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C’est en 1937 que le Maître Omraam Mikhaël Aïvanhov (1900-1986), philosophe et pédagogue français d’origine bulgare, est arrivé en France. Bien que son œuvre aborde les multiples aspects de la science initiatique, il précise : «Chacun doit travailler à son propre développement, à condition qu’il ne le fasse pas uniquement pour lui-même, mais pour le bien de la collectivité. À ce moment-là, la collectivité devient une fraternité. Une fraternité est une collectivité où règne une véritable cohésion, parce qu’en travaillant pour lui-même, chaque individu travaille aussi consciemment pour le bien de tous».


Avant-propos

« Chaque matin, avant d’entreprendre quoi que ce soit, recueillez-vous un moment afin d’introduire en vous la paix et l’harmonie, et de vous lier au Créateur en Lui consacrant, par la prière et la méditation, cette journée qui commence.

L’essentiel, c’est le commencement. C’est là, au commencement, que les forces nouvelles se déclenchent et s’orientent. Pour agir correctement, il faut toujours commencer par chercher la lumière. Quand il fait nuit, vous ne vous précipitez pas dans l’obscurité pour aller prendre un objet ou commencer un travail, mais vous allumez d’abord une lampe pour y voir, et ensuite vous agissez. Eh bien, pour n’importe quel cas dans la vie, vous avez tout d’abord besoin d’allumer la lumière, c’est-à-dire de vous concentrer, de vous recueillir, afin de savoir comment agir. Si vous n’avez pas cette lumière, vous irez à gauche, à droite, vous frapperez à plusieurs portes, et vous ne ferez rien de bon.

Toute la journée est inscrite dans la direction que vous donnez dès le matin à vos pensées. Car suivant que vous êtes attentif et vigilant ou non, vous déblayez le chemin ou, au contraire, vous l’encombrez de toutes sortes de choses inutiles ou même nocives. Le disciple de la Science initiatique sait comment il doit commencer la journée s’il veut qu’elle soit fructueuse, remplie de la grâce de Dieu, afin de pouvoir répandre cette grâce autour de lui sur toutes les créatures. Il sait qu’il doit avoir, dès le matin, une pensée fondamentale autour de laquelle graviteront, durant la journée, toutes ses autres pensées.

Si vous avez pour chaque jour un but précis, une orientation précise, un idéal à atteindre, toutes vos activités vont peu à peu s’ordonner, s’organiser et contribuer à la réalisation de cet idéal. Et même lorsque des pensées et des sentiments étrangers, négatifs, tenteront d’entrer en vous, ils seront détournés et mis au service du monde divin, ils seront obligés eux aussi d’aller dans la direction que vous avez vous-même choisi de prendre. Et c’est ainsi que, grâce à la pensée fondamentale que vous aurez placée dès le matin dans votre tête, dans votre cœur, vous pourrez inscrire cette journée dans le grand Livre de la Vie.

Et puisque tout s’inscrit, une fois que vous aurez vécu une journée splendide, une journée de vie éternelle, non seulement elle sera enregistrée, non seulement elle ne mourra pas, mais elle tâchera d’entraîner toutes les autres journées à sa suite pour qu’elles lui ressemblent. Essayez au moins de bien vivre une seule journée car c’est elle qui influencera les autres : elle va les inviter pour leur parler et les convaincre d’être comme elle, équilibrées, ordonnées, harmonieuses. »

Omraam Mikhaël Aïvanhov


JANVIER


Du 1er au 15 janvier



 

1er janvier

Quand vous vous éveillez le matin, efforcez-vous de prendre conscience de l’importance de cet instant, car de lui va dépendre tout le reste de votre journée, et de cette journée dépendra la suite de votre existence. Si vous ne vivez pas correctement aujourd’hui, vous passerez chaque lendemain à réparer les conséquences des fautes commises la veille. Tous ceux qui se préoccupent de l’avenir en négligeant les vingt-quatre heures présentes laissent des lacunes partout dans leur existence, et ils reviendront sur la terre pour corriger, réparer et souffrir.

Si vous arrivez seulement à bien vivre vingt-quatre heures, vous préparez les vingt-quatre heures à venir, et le programme qui se présente est plus facile à exécuter : le terrain est défriché, il n’y a pas d’encombrement, et la vie est ainsi facilitée. Commencez donc par bien vivre les premiers instants de chaque journée afin de préparer les heures suivantes. Dites-vous : « Le passé est le passé, et l’avenir est « à venir »… mais je dispose d’aujourd’hui. Alors, au travail ! »



 

2 janvier

Il y a la terre et il y a le ciel : l’un et l’autre réclament notre attention, et nous devons apprendre à travailler pour l’un et pour l’autre, en commençant par prendre soin de bien faire la distinction entre les valeurs matérielles, terrestres, et les valeurs spirituelles. Aussi longtemps que nous sommes sur la terre, il n’est pas question de l’abandonner. Mais sur cette terre nous devons seulement poser nos pieds, et tenir notre tête dans le ciel, c’est-à-dire mettre de la sagesse et de l’amour dans toutes nos activités afin que chacune d’elles nous rapproche du monde divin.

Pour prendre une image, je dirai que nous devons envisager notre existence terrestre à la manière des plantes. Regardez un arbre : il reste fixé à la terre, mais grâce à l’eau et à la lumière qu’il reçoit du ciel, il transforme la terre et la fait évoluer en donnant des fleurs, des fruits. L’arbre nous révèle comment travailler sur la terre tout en nous dirigeant vers le ciel. Voilà une autre leçon que nous donne la nature : non seulement nous ne devons pas négliger la terre, la matière, mais faire en sorte de la transformer.



 

3 janvier

L’amour est une science, mais très peu se soucient de l’étudier. C’est pourquoi tellement de gens, qui s’en vont remplis de bonnes intentions pour se dévouer aux autres en n’ayant que le mot « amour » à la bouche, se retrouvent quelque temps après déçus, aigris. C’était fatal : leur amour, qui n’était pas éclairé, les a mis dans des situations déplorables, et les voilà maintenant qui se plaignent que l’amour est la cause de tous les maux.

En réalité, c’est l’ignorance au sujet de l’amour qui apporte les malheurs, pas l’amour lui-même. Mais vous devrez vous exercer longtemps à vous lier à Dieu, Source de la vie éternelle, afin que l’eau en vous – c’est-à-dire vos forces, vos énergies – se renouvelle sans cesse. Au début, cet exercice vous paraîtra peut-être rebutant. Vous voudrez aimer Dieu, mais votre cœur restera vide, vous vous ennuierez et vous laisserez vagabonder vos pensées. Mais continuez, dites-vous que toute votre vie dépend de ce lien que vous êtes en train de créer avec Lui. Peu à peu, vous deviendrez si riche, si fort, que par la pensée seulement vous pourrez aider des milliers d’êtres dans le monde, car il n’y a pas de frontières pour les ondes.



 

4 janvier

Tout être humain a une certaine apparence physique qui permet de le reconnaître : devant certaines formes physiques, on ne peut pas se tromper. Mais, intérieurement, il possède cette faculté de s’identifier à tout ce qui existe, et c’est d’ailleurs ce qu’il fait plus ou moins consciemment tout au long d’une journée : quelque chose en lui ne cesse, par mimétisme, de s’identifier à ce qu’il touche, voit, entend. C’est pourquoi nous devons être vigilants et, de temps à autre, nous arrêter un moment pour nous demander à qui ou à quoi nous sommes en train de nous identifier. Car ces êtres et ces choses avec lesquels il nous arrive un moment de nous fusionner, voilà ce que nous deviendrons tôt ou tard.

Et c’est avec la lumière que nous devons surtout chercher à nous fusionner pour devenir réellement, un jour, cette lumière. Si, à partir de l’étincelle qui habite en nous, notre esprit, nous arrivons peu à peu à illuminer tout notre être, nous posséderons les mêmes puissances, nous apporterons les mêmes bénédictions que la lumière solaire.



 

5 janvier

Qu’est-ce qu’une demeure ? Un lieu où on s’abrite, où on travaille, où on vit. Mais on peut dire que notre corps physique est déjà une demeure, et il en est de même de tout corps matériel : un animal, un arbre, une fleur, une pierre sont des demeures.

Dans le plan physique, nous possédons au moins deux demeures : notre maison et notre corps. Or, la demeure n’est pas seulement une réalité du plan physique, c’est aussi une réalité des plans psychique et spirituel. Dans les plans subtils, nous possédons aussi des demeures : les corps astral, mental, causal, bouddhique et atmique. Ainsi, de même que plusieurs demeures peuvent être contenues dans un même bâtiment, nos différentes demeures psychiques font partie de notre corps physique.

Et cette question de la demeure va encore beaucoup plus loin, car la maison de bois, de pierre ou de béton qui abrite notre corps physique, habite elle-même dans une autre maison, bien plus grande et plus vaste : la terre ; la terre habite dans le système solaire ; et le système solaire habite dans le cosmos… Voilà comment se présente la question de la maison.



 

6 janvier

La lutte contre le mal est l’affaire des entités célestes, et non des humains : ils n’en ont ni la taille, ni l’envergure, ni les méthodes. Tous ceux qui se sont imaginé qu’ils étaient assez forts pour partir en guerre contre le mal, ont été terrassés, car le mal est une force cosmique extrêmement puissante. C’est pourtant une erreur de croire qu’il possède autant de pouvoir que le bien, et que le Diable est une entité assez formidable pour tenir éternellement tête à Dieu. Mais cette entité, il n’est pas donné aux humains de la vaincre. Quand certains audacieux croient avoir reçu la mission d’anéantir le mal dans le monde, ils ignorent à quels dangers ils s’exposent.

Ce n’est pourtant pas une raison pour ne rien faire en attendant que les entités célestes viennent terrasser celui que l’Apocalypse appelle le dragon. Chaque jour, en avançant sur le chemin de la lumière, nous pouvons renforcer l’armée du bien, l’armée des fils et des filles de Dieu, afin de hâter sa victoire. Quand cette armée sera suffisamment nombreuse, les entités des ténèbres seront vaincues. Si elles continuent à exercer leur activité destructrice, c’est qu’elles sont encore trop alimentées par les convoitises et les désirs inférieurs des humains.



 

7 janvier

Le Père céleste et la Mère divine, son Épouse, la Nature, sont nos véritables parents. Celui qui ne sent pas que la Nature est sa mère ne peut pas avoir de véritables liens avec son Père céleste. Il est essentiel pour nous de prendre conscience qu’en haut nous avons non seulement un Père, mais aussi une Mère, car notre vie, comme la vie de l’univers, n’a pas seulement pour origine l’existence et les manifestations du principe masculin, mais aussi du principe féminin.

Nous avons deux parents dans le Ciel. Il faut accepter cette vérité en sachant que la vie, elle, ne cédera pas devant l’ignorance et les préjugés des humains. Car la vie sait se défendre, elle nous dit : « Pourquoi essayez-vous de me mutiler en supprimant un des deux principes qui font que je suis justement la vie ? Mais je reprendrai chaque fois le dessus. » Une véritable religion est d’abord un enseignement de la vie, de toute la vie, sans rien couper ni séparer.



 

8 janvier

La première condition de votre salut est la vigilance. Ne laissez jamais le trouble et la confusion s’installer en vous. À la moindre alerte, au lieu de vous disperser, montez ! Réfugiez-vous dans votre sanctuaire intérieur, appelez l’Esprit de Dieu en vous, demandez-Lui conseil, c’est Lui qui vous donnera des armes. Même au plus fort de la tourmente, si une partie de vous est capable de demeurer là, sur ces hauteurs, aucun ennemi ne pourra vous nuire. Pourquoi l’aviation est-elle une arme si redoutable en temps de guerre ? Parce qu’elle attaque d’en haut.

Dans le plan spirituel les précautions à prendre et les méthodes à utiliser présentent beaucoup d’analogies avec celles du plan physique. À l’approche des ennemis on ne disperse pas ses forces, on les concentre et on monte. Vous aussi, concentrez-vous. C’est en vous concentrant que vous monterez… Réfléchissez et demandez-vous combien de fois vous avez été bousculé, malmené, pour être resté en bas, dans la dispersion.



 

9 janvier

Attendre… Le disciple d’un enseignement spirituel apprend à cultiver l’attente, cet état intérieur qui le maintient éveillé. C’est ainsi qu’au moment où des entités lumineuses viendront le visiter, il sera prêt à leur ouvrir immédiatement les portes de son âme. Seule cette attitude d’attente le rend capable de percevoir les événements du monde invisible, les courants qui le traversent et les présences qui lui apportent leurs bénédictions. Vous direz que vous n’avez jamais vu ces présences. Mais est-il tellement nécessaire de les voir ? Vous pouvez les sentir, ce qui est bien plus important. Si votre cœur et votre âme ne sentent pas les révélations que vous apportent les entités célestes, les voir ne vous servira pas à grand-chose.

Vous attendez une lumière, des grâces du Ciel… Ne vous montrez jamais impatient ; au contraire, apprenez à cultiver l’attente, car à chaque instant vous pouvez recevoir un avertissement, une nouvelle, un éclaircissement, une nourriture. Grâce à votre attente, vos centres subtils sont toujours en éveil. Vous créez ainsi en vous une sorte de cellule sensible qui vous avertira de l’arrivée d’un messager, d’un visiteur divin.



 

10 janvier

À quelque niveau de l’évolution qu’il se trouve, chaque être humain est appelé à avancer encore et encore. S’il ne fait pas d’effort, c’est le plus souvent parce qu’il s’imagine que le chemin lui est fermé, mais peut-être est-il ouvert… Alors qu’il fasse des expériences pour savoir de quoi il est capable. Même s’il ne peut pas aller très loin, qu’il garde présent à l’esprit que la perfection divine est le but de son existence terrestre. Bien sûr, la perfection divine est un idéal inaccessible, mais c’est pourtant à la réalisation de cet idéal qu’il doit travailler pour construire son avenir. À ce moment-là, les pensées, les sentiments et les désirs disparates qui le tirent dans tous les sens et l’affaiblissent trouveront leur maître ; ils seront obligés de participer à son entreprise de régénération comme il l’a lui-même décidé.

Quelle science à acquérir, quelle discipline à accepter, quels efforts à faire chaque jour ! Et c’est cela qui est magnifique : être toujours en mouvement, avancer, grimper. Tout le sens de notre existence est inscrit dans cette aspiration à la perfection divine.



 

11 janvier

La seule science qui vaut la peine d’être étudiée est la science de la vie. Car tous les autres sujets que vous aborderez, toutes les autres activités que vous entreprendrez ne vous apporteront vraiment quelque chose que si vous vous concentrez sur cette réalité essentielle : la vie. Alors, au lieu d’en faire le moyen de satisfaire vos désirs, vos ambitions, vos caprices, apprenez au contraire à la considérer comme un but, et employez toutes vos facultés à la renforcer, l’éclairer, la purifier en vous, car sans la vie, il ne vous reste rien.

C’est la vie qui alimente l’intellect, le cœur et la volonté. Dès le moment où vous entretenez cette vie en vous, votre intellect comprend, votre cœur aime et se réjouit, votre volonté se renforce et crée. Sans la vie, il n’y a même plus de savoir possible, plus de philosophie, plus de religion, plus d’art. C’est pourquoi la science de la vie est la clé de toutes les réalisations.



 

12 janvier

Combien de gens se croient très intelligents, très renseignés ! À les entendre, ils ont tout vu, tout connu, tout compris, et ils jettent sur ce qui les entoure un regard superficiel. C’est pourquoi ils n’apprennent presque plus rien, ils sont blasés. Mais qu’ils s’efforcent de tout voir comme si c’était la première fois, et non seulement ils découvriront réellement quelque chose de nouveau, mais ils goûteront de nouvelles joies.

Vous respirez, vous mangez, vous buvez… Faites comme si c’était la première fois et tout vous paraîtra succulent. Et agissez de même avec les êtres qui vous entourent : votre mari, votre femme, vos enfants, vos amis… Vous me direz qu’il faut posséder un grand pouvoir d’autosuggestion pour trouver nouveau, nouvelle, un mari ou une femme dont on s’est depuis longtemps lassé. Certainement, mais si vous persévérez, si vous cherchez vraiment, cette capacité de suggestion vous fera découvrir une autre réalité.



 

13 janvier

La vie est un perpétuel mouvement. C’est pourquoi les êtres humains doivent être aussi en mouvement et regarder toujours vers l’avant. Ceux qui refusent d’avancer régressent. Ils perdent le souvenir de l’empreinte divine inscrite en eux et retournent vers l’inconscience de la pierre, qui n’est rien d’autre qu’une conscience endormie. Malgré leur apparence humaine, combien de créatures sont, comme les pierres, incapables de se mouvoir, il faut sans cesse les pousser pour qu’elles changent de place. Qu’elles fassent au moins l’effort de sortir du règne minéral pour devenir des plantes et croître ! Plus tard, comme les animaux, elles apprendront à se mouvoir.

C’est un grand avantage d’être capable de chercher sa nourriture, d’échapper aux dangers, de se mettre à l’abri des intempéries sans intervention extérieure. Le jour où les humains auront développé ces mêmes capacités dans le plan psychique, ils auront fait de grands progrès. Mais il leur restera encore à accéder réellement au règne humain, c’est-à-dire au monde de l’esprit, afin de se rendre maîtres de leur destinée.



 

14 janvier

Les humains cherchent trop souvent une nourriture dans ce qui n’est pas essentiel. Ils passent la plus grande partie de leur temps dans des occupations qui n’apportent rien à leur esprit, et ils se justifient en disant que l’existence quotidienne, leurs obligations, la famille, le métier, la société, les contraignent à des activités dans lesquelles l’esprit ne peut avoir aucune part. Ce qui est inexact, car l’esprit peut avoir partout son mot à dire.

Pour ne jamais perdre de vue l’essentiel, nous devons organiser notre existence autour de ce centre, l’esprit, l’étincelle qui nous habite. C’est ainsi que toutes nos activités, et nos distractions même, contribueront à alimenter la vie en nous. L’esprit qui habite en l’homme ne rejette pas le foie, les intestins ou les pieds sous prétexte qu’ils n’ont pas des activités aussi nobles que lui. Tout est à sa place et l’esprit s’en sert. Mais dès que manque, au centre, cette force qui unifie, qui gouverne, tous les éléments commencent à se disperser, et c’est la mort qui s’ensuit, la mort spirituelle.



 

15 janvier

Pour être capable de persévérer dans la bonne voie, vous devez bien étudier les relations qu’entretiennent en vous la nature inférieure et la nature supérieure. Vous prenez par exemple de bonnes résolutions : vous voulez vous débarrasser d’une mauvaise habitude, ou vous avez l’intention d’aider quelqu’un… Sachez que votre nature inférieure, qui vous observe, va vous envoyer des suggestions, des tentations pour vous en détourner. Ou alors, elle attendra patiemment le moment de prendre sa revanche. La nature inférieure, c’est tout un peuple qui habite en l’homme, et ce peuple, comme tous les peuples de la terre, ne comporte pas uniquement des créatures honnêtes, nobles, généreuses ; il y a, là aussi, des entités malfaisantes qui cherchent à s’imposer.

Lorsque la nature supérieure en vous fait des projets, si vous voulez les réaliser, profitez des moments où la nature inférieure est assoupie, sinon elle se dressera et cherchera tous les moyens pour s’y opposer. Elle vous chuchotera : « Mais rien ne presse… Tu as le temps… Pourquoi te donner tout ce mal alors que tu pourrais être tellement tranquille ? » Pour ne pas être tenté d’abandonner vos bons projets, il y a donc certaines précautions à prendre.


Du 16 au 31 janvier



 

16 janvier

Certains qui s’obstinent à représenter l’Enfer comme un lieu où de malheureux pécheurs sont condamnés à subir des châtiments éternels, ne se rendent pas compte à quel point cette croyance contredit l’amour de Dieu, car Dieu ne rejette définitivement aucune créature. Et elle contredit aussi sa sagesse, car Dieu, qui est sage, ne laisse rien perdre, tout est utile dans sa création et tout est utilisé.

Voilà encore un domaine à approfondir : les lois de l’économie cosmique. Comme dans le plan physique, les éléments impurs du plan psychique sont envoyés dans un endroit où des entités s’occupent de les transformer. Il y a là tout un système de canalisations par où ressortent ensuite les matières qui ont été purifiées : elles repartent par d’autres chemins pour alimenter, arroser, fertiliser des régions encore inconnues. Ce ne sont donc pas toujours les mêmes éléments impurs qui s’accumulent et stagnent dans l’Enfer, il arrive sans cesse de nouveaux déchets qui remplacent ceux qui ont été traités. Dans ce sens on peut dire que l’Enfer est un lieu retranché de la lumière divine, mais les matériaux en ressortent renouvelés pour être remis dans les circuits de la vie.



 

17 janvier

Qui est orgueilleux, et qui est humble ? On n’a pas toujours les bons critères pour en juger. D’un homme effacé qui obéit, qui se soumet, on dit qu’il est humble et on est content de lui : il ne dérange personne, il ne tient tête à personne. Mais est-ce vraiment une qualité ? Non, parce que souvent cette humilité n’est pas inspirée par une sagesse, une compréhension véritable, mais plutôt par la crainte, la faiblesse, l’ignorance.

Que peut faire celui qui n’a ni argent, ni rang social, ni qualités et capacités qui lui permettent de s’imposer ? Pas grand-chose. Mais qu’on lui donne ces possibilités, est-ce qu’il continuera à se montrer humble ? Rien n’est moins sûr. On ne peut donc pas se prononcer avant d’avoir éprouvé et vérifié les êtres.



 

18 janvier

Les formes corporelles des êtres qui ont vécu sur la terre sont conservées dans les archives cosmiques. Lorsque, dans une séance de spiritisme, on évoque un personnage qui a vécu dans un lointain passé, même s’il s’est déjà réincarné plusieurs fois, il vient, et à travers le médium il parle exactement comme il le faisait dans la forme qui avait alors été la sienne. En réalité, ce n’est pas lui qui est là, c’est sa forme seulement, une forme que l’on peut voir, toucher presque…

Chaque être humain qui s’incarne sur la terre reçoit une forme qu’il quitte à la fin de sa vie ; elle ne lui sert que pour une incarnation, et elle est conservée dans les archives de l’univers. Quand il s’incarnera à nouveau, il recevra une autre forme, et celle-là aussi sera conservée. Il y aura toujours de nouvelles formes qui seront toutes conservées jusqu’à la disparition de l’univers.



 

19 janvier

Les peintres qui ont voulu représenter des anges, des archanges, des divinités, les ont souvent revêtus de vêtements magnifiques couverts d’or et de pierres précieuses. Ils avaient l’intuition qu’il existe une correspondance entre la richesse spirituelle et la richesse matérielle. La tradition des vêtements sacerdotaux ornés de pierres précieuses, qui s’est conservée jusqu’à nos jours, a la même signification : la richesse extérieure des vêtements portés par le prêtre qui officie doit exprimer sa richesse spirituelle.

Et vous-même, si vous mettez des bijoux ornés de pierres précieuses, pensez que c’est intérieurement aussi que vous devez posséder ces pierres : le saphir, c’est la paix ; le rubis, l’amour ; l’améthyste, le sacrifice ; la topaze, la sagesse ; l’émeraude, l’espérance ; le diamant, la force de l’esprit… Le symbolisme des pierres précieuses est très vaste, très riche, et on ne connaît pas encore l’étendue de leurs pouvoirs.



 

20 janvier

La vie spirituelle est une longue marche vers une terre promise. Cette terre promise est d’abord en nous, et chaque jour nous devons nous remettre en chemin pour nous rapprocher d’elle. Comme les nomades dans le désert qui vont toujours plus loin à la recherche de puits et d’oasis, nous devons sans cesse nous déplacer.

Combien de spiritualistes croient qu’ils trouveront la terre promise en restant sur place ! Ils s’enferment en eux-mêmes comme dans une demeure aux murs épais, symboliquement parlant, et non seulement ils n’en sortent plus, mais ils y accumulent des quantités d’objets inutiles et encombrants. Qu’ils abandonnent un peu cette demeure et prennent juste le nécessaire pour le voyage ! Pour atteindre la terre promise, une petite tente suffit, et ils doivent apprendre la sobriété en recherchant les nourritures de l’âme et de l’esprit.



 

21 janvier

Pourquoi tant de religieux présentent-ils Dieu comme un juge impitoyable qui punit les humains pour la moindre transgression ? En réalité Dieu ne distribue pas des punitions, mais l’univers qu’Il a créé repose sur des lois, et ces lois régissent aussi l’être humain, sa vie physique comme sa vie psychique et spirituelle. Ce sont ces lois qui sont inflexibles, et celui qui ne les respecte pas se met dans la situation de recevoir une sanction. Et même, par voie de conséquence, cette sanction peut s’étendre à sa descendance.

Prenons un exemple parmi les plus connus : l’alcoolisme. L’abus d’alcool est préjudiciable non seulement à la santé physique et psychique de celui qui s’y adonne, mais à celle de ses enfants. Et de même pour toutes sortes d’autres excès et transgressions. Voilà comment se manifeste la Justice divine qui veut amener l’être humain à prendre conscience de ses responsabilités.



 

22 janvier

Chaque problème que nous avons à résoudre dans l’existence, chaque décision, chaque expérience touche d’une façon ou d’une autre à cette question : que devons-nous sacrifier pour pouvoir bénéficier d’une vie riche et belle ?

Parce qu’ils n’ont pas compris ce qu’est le sacrifice, la plupart des humains le considèrent comme une privation, une perte, et il y a en effet des sacrifices que rien ne justifie et qui sont donc des pertes. Il faut comprendre : faire des sacrifices, au sens spirituel du terme, ce n’est pas « se » sacrifier, mais laisser mourir quelque chose d’inutile, de nuisible en soi, afin d’obtenir quelque chose de grand, de puissant, de précieux. Si on ne sacrifie pas ce qui est inférieur en soi pour faire vivre ce qui est supérieur, on sacrifiera nécessairement ce qu’on a de meilleur au profit des instincts les plus grossiers. Il est impossible d’échapper à cette loi : notre nature supérieure ne peut vivre que si nous lui sacrifions notre nature inférieure. Ce qui est la vie pour l’une est la mort pour l’autre. Le véritable sacrifice, c’est de renoncer à son moi humain limité, faible, pauvre, pour vivre dans son moi divin.



 

23 janvier

La tradition chrétienne, qui a repris la tradition juive, enseigne l’existence de neuf ordres angéliques. De bas en haut, ce sont les Anges, les Archanges, les Principautés, les Vertus, les Puissances, les Dominations, les Trônes, les Chérubins, les Séraphins. La Kabbale les nomme les Kéroubim, les Bneï Elohim, les Elohim, les Malahim, les Séraphim, les Haschmalim, les Aralim, les Ophanim, les Hayot haKodesch. Ces ordres angéliques sont chacun un aspect de la puissance et des vertus divines. Même si nous ne pouvons pas nous les représenter, il est plus facile d’en avoir une idée et d’entrer en relation avec le monde divin en prononçant leurs noms que si nous prononçons seulement le mot « Dieu ».

Pour votre développement spirituel il est bon que vous connaissiez l’existence de ces hiérarchies angéliques qui sont comme des phares sur le chemin vers le sommet. Efforcez-vous de vous familiariser avec elles, d’avoir recours à elles, afin de vous élever par la prière et la méditation jusqu’au trône de Dieu… Puis pensez qu’à travers elles vous faites descendre les bénédictions du Ciel sur la terre.



 

24 janvier

Parmi les quatre éléments, ce n’est pas la terre mais l’eau qui correspond le mieux à l’idée que l’on peut se faire de la matière. L’eau est le symbole de la matière primordiale qui a reçu les germes fertilisateurs de l’esprit, c’est pourquoi il est dit au début de la Genèse que « l’esprit de Dieu se mouvait au-dessus des eaux ». L’eau est la matrice de la vie. La vie est sortie de l’eau grâce au principe du feu, l’esprit, qui a mis cette matière en mouvement. Sans l’action du feu, aucune vie n’est possible. Par elle-même l’eau, la matière, ne possède pas la vie, c’est le feu qui la lui infuse.

Sur la terre, notre planète, la vie est aussi née de l’action du feu sur l’eau. Portés par les rayons du soleil, les premiers germes de vie ont voyagé jusqu’à atteindre l’eau des océans qui les a accueillis comme une mère pleine d’amour. Elle les a longtemps portés dans son sein pour qu’ils se développent, se multiplient et donnent naissance à toutes les formes d’existences que nous connaissons aujourd’hui.



 

25 janvier

Aussi longtemps que les humains n’auront pas de vrais critères pour analyser l’origine de leurs exigences et de leurs revendications, la scène politique restera un lieu d’affrontements. Combien de fois au cours de l’histoire ont-ils fait l’expérience des changements de régime et des révolutions ! Mais tant qu’il n’y a pas d’évolution dans les consciences, dans les mentalités, quelles que soient les réformes qu’on envisage, il ne peut pas y avoir de progrès réel.

C’est seulement quand les humains sortiront du cercle étroit de leurs appétits égoïstes que les changements qu’ils proposent seront de véritables améliorations. Jusque-là, le plus souvent on continuera à assister aux mêmes efforts acharnés d’une poignée d’ambitieux et de cupides pour arracher les places qui leur donneront plus de pouvoirs, plus d’argent. Combien se préparent vraiment à assumer la tâche grandiose qui est la leur ? Quant à ceux qui les élisent, n’ont-ils pas l’espoir de se servir d’eux pour satisfaire à leur tour ces mêmes convoitises ?



 

26 janvier

Aucun geste ne reste totalement sans effet. Par nature tout geste est magique : il produit des courants, des couleurs, des vibrations qui vont toucher des créatures dans l’espace. Chacun d’eux nous ouvre ou nous ferme certaines portes et nous lie à des puissances nocives ou bénéfiques. Alors, que penser de toutes ces gesticulations hystériques qui sont maintenant présentées sous le nom de danses ? Comment faire comprendre à ces ignorants que chaque mouvement est comme un caillou jeté dans l’océan des énergies : il produit des ondes qui reviennent nécessairement un jour vers leur point de départ, et s’ils reçoivent des chocs ils ne devront pas s’en étonner.

On peut aussi comparer nos gestes à des lettres que nous adressons constamment aux mondes visibles et invisibles. Ils sont des signes secrets à l’aide desquels nous entrons en contact avec tous les êtres raisonnables ou déraisonnables de la nature. Ils sont des expressions de notre intellect et de notre cœur, et c’est par eux que nous avons la possibilité de créer ou de détruire notre avenir.



 

27 janvier

Quand vous parvenez à faire régner en vous le silence, la paix, la lumière, c’est que, pour un moment au moins, vous avez pu atteindre les régions de l’âme et de l’esprit que vous portez en vous de toute éternité. Ces régions auxquelles il est difficile d’avoir accès dans la vie ordinaire, la majorité des humains n’en soupçonnent même pas l’existence. Car de même qu’ils ignorent ce qui se passe dans leur subconscient, ils ignorent aussi ce qui se passe en haut dans le ciel, leur ciel, leur esprit, leur conscience divine.

Vous méditez par exemple sur une question d’ordre spirituel que vous trouvez difficile à résoudre. Vous entrez profondément en vous-même pour avoir une réponse, et après quelque temps, dans ce silence, la lumière se fait peu à peu, une réponse vous est donnée. Que s’est-il passé ? D’où vous vient cette compréhension ? Votre esprit la possédait, mais votre conscience n’était pas encore arrivée à s’élever jusque-là. Mais maintenant, à l’abri de l’agitation et du bruit, votre pensée s’est élancée dans l’espace et vous avez reçu une révélation.



 

28 janvier

Pourquoi tant de personnes sont-elles ternes, froides, figées, crispées ? On ne sent en elles aucune chaleur, aucune lumière. Elles vous diront qu’elles aiment la poésie, mais elles l’abandonnent aux poètes qui l’écrivent. De temps en temps, elles lisent quelques vers, mais la vie qu’elles mènent, elles, n’est pas poétique, c’est pourquoi elles éprouvent si peu de plaisir à se rencontrer. Quand comprendront-elles que l’art véritable, l’art de l’avenir, c’est de rendre l’existence poétique en devenant soi-même chaleureux, lumineux, expressif, vivant ?

Les humains sont extraordinaires : ils demandent des autres réconfort, amitié, amour, lumière, mais eux, ils restent amorphes, fermés, ternes, prosaïques. Ils ne savent pas comment vivre cette vie poétique grâce à laquelle on les aimera. Qu’ils s’exercent chaque jour à répandre de la lumière et de la chaleur pour sortir un peu d’eux-mêmes, de cet état de stagnation tellement prosaïque. Il est si agréable de rencontrer un poète, une créature dans laquelle on sent que tout est vivant, animé, éclairé !



 

29 janvier

L’hypnose consiste à agir sur le subconscient d’une personne en la plongeant dans un état proche du sommeil. Placée dans cette sorte d’état second, elle exécute les ordres qu’on lui donne, ce qu’elle n’aurait peut-être pas fait si on s’était adressé à elle à l’état de veille. On peut en conclure que, pour accélérer la réalisation d’un désir, il faut descendre dans le subconscient et y déposer l’image de ce désir.

Voici une méthode qui vous aidera dans votre travail spirituel. Vous voulez développer une qualité, une vertu ? Au moment de vous endormir commencez par vous concentrer sur cette qualité, méditez sur le but que vous désirez atteindre grâce à elle : pendant le sommeil, les forces du subconscient contribueront à la matérialisation de ce désir. Si j’insiste aussi souvent sur l’importance de l’état dans lequel on s’endort chaque soir, c’est parce que le sommeil favorise la cristallisation de tous les états intérieurs. Il faut apprendre à s’endormir avec les meilleures pensées, les meilleurs désirs, car on aide ainsi à leur réalisation.



 

30 janvier

Tellement de livres ont été écrits pour révéler aux humains la loi de Dieu ! Mais avant d’avoir été inscrite dans des livres, cette loi a d’abord été gravée dans leur cœur. Or, chaque religion se présente comme un ensemble de dogmes, de doctrines qu’elle cherche à imposer à ses fidèles ; ils doivent non seulement les accepter, mais être aussi persuadés que leur religion est supérieure à toutes les autres, et que c’est dans cette religion seulement, qu’ils trouveront le salut. Mais cela n’est que du fanatisme.

Bien sûr, il ne serait pas raisonnable de laisser les humains livrés à eux-mêmes sous prétexte qu’ils doivent lire la loi de Dieu dans leur cœur, car la plupart d’entre eux n’y sont pas encore prêts. Pour qu’ils puissent lire correctement cette loi, il faut leur apprendre à mettre de l’ordre dans leur monde intérieur, maîtriser leurs pensées, leurs sentiments, leurs désirs, sinon ce qu’ils liront en eux ne sera que le produit de leur imagination ou même de leurs impulsions les plus primitives. Le devoir des religions est donc d’abord d’enseigner aux humains comment lire la loi de Dieu inscrite en eux.



 

31 janvier

Celui qui est véritablement grand accepte de se mettre au service des autres pour les aider à y voir plus clair, à trouver les meilleures solutions à leurs problèmes, même quand ces problèmes lui paraissent insignifiants. C’est ainsi qu’un sage, un Maître spirituel ne craint pas de s’abaisser au niveau des petits, des faibles et des ignorants : il sait que cela ne le fera pas descendre du sommet intérieur qu’il est parvenu à atteindre. Il ne prend jamais prétexte de sa supériorité pour s’imposer aux autres. Il sait que plus il s’est élevé, plus il doit se manifester avec humilité. Il dépasse les autres par ses qualités morales et spirituelles ? C’est très bien, mais cela ne suffit pas : la question ensuite, c’est l’attitude, le comportement. Aucun savoir, aucun pouvoir spirituel ne donne le droit de dominer les autres, de s’imposer à eux.

Que chacun monte aussi haut qu’il en est capable, mais seulement dans sa vie intérieure ; à l’extérieur, il n’a pas à se percher sur un piédestal. Cela n’a aucun sens de s’élever si c’est pour écraser ensuite ses semblables. L’Initié, le sage sait manifester sa grandeur à travers l’amour, la bonté, la douceur.


FÉVRIER


Du 1er au 15 février



 

1er février

Le froid est souvent compris dans un sens négatif, il est assimilé à ce qui contracte et paralyse, tandis que la chaleur symbolise plutôt ce qui est vivant, généreux. En réalité, il existe deux espèces de chaleur et de froid. Il y a la chaleur qui dilate, vivifie, fait mûrir, et la chaleur qui brûle, dessèche. Il y a le froid qui conserve tout ce qui est bon, et le froid qui paralyse toute vie.

Prenons le cycle de l’eau dans la nature. Sous l’effet des rayons du soleil, elle se réchauffe et s’évapore. Arrivée dans la haute atmosphère, elle se refroidit, se cristallise et retombe ensuite sous forme de neige. Quand le soleil fait fondre la neige, l’eau descend dans les vallées, où elle rejoint les fleuves, les lacs, les océans. Puis elle s’évapore et le cycle recommence… Voilà comment la nature utilise cette alternance du chaud et du froid pour entretenir la vie.

Dans l’être humain, l’intellect doit être froid pour penser correctement et progresser dans la voie de la sagesse ; tandis que le cœur doit être chaud pour manifester l’amour.



 

2 février

Les humains ont naturellement tendance à faire des classements ; que ce soit pour l’intelligence, le talent, la force, l’adresse, la beauté, la richesse, etc. Partout et toujours il y a un premier et un dernier. Mais ces classements sont très relatifs. Quand on considère un nombre limité d’individus, on peut dire qu’un tel est le premier et tel autre le dernier ; mais quand on considère la vie comme une chaîne infinie et ininterrompue, où trouvera-t-on le premier et le dernier ?… De même, si l’on compare l’existence à une roue qui tourne, celui qui est le premier devient le dernier et inversement.

Et dans une famille, qui est le premier, le père, la mère ou l’enfant ? Pour l’âge, l’enfant est le dernier, mais pour l’importance, il est le premier, car son père et sa mère concentrent toute leur attention sur lui. Ou encore, certains qui sont les premiers là où il faut se montrer sage, intelligent ou instruit, sont les derniers pour la résistance physique, et inversement. Ainsi va le monde : ceux qui sont les premiers dans un domaine sont les derniers dans un autre. Chacun peut donc se réjouir en se disant qu’il est le premier quelque part.



 

3 février

Le Christ est un principe cosmique. Ce principe peut se manifester à travers un être qui s’est préparé à le recevoir ; mais un être humain, aussi exceptionnel soit-il, ne peut pas être le Christ, il ne peut pas être l’incarnation de Dieu Lui-même. Le Christ n’a jamais pris de corps physique et il n’en prendra jamais, il ne peut pas devenir un homme, il entre seulement dans les âmes et les esprits qui sont prêts à se fusionner avec lui. C’est ainsi qu’il est entré dans tous les grands Maîtres spirituels de l’humanité que nous connaissons, ainsi que chez beaucoup d’autres que nous ne connaissons pas.

Le Christ reste un esprit. Et Jésus, comme tous les autres Initiés, devait parcourir un long chemin avant que l’esprit du Christ descende en lui. S’il a été appelé Jésus-Christ, ce n’est pas parce qu’il était le Christ, mais parce qu’il a reçu le Christ. Et s’il a reçu le Christ, c’est qu’il avait la conscience la plus haute de la présence de Dieu en lui. C’est donc cette conscience que les humains doivent développer jusqu’à se fondre dans la Divinité pour pouvoir dire un jour comme Jésus : « Moi et le Père, nous sommes un ».



 

4 février

Une parole de vérité ne peut être comprise et surtout appliquée que si elle tombe dans un terrain favorable. Pour éclairer cette question, nous devons prendre comme point de départ la structure psychique de l’être humain. Cette structure repose sur trois principes : l’intellect grâce auquel il pense, le cœur grâce auquel il éprouve des sentiments, et la volonté qui le pousse à l’action. Or, la volonté n’agit jamais sans mobile, mais sous l’impulsion de pensées et de sentiments.

Observez-vous : pour prendre la décision d’agir, il ne vous suffit pas de penser que c’est utile, vous avez aussi besoin d’aimer ce que vous avez à faire. On peut donc dire que les actes sont la concrétisation des pensées produites par l’intellect et des sentiments produits par le cœur, ils sont leurs enfants ; et d’après la qualité de ces pensées et de ces sentiments, les actes exécutés par la volonté sont bons ou mauvais. Ils sont bons si l’intellect est inspiré par la sagesse et le cœur inspiré par l’amour. C’est alors qu’on agit selon la vérité : la vérité se manifeste par la volonté, comme une semence qui a poussé dans une terre fertile.



 

5 février

Que savons-nous d’un être humain ? On peut décrire son corps physique, le toucher, mais l’entité qui a formé ce corps, qui l’habite et fait qu’il est vivant, il est impossible de la décrire et de la toucher. Un homme est là étendu sur le sol, il est visible, il est palpable, mais voilà qu’il est mort : c’est donc que quelque chose d’invisible l’a quitté, ce « quelque chose » qui le faisait marcher, parler, aimer, penser… Et vous pouvez déposer à côté de lui toute la nourriture et tous les trésors du monde en lui disant : « C’est pour toi, tout ça, mon vieux, réjouis-toi ! », rien à faire, il ne bouge pas.

Au premier abord le monde autour de nous, ce monde que nous pouvons voir, toucher, mesurer, nous paraît être la seule réalité. On ne peut pas nier qu’il soit une réalité, mais il n’est pas toute la réalité. Il est seulement la concrétisation, la matérialisation d’un monde invisible où circulent des forces, des courants, des entités. La vraie réalité n’est pas accessible à nos cinq sens.



 

6 février

Contrairement à l’idée que beaucoup s’en font, la sainteté n’est pas un état où les hommes et les femmes doivent s’efforcer de n’éprouver aucune attirance les uns pour les autres. On ne devient pas un saint en fuyant l’amour, car l’amour, c’est la vie et la sainteté suppose la vie. Mais de même que la vie a des degrés, l’amour aussi a des degrés.

L’amour, le véritable amour est non seulement au-dessus de l’attraction sexuelle, mais il est même au-dessus du sentiment. C’est un état de conscience supérieur. Parmi les qualités qui peuvent nous aider à nous rapprocher de cette connaissance de l’amour, la pureté est la plus importante. Et quand je parle de pureté, je veux dire la pureté des pensées et des sentiments : des pensées et des sentiments débarrassés de leur égoïsme. Les trois mots vie, amour et pureté sont liés, car la vie dépend de l’amour, et plus l’amour est pur, plus la vie est riche, belle, claire.



 

7 février

L’être humain sera toujours habité par des instincts, des désirs qui sont pour lui des occasions de chute. Mais il ne doit pas chercher à lutter contre eux pour les extirper, car ils représentent les racines de son être, et s’il arrache ses racines, la source de sa vie finira par se tarir. Ses instincts, ses désirs, il doit uniquement s’efforcer de les transformer, de les sublimer. Seulement, voilà : dans quelque domaine que ce soit, chacun comprend mieux les mots arracher, extirper, que les mots transformer, transmuter, sublimer. C’est donc là qu’il y a un travail à faire.

Quand vous sentez qu’un désir peut vous amener à mal agir, il est souvent presque inutile de lutter directement contre lui. Ne vous attaquez pas à lui, mais cherchez à vous élever plus haut jusqu’au plan des sentiments, de la pensée, de l’âme, de l’esprit, et là orientez-le différemment. C’est chaque jour qu’on doit s’efforcer de purifier, d’ennoblir ses désirs, car selon leur nature obscure ou lumineuse, on se lie aux régions de l’espace et aux entités qui leur correspondent.



 

8 février

Trop de croyants s’imaginent que Dieu s’adresse aux humains pour leur dicter sa volonté : va ici, fais cela… Non, Dieu ne prend pas ainsi la parole, Il ne donne pas de directives. Vous direz : « Mais est-ce qu’Il ne nous parle jamais ? Il ne nous dit jamais ce que nous devons faire ? » Si, Il nous parle chaque jour, à chaque instant. Il nous dit : « Sois ferme dans la sagesse, l’amour et la vérité », et c’est à nous, ensuite, de trouver quand, où et comment nous pouvons le mieux manifester ces trois vertus.

Mais voilà qu’au lieu d’entendre cette voix qui leur conseille de travailler patiemment sur eux-mêmes pour se perfectionner, beaucoup se laissent persuader que Dieu leur confie la mission de convertir des mécréants, et même de les massacrer s’ils résistent ! Non, ces ignorants deviendront des monstres. Ils doivent savoir qu’ils n’ont aucun pouvoir sur l’âme des êtres, et c’est eux qui sont en train de perdre leur âme.



 

9 février

Combien de gens passent leur temps à critiquer les autres et ils en éprouvent de la satisfaction et de la fierté : ils se sentent tellement supérieurs ! En réalité, c’est là une faiblesse dont ils n’ont pas à être fiers. Toute parole négative est comme un support matériel fourni aux esprits malfaisants, qui s’en servent pour l’exécution de leurs mauvais desseins. Vous direz qu’on ne pense pas toujours vraiment le mal que l’on dit de quelqu’un. C’est possible, mais on a quand même donné à des entités maléfiques des moyens de nuire.

Évitez donc les critiques, surtout si vous n’êtes pas tout à fait sûr des faits que vous rapportez. Et même si, pour certaines raisons, vous êtes obligé de parler du comportement d’une personne qui a mal agi, par mesure pédagogique tâchez de finir en mentionnant au moins une de ses qualités. Souligner les défauts ou le mauvais comportement des gens n’a jamais servi à les corriger. Avec des critiques, on ne fait souvent qu’ajouter du mal au mal.



 

10 février

Sous un de ses aspects, Dieu a le visage de la Mère nature qui pose pour ses enfants des limites à ne pas dépasser. S’ils les dépassent, on dit qu’Il les punit ; mais non, c’est eux qui sont sortis de l’enceinte où ils étaient à l’abri, protégés, et en sortant ils se sont mis dans de mauvaises situations.

Les humains doivent cesser de raisonner comme si les actes qu’ils commettent étaient extérieurs à eux, et comme si, une fois commis, ils pouvaient s’en détacher. Non, qu’ils fassent le bien ou le mal, même s’ils échappent à la justice humaine, leurs fautes laissent des traces en eux, et ces traces sont indélébiles. Alors, s’ils veulent sentir la bienveillance et l’amour divins, ils n’ont qu’une chose à faire : ne pas commettre de fautes, et s’ils en commettent, ils doivent en prendre conscience et s’efforcer de les réparer.



 

11 février

Quand les oiseaux voient le danger approcher, ils s’envolent. Imitez-les : quand vous vous sentez menacé, envolez-vous et montez si haut qu’intérieurement au moins vous serez à l’abri de toutes les formes d’agressions. Voilà le conseil que donne la sagesse. S’il est si difficile à suivre, c’est que les humains ont plutôt tendance à obéir à la loi de l’action et de la réaction. On leur fait du mal, ils ripostent, ils se vengent, et souvent même doublement. Ce n’est pas de cette façon qu’ils régleront les problèmes.

D’ailleurs quand on voit certains agir, on se demande s’ils tiennent vraiment à régler les problèmes, à trouver les moyens de vivre en harmonie. On dirait même que les affrontements avec les autres finissent par leur plaire : ils mesurent leurs forces, ils marquent des points ou ils en perdent, et essaient d’en regagner. Ils s’épuisent dans cette lutte, mais ils trouvent cela normal. Normal pour eux, peut-être, mais pas normal aux yeux de la sagesse divine, qui nous conseille de régler les conflits en prenant de la hauteur.



 

12 février

Le père et la mère d’un enfant sont comme des entrepreneurs qu’on a chargés de construire la maison d’une âme. Ils ne sont responsables que de la construction de cette maison, des matériaux dont elle sera faite, ils n’ont aucun pouvoir sur l’âme elle-même : elle vient ils ne savent d’où, et elle repartira de même sans qu’ils sachent ni quand ni où…

La perte d’un enfant est pour des parents une épreuve terrible, je le sais, beaucoup sont venus chercher auprès de moi des conseils et du réconfort. Mais se révolter ne change rien et ne peut même qu’aggraver leur souffrance. S’ils ont été de bons parents, aimants, attentifs, ils laissent sur cet enfant des empreintes magnifiques. Son âme qui est repartie leur sera éternellement reconnaissante, elle ne les oubliera jamais, et depuis le monde invisible où elle demeure désormais, elle viendra les consoler ; elle leur apportera des cadeaux de tendresse et de lumière, et elle continuera à vivre auprès d’eux.



 

13 février

Vous ne trouverez jamais la stabilité et la sécurité intérieures que vous cherchez tant que vous resterez dans la région des sentiments et des émotions, le plan astral. Dans cette région, le climat, les conditions atmosphériques ne cessent de changer : un moment le soleil brille et vous êtes heureux ; puis arrivent des nuages et voilà la tristesse. Un moment vous aimez, puis un incident se produit et vous n’aimez plus… Et le plan mental, le monde des pensées, n’est pas plus stable : combien de fois vous changez d’opinions en fonction des événements ou de ce que vous croyez être vos intérêts ! Et là, que d’erreurs et de déceptions !

Pour pouvoir se déplacer sur un terrain stable et sûr, vous devez changer de plan, c’est-à-dire vous dégager des plans astral et mental, les sentiments et les pensées inspirés par la nature inférieure, et vous élever jusqu’au plan causal. Puisque vous aurez toujours un cœur et un intellect, des sentiments et des pensées, vous aurez toujours quelque chose à faire dans les plans astral et mental. Mais c’est à l’étage supérieur, le plan causal, que vous devez installer votre demeure. C’est là que vous recevrez la lumière grâce à laquelle vous ferez face à toutes les situations.



 

14 février

« Je suis le chemin, la vérité et la vie. » Dans combien d’églises et de temples on a inscrit cette parole de Jésus ! Pour comprendre sa signification il faut situer les trois mots « chemin », « vérité » et « vie » les uns par rapport aux autres, ce qui, au premier abord semble presque impossible. Mais là, une image peut nous éclairer, celle du fleuve. À l’origine d’un fleuve, il y a une source qui jaillit. Cette source représente la vérité. De cette source coule l’eau, la vie, et au fur et à mesure du temps l’eau creuse son lit, elle se fraie un chemin.

À l’origine, il y a toujours une source, la vérité. L’eau, la vie qui coule de cette source, c’est l’amour. Et le lit du fleuve, le chemin, c’est la sagesse. Au fur et à mesure que l’eau jaillit de la source, elle descend et vivifie l’univers entier. Si nous voulons boire cette eau dans toute sa pureté, nous devons remonter jusqu’à la source en empruntant le chemin de la sagesse. Nourris par l’amour qui est la vie, et guidés par la sagesse qui est le chemin, nous arriverons à la source, la vérité.



 

15 février

L’être humain est fait d’un principe matériel, le corps physique, et d’un principe subtil, l’esprit. Mais avant tout, l’être humain est un esprit. Si un corps lui a été donné, c’est pour qu’à travers lui l’esprit se manifeste et travaille dans le plan physique.

Le corps de l’homme est à son esprit ce que l’univers est à l’esprit de Dieu. L’univers est le corps de Dieu, et à travers ce corps son esprit se révèle dans toute sa richesse. L’univers n’existe que parce que l’esprit de Dieu continue à le pénétrer pour l’animer, le vivifier. Si Dieu se retirait, l’univers retournerait au néant. Et il en est de même pour l’homme : quand l’esprit qui l’anime quitte le corps, il emporte avec lui tous ses trésors : la vie, l’énergie, la conscience, et le corps se désagrège.


Du 16 au 28 février



 

16 février

Depuis des siècles, les Églises enseignent aux chrétiens que le péché originel commis par Adam et Ève a marqué l’être humain d’une souillure qui se transmet de génération en génération et dont rien ne pourra le laver : il est conçu dans le péché, il naît dans le péché, impossible d’échapper à cette fatalité. Eh bien, c’est en soulignant et en propageant de telles théories que les Églises empêchent l’humanité de se redresser ; elles diminuent son espoir et son désir de sortir de ses faiblesses et de ses limitations.

En réalité, on peut seulement dire qu’un être humain naît dans le péché dans la mesure où, à cause de leur comportement, de leurs pensées et de leurs sentiments qui ne sont ni lumineux, ni purs, ses parents et tous ceux qui les ont précédés lui transmettent une hérédité défectueuse. Mais que depuis Adam et Ève le péché originel doive obligatoirement se transmettre de génération en génération, non. Pour celui qui retrouve la lumière et s’efforce de vivre dans cette lumière, qu’importe le péché d’Adam et Ève ?



 

17 février

Pour se justifier de ne pas pouvoir résister aux tentations, les humains répètent que « la chair est faible ». Non, en réalité la chair, c’est-à-dire le corps, est neutre, il n’est que l’intermédiaire par lequel nous réalisons nos pensées, nos sentiments, nos désirs. Non seulement il ne nous oblige pas à commettre des erreurs ou des excès, mais grâce à lui nous pouvons entreprendre des œuvres magnifiques ; il est même le meilleur instrument de notre évolution. L’Intelligence cosmique a placé en lui tous les instruments dont nous avons besoin pour vibrer à l’unisson de l’ordre et de l’harmonie célestes.

Il existe des temples, des églises, des cathédrales, ce sont des lieux que l’on a consacrés pour en faire des demeures de la Divinité. Mais aucun édifice sacré ne peut se comparer à un corps humain purifié, illuminé, sanctifié. C’est ce corps qui doit devenir un temple. Mais combien de temps faudra-t-il encore pour que les humains en acceptent au moins l’idée ? En mettant continuellement leur corps au service de leurs convoitises, ils font de lui un repaire d’animaux, et là ce n’est évidemment pas le Seigneur qui viendra habiter, mais des entités inférieures, des indésirables qui apprécient beaucoup cette compagnie.



 

18 février

La stabilité est la vertu sur laquelle nous devons fonder notre vie intérieure. Comment la définir ? Est stable celui qui, ayant décidé de marcher sur le chemin de la lumière, maintient quoi qu’il arrive son orientation divine. Dès qu’il a compris une vérité et l’a acceptée dans son cœur, dans son âme, non seulement il ne la laisse pas s’effacer en lui, mais il en fait une règle de vie, un programme. La stabilité est une qualité très rare. Pour ceux qui ont embrassé la vie spirituelle, la plus grande difficulté n’est pas tellement d’accéder à un niveau de conscience plus élevé, mais de s’y maintenir. Un jour ils remportent une victoire, mais le lendemain, les conditions extérieures ou intérieures ayant changé, ils sont plus négligents, ils ont tendance à prendre une autre direction et ils s’égarent.

En réalité, se maintenir définitivement et sans broncher sur les hauteurs est presque impossible. C’est pourquoi la stabilité est le but ultime de l’Initiation, ce moment où le disciple peut dire enfin, comme le hiérophante de l’ancienne Égypte : « Je suis stable, fils de stable, conçu et engendré dans le territoire de la stabilité ».



 

19 février

Le principe féminin possède les clés de la réalisation dans la matière. Que ce soit le bien ou le mal, c’est le principe féminin qui réalise. En effet la femme a pour fonction de mettre des enfants au monde. Mais l’enfant peut être aussi le symbole de tout accomplissement dans les plans psychique et spirituel. Quel que soit le plan, physique, psychique ou spirituel, ce sont les mêmes lois qui entrent en action.

La femme est ainsi construite qu’il émane d’elle des particules très subtiles, une matière éthérique qui peut servir à incarner des idées, des projets, à leur donner un corps. C’est pourquoi chaque femme doit devenir consciente de ses pouvoirs et décider à quels projets elle veut s’associer. Le salut de l’humanité dépend de l’orientation que prendront les femmes. De même que dans le plan des archétypes, en haut, il n’existe qu’une Femme, la Mère divine, de même toutes les femmes sur la terre doivent s’unir pour ne former qu’une seule femme, une femme collective qui mettra au monde la nouvelle vie. La nouvelle vie viendra grâce aux femmes, à toutes les femmes, car ce sont elles qui possèdent la matière dans laquelle elle peut prendre corps.



 

20 février

En lisant un livre, en contemplant un spectacle de la nature ou un tableau, en écoutant de la musique, vous pouvez sentir soudain que vous touchez une vérité qui transforme votre vision des choses. Cette révélation peut durer encore demain, après-demain, et beaucoup plus longtemps encore, parce qu’à travers ce livre, ce tableau, ce spectacle de la nature ou cette musique, votre esprit s’est élevé très haut et a saisi un sens. C’est comme un élément d’éternité qui est entré en vous.

Bien sûr, il ne suffit pas d’avoir de temps à autre un moment d’inspiration, de lumière, pour donner un sens à sa vie ; il faut apprendre à faire durer ce moment, afin qu’il devienne un état de conscience permanent qui purifie, ordonne et rétablit tout en vous. Même si dans l’existence quotidienne il est impossible d’échapper aux difficultés, aux tourments, on peut conserver en soi ce sens, et même utiliser les difficultés et les tourments pour le renforcer.



 

21 février

L’intellect de l’homme est naturellement habité par l’orgueil, et son cœur est naturellement prompt à la colère. L’orgueil et la colère sont deux poisons violents qu’il est difficile de neutraliser, et pourtant les antidotes existent. L’antidote à l’orgueil est l’humilité, et l’antidote à la colère est la douceur.

Douceur et humilité sont deux vertus qui permettent de trouver des solutions aux situations les plus difficiles. Celui qui sait manifester ces vertus n’est pas un faible, comme on a tendance à le croire ordinairement ; puisqu’il possède la chaleur du cœur insufflée par l’âme, et la lumière de l’intellect insufflée par l’esprit, il marche sur le chemin de la puissance. Tous ceux qui croient qu’en cultivant l’humilité et la douceur ils deviendront obligatoirement esclaves ou victimes, se trompent ; au contraire, ils accumulent des réserves de forces grâce auxquelles ils sauront de mieux en mieux se défendre et s’imposer pour le bien.



 

22 février

Quand on voit et entend ce qui se passe dans le monde, on sent que le pire peut arriver : une guerre atomique, des épidémies, des famines, des catastrophes naturelles, etc., capables d’entraîner la disparition de l’humanité. Mais les événements ne sont jamais absolument déterminés : suivant le comportement des humains, ils peuvent prendre une tout autre orientation.

Il n’y a pas de détermination, il n’y a pas de destin irrévocable, ni pour une personne, ni pour le monde entier. En créant les humains Dieu leur a donné une volonté libre, ils disposent de leur avenir. S’ils vivent dans l’inconscience, le désordre, ils déclenchent des courants chaotiques, et alors évidemment les lois de la nature, qui sont les lois de la justice, les entraîneront à leur perte, c’est mathématique. Mais s’ils réfléchissent aux conséquences de leurs actes, s’ils prennent de sages décisions, s’ils projettent autour d’eux des forces harmonieuses, s’ils cessent de troubler l’équilibre de la nature, beaucoup de malheurs pourront être évités.



 

23 février

La véritable force d’un être humain n’est pas de s’endurcir pour ne pas ressentir la souffrance au milieu des épreuves. Sa véritable force est de pouvoir accepter les souffrances dans la clarté, l’abnégation, et surtout dans la paix et l’unité de l’esprit.

Pour celui qui traverse de grandes épreuves, le plus terrible est le sentiment d’être abandonné de tous, et chacun, au moins une fois dans sa vie, peut le connaître. Mais ce sentiment d’abandon, aussi douloureux soit-il, est nécessaire, il l’oblige à avancer sur le chemin spirituel. Tant qu’il vit dans la facilité, satisfait, entouré d’amis, il ne peut pas s’élever jusqu’aux vérités de l’âme et de l’esprit ; pour découvrir l’essentiel, il doit y être obligé et se sentir seul, privé de tout soutien. En réalité, aucun être n’est abandonné dans le vrai sens du terme. Même lorsque nous devons traverser les épreuves les plus terribles, nous sommes entourés d’entités lumineuses qui nous parlent et veillent sur nous. La solitude n’existe pas, elle n’est qu’un état de conscience passager, et pour dépasser le plus rapidement possible cet état de conscience, nous ne devons jamais douter de l’Être qui soutient tous les mondes.



 

24 février

Dans la nature toutes les créatures servent de nourriture à d’autres, c’est une loi, et cette loi se vérifie dans le plan psychique comme dans le plan physique. Qu’est-ce que la lutte du bien et du mal ? L’affrontement de deux entités affamées. On le voit : les deux ne font que se dévorer mutuellement.

En nous, le bien et le mal sont présents sous la forme de la nature supérieure et de la nature inférieure. Le plus grand désir de la nature inférieure est de nous saisir pour nous dévorer. Vingt fois, trente fois, cinquante fois par jour, elle essaie de nous attraper pour se repaître de nous, et ceux qui n’ont pas été vigilants lui abandonnent quelques morceaux. Ensuite, bien sûr, ils se sentent affaiblis, tandis qu’elle, toujours affamée, se met à la recherche de nouvelles proies. C’est pourquoi nous devons donner la première place à notre nature supérieure et faire en sorte qu’elle ait au moins, chaque jour, un petit morceau de notre nature inférieure à « se mettre sous la dent » ! Une fois qu’elle l’a bien mâché et absorbé, elle le transforme en sa propre substance. La psychologie de l’avenir sera fondée sur la compréhension de ce processus : l’absorption, la digestion, l’assimilation de la nature inférieure par la nature supérieure.



 

25 février

On entend fréquemment certaines personnalités scientifiques s’indigner de ce qu’actuellement les humains ne se soient pas encore débarrassés de croyances qu’elles qualifient d’irrationnelles. Et cela d’autant plus qu’elles sont obligées de constater qu’après une période de matérialisme, de scientisme, de plus en plus de gens se tournent à nouveau vers la religion, la spiritualité, le mysticisme. Et cette tendance prend parfois des formes tout à fait confuses, aberrantes et insensées, comme le fanatisme. Les autorités religieuses évidemment s’en émeuvent, elles se sentent dépassées par ces nouveaux courants qu’elles n’arrivent pas à maîtriser. Mais c’est à elles que revient la responsabilité de cette situation. Pendant combien de temps elles se sont bien plus préoccupées d’étendre la domination de leur communauté, de leur « chapelle », que de répondre aux véritables besoins des âmes et des esprits ? Et la responsabilité en revient également aux scientifiques, aux limitations de leur philosophie matérialiste.

Donc, que les uns et les autres cessent de se lamenter ou de s’indigner sur une situation qu’ils ont eux-mêmes contribué à créer, et qu’ils essaient plutôt de voir ensemble comment ils peuvent y remédier.



 

26 février

Imaginons quelqu’un qui ne connaîtrait rien de l’anatomie et de la physiologie du corps humain ; il se demanderait comment les éléments qui le composent peuvent tenir ensemble pour faire une créature qui marche, qui respire, qui mange, qui exprime des pensées, des sentiments. Il faut donc lui montrer que, sous la peau qu’il voit, il y a une chair, des organes, des muscles, des vaisseaux sanguins, des nerfs, etc., qu’il ne voit pas, et enfin un squelette qui soutient l’ensemble.

À une échelle gigantesque, il en est de même pour l’univers. L’univers est un corps, le corps de Dieu, et notre corps physique est à son image. Alors, de la même façon que notre corps possède une charpente, un squelette, sans lequel il s’affaisserait, l’univers lui aussi est soutenu par une charpente grâce à laquelle tout tient en équilibre, depuis les galaxies jusqu’aux plus infimes particules de matière qui constituent les atomes. C’est grâce à cette charpente que la vie est possible et c’est cette charpente qui constitue ce que la philosophie initiatique appelle le monde des principes.



 

27 février

Un sommet n’est pas uniquement un point plus élevé que les autres. Tout sommet, quel qu’il soit, est un centre vivant d’énergies pures. Un tel sommet existe aussi en chaque être humain : c’est son esprit. C’est pourquoi, quand il prie pour recevoir de l’aide, c’est d’abord ce sommet en lui qu’il doit chercher à atteindre. Une fois qu’il y est parvenu, il touche le nœud des forces dont tout dépend.

Vous direz que la distance qui vous sépare de ce sommet en vous, votre esprit, est immense, infranchissable même. Bien sûr, mais par la pensée vous avez un moyen de vous lier à lui. La pensée est comme une corde que vous lancez jusqu’à ce point, là-bas, très haut, auquel vous voulez parvenir. Même si ce sommet est encore très éloigné, au moins vous êtes « accroché » et vous ne risquez pas de faire une chute.



 

28 février

Exterminer des créatures est contraire à la sagesse divine, même si elles sont malfaisantes. Mais les laisser inactives aussi. Pour l’Intelligence cosmique il ne doit y avoir ni mort ni inactivité : partout elle veut voir la vie et l’activité se manifester. C’est pourquoi il est prévu que les créatures infernales qui forment cet égrégore que des religions appellent Satan, ou le Diable, pourront aussi être éduquées et retourner un jour vers Dieu. Le Seigneur les attend, sa patience est infinie, Il n’est pas pressé.

Comment je sais cela ? Parce que je l’ai lu, tout simplement. Où je l’ai lu ?… Pas dans les livres des humains, mais dans le livre de la nature vivante. Dans ce livre j’ai découvert que la vie de Dieu, l’amour de Dieu descend jusque dans les profondeurs de la terre et des abîmes. Même là, il reste encore quelques particules de vie divine qui permettent aux habitants de ces régions de subsister. Et puisque la vie de Dieu descend jusque dans les abîmes, c’est que les créatures des profondeurs peuvent toujours en bénéficier pour se racheter.


MARS


Du 1er au 15 mars



 

1er mars

Pour un pays qui fabrique des armes, évidemment rien n’est plus avantageux que de les exporter. Et c’est ainsi qu’on arrive à vendre tout un matériel de plus en plus meurtrier à des peuples qui, par leurs luttes continuelles, risquent de compromettre la paix et la sécurité de toute la planète. Certains savent tout juste lire et écrire, mais ça ne fait rien, on leur livre les armes les plus perfectionnées et on leur envoie des experts pour leur montrer comment s’en servir. D’un côté, on gagne beaucoup d’argent ; mais de l’autre, on paiera très cher ces bénéfices. Que de dépenses pour mettre un terme à ces conflits qui éclatent partout dans le monde !

Il faut donc comprendre aussi l’économie comme la science de la prévision. Être un bon économiste, c’est ne pas se contenter de solutions qui sont peut-être avantageuses sur le moment, mais après ?… Et le jour où l’on s’aperçoit qu’on s’est engagé dans une voie dangereuse, il est très difficile de revenir en arrière.



 

2 mars

Le but de la vie spirituelle est de faire naître le principe divin dans notre âme. Pour faire naître cet enfant, chacun doit être à la fois homme et femme, père et mère. En tant que père, il déclenche le processus de la conception, et en tant que mère, celui de la formation : il forme l’enfant et il le nourrit. Le véritable spiritualiste est donc un être de plénitude, en lui le principe masculin et le principe féminin vivent en parfaite harmonie, et c’est cette harmonie qui fait de lui un créateur.

Qu’ils soient hommes ou femmes, mariés ou non, tous les humains qui ne sont pas arrivés à réaliser cette union harmonieuse du principe masculin et du principe féminin en eux sont, du point de vue spirituel, des célibataires. À la différence de ce qui se passe dans le plan physique, ceux qui sont célibataires dans le plan spirituel ne peuvent pas mettre d’enfant au monde. Chaque manifestation dans la vie est une naissance. Mais seule l’union de l’âme (le cœur supérieur) et de l’esprit (l’intellect supérieur) peut donner naissance à un enfant dans le plan spirituel.



 

3 mars

La vie ne prend de sens que pour les êtres qui se mettent au service d’une grande idée : la beauté, la paix, la justice, la fraternité… Car une idée est un être vivant qui fait un travail sur eux : elle les façonne, les modèle, au point qu’un jour, dans leur manière de penser et d’agir, ils arrivent à incarner quelque chose de ce monde de perfection qui est le sien.

Puisqu’une idée est un être vivant, elle est douée de qualités propres. Donc, dès l’instant où vous travaillez pour elle, elle vous fait bénéficier de ses richesses. Vous avez seulement une idée, et malgré toutes vos lacunes, cette idée, qui habite le royaume de la lumière, vous met en communication avec tous ses amis, elle vous fait connaître d’autres créatures, d’autres régions en haut. Il faut bien comprendre le côté magique de cette question de l’idée, car ce qui est vrai du pouvoir des idées inspirées par le bien est vrai aussi du pouvoir des idées inspirées par le mal. C’est pourquoi, avant d’accepter une idée et de décider de la soutenir, il faut être lucide et vigilant.



 

4 mars

Grâce à une lecture, à une rencontre, vous commencez à découvrir les richesses de la vie spirituelle. Il est naturel que vous éprouviez le besoin de partager votre découverte avec d’autres personnes. Tâchez pourtant de vous montrer prudent, réservé. Travaillez longtemps afin d’affermir vos convictions et vos aspirations. Si vous commencez à raconter que vous avez enfin trouvé le chemin de la lumière, que vous êtes décidé à suivre ce chemin, etc., vous allez vous créer des obstacles, provoquer des ripostes. Tant que vos aspirations n’ont pas commencé à se concrétiser, il vaut mieux ne pas les exposer, mais veiller sur elles, les nourrir de vos pensées et de vos sentiments les meilleurs à l’abri des regards.

Dans une maison il existe des portes et des fenêtres, et il est aussi utile de pouvoir les fermer que de les ouvrir. Quand on les ferme, c’est généralement pour se protéger du froid, ou du bruit, ou de la poussière, ou des intrus. Dans la vie spirituelle également, il faut savoir fermer certaines portes et fenêtres pour se protéger.



 

5 mars

S’il est si difficile de donner une définition de la vérité, c’est qu’elle n’existe pas en tant que telle : seuls existent la sagesse et l’amour. C’est le comportement des êtres qui révèle s’ils sont dans la vérité, non les théories qu’ils présentent aux autres. Quant à ceux qui prétendent chercher la vérité… mais ne l’ont pas trouvée, ils doivent comprendre qu’ils n’ont en réalité rien à chercher : ils ont seulement à progresser chaque jour de leur vie dans l’amour et la sagesse.

C’est l’amour et la sagesse qui conduisent à la vérité. La vérité ne peut pas se concevoir indépendamment du cœur et de l’intellect. Si elle était indépendante de l’activité du cœur et de l’intellect, tout le monde devrait découvrir la même. Or, ce n’est pas le cas : chacun ou presque trouve une vérité différente. Seuls ceux qui possèdent l’amour et la sagesse découvrent la même vérité. Voilà pourquoi malgré leurs origines et leurs cultures différentes ils parlent, au fond, le même langage.



 

6 mars

Même lorsqu’ils ressentent un malaise, les humains se préoccupent rarement d’analyser ce qui se passe dans leur plexus solaire. Et c’est une lacune, car même si le plexus solaire est un centre qui fait partie du système sympathique et appartient donc au corps physique, il joue un rôle important dans la vie psychique et même dans la vie spirituelle. C’est pourquoi il faut donc éviter les états susceptibles de le contracter, de le vider : l’angoisse, la colère, la peur, la nervosité, tous les sentiments désharmonieux et violents. Et puisqu’il peut se contracter, se vider, le plexus solaire peut aussi se dilater, se remplir. Parmi les différentes méthodes, la plus simple est de prendre un bain de pieds très chaud. Il n’est pas nécessaire que ce bain dure longtemps. L’essentiel, c’est de le prendre consciemment, et de toucher doucement les pieds en se concentrant sur le plexus solaire.

Pour ceux qui apprennent comment travailler avec lui, le plexus solaire peut même devenir un guide : il leur transmet presque instantanément des informations sur les êtres, les objets, les événements. On parle quelquefois du sixième sens. Le plexus solaire est déjà une forme du sixième sens.



 

7 mars

Depuis des millénaires, l’Intelligence cosmique a installé dans l’être humain tout un réseau de canaux subtils par lesquels l’énergie sexuelle, en reprenant le chemin vers le haut, peut contribuer à l’épanouissement de toutes ses facultés. Pour évoluer, il doit donc apprendre à diriger ses énergies vers le monde de l’âme et de l’esprit : ainsi, elles éveilleront dans son cerveau des facultés dont il ne soupçonne pas encore l’existence.

Par eux-mêmes, les organes génitaux sont neutres, exactement comme une fontaine, un robinet sont neutres ; ce qui compte, c’est la qualité de l’eau qui passe par eux. Ce que les humains donnent à travers ces organes dépend donc de la nature de leurs pensées, leurs sentiments, leur niveau de conscience. Chez ceux qui ont appris à sublimer l’énergie sexuelle grâce à leurs aspirations à une vie toujours plus haute, cette quintessence s’anime de vibrations intenses ; elle contient des puissances et attire des entités célestes qui créent, à travers eux, une vie nouvelle dans la lumière et la beauté.



 

8 mars

Des personnes qui font l’ascension de très hauts sommets constatent que, là-haut, certaines pensées, certains sentiments égoïstes et mesquins les quittent. Influencées par l’altitude, l’air pur, l’espace qui s’ouvre largement devant elles, elles sentent que beaucoup de choses qui les préoccupaient ou les blessaient leur paraissent soudain sans importance.

Il en est de même avec celui qui est parvenu à s’élever spirituellement. Jusque-là, comme tout être humain, il était habité par des entités inférieures que ses pensées et ses sentiments obscurs avaient attirées. Mais maintenant, l’atmosphère qui règne dans les régions de l’esprit jusqu’où il est parvenu à s’élever est irrespirable pour ces entités, elles ne la supportent pas, donc elles le quittent. Plus un être s’élève, plus il se libère, car à chaque pas qu’il fait vers le sommet, les entités qui ne peuvent pas subsister au-delà d’une certaine altitude sont obligées de l’abandonner.



 

9 mars

Les humains croient qu’en changeant ou en supprimant quelque chose ou quelqu’un d’extérieur à eux qui les dérange, ils vont avoir la paix. Et c’est là qu’ils se trompent. Car la paix est un état qu’on doit d’abord installer en soi.

Ne vous imaginez pas que vous trouverez enfin la paix en changeant de mari ou de femme, d’appartement, d’amis, de métier, de pays, de religion, etc. La paix ne dépend pas de ces changements-là. Une petite tranquillité, un répit, oui, peut-être. Mais tout de suite après, d’autres tourments viendront vous assaillir. Comprenez qu’être en paix dépend seulement de votre capacité à mettre de l’ordre dans votre vie psychique. Apportez ces changements et vous pourrez rester avec les mêmes personnes, dans les mêmes endroits, aux prises avec les mêmes difficultés, rien ne pourra plus vous troubler. Car la paix véritable vient du dedans, elle jaillit, elle vous envahit malgré les turbulences et les trépidations du monde extérieur. C’est comme un fleuve de lumière qui vient des hauteurs et envahit tout votre être.



 

10 mars

L’encens a longtemps été réservé aux églises, mais de nos jours en Occident, faire brûler de l’encens chez soi est presque devenu une mode : on souhaite respirer des effluves parfumés en s’imaginant que même si on est occupé à des activités prosaïques, ils sanctifieront l’atmosphère tout autour. Mais il est préférable de réserver l’encens aux exercices spirituels, en étant conscient de ce qu’il représente du point de vue symbolique.

En brûlant, l’encens dégage un parfum. Cette combustion est l’image du sacrifice. Tout sacrifice est une combustion : une matière est livrée au feu afin que ses émanations odorantes montent jusqu’à la Divinité. Pour nous, cette combustion n’a vraiment de sens que si nous la transposons sur un autre plan, c’est-à-dire si la matière que nous sacrifions est notre propre matière, notre matière psychique. Celui qui s’efforce de vaincre ses faiblesses purifie sa matière psychique au contact de ce feu spirituel que sont la sagesse et l’amour divins. De cette matière purifiée émanent les parfums les plus subtils.



 

11 mars

La seule véritable clairvoyance est celle qui permet de voir les réalités du monde spirituel, c’est-à-dire de capter ce qui existe de plus subtil dans la nature et dans les âmes humaines. La clairvoyance qui consiste à voir les événements passés ou à venir, ou bien les esprits du monde astral, n’a rien de si extraordinaire. Tout le monde ou presque peut l’acquérir par certains exercices, ou par l’absorption de certaines drogues ; mais ces moyens-là ne mènent pas loin et ils présentent même de grands dangers pour le psychisme.

On ne doit pas se leurrer, les humains ne captent de l’invisible que les réalités correspondant au niveau de conscience qu’ils ont eux-mêmes atteint. Il n’est donc pas étonnant que la plupart des clairvoyants voient surtout les accidents, les maladies, les catastrophes qui se préparent, ainsi que les entités inférieures qui circulent parmi les humains. Pour voir les esprits lumineux, les entités célestes, il faut pouvoir monter intérieurement très haut. La seule clairvoyance à rechercher est celle qui fait de nous un prisme de cristal, un pur cristal qui laisse passer la lumière.



 

12 mars

Il est toujours difficile de se prononcer sur le bien et le mal. Car un mal n’est pas « le mal », et un bien n’est pas « le bien ». On constate même souvent que des événements qui, au début, paraissent catastrophiques, se révèlent finalement bénéfiques. Et malheureusement, on constate aussi l’inverse : des événements apparemment heureux se transforment en catastrophes, parce que les personnes n’ont ni la sagesse ni la maîtrise nécessaires pour tirer parti de ces situations favorables.

Au moment où les événements se produisent, on ne peut pas savoir si, avec le temps, ils se révéleront bénéfiques ou néfastes pour soi-même et pour les autres. Alors, quand vous subissez un échec ou une épreuve, prenez l’habitude de vous dire qu’au bout du chemin, c’est peut-être quelque chose de bon qui vous attend.



 

13 mars

Les chrétiens sont peut-être fiers d’appartenir à une religion où on leur raconte qu’il y a deux mille ans Dieu a voulu manifester son amour en envoyant son Fils unique pour les sauver. Malheureusement, cette croyance que Jésus est le fils unique de Dieu ne sauve personne, et il faut maintenant abandonner une énormité pareille. Car c’est aussi une très mauvaise compréhension de l’amour de Dieu, qui est immense, inépuisable, infini : Dieu a eu beaucoup de fils et de filles, Il en a et Il en aura encore beaucoup.

Tout au long de leur histoire Dieu accompagne les humains de son amour en leur envoyant des êtres qui les aident à évoluer, et Il continuera à en envoyer. Il n’a que faire de ces autorités qui Lui interdisent d’envoyer qui que ce soit après Jésus, ou qui racontent qu’avant la venue de Jésus les humains étaient privés de la vraie lumière. Comme si le salut des humains devait dépendre de l’époque où ils ont vécu : avant Jésus ou après Jésus ! L’Église peut bien s’obstiner à fixer un commencement et un terme à la révélation divine, le Seigneur, Lui, n’est pas impressionné par ces décrets, Il continue à ne pas en tenir compte et à envoyer ses fils et filles pour sauver l’humanité.



 

14 mars

Quand on voit ce que la plupart des gens appellent liberté, c’est en réalité le mot « licence » ou « libertinage » qui serait souvent plus approprié. Combien veulent être libres pour se laisser aller à la paresse, aux plaisirs, aux passions, sans se rendre compte que c’est là justement qu’ils se limitent et deviennent esclaves ! La véritable liberté ne s’obtient pas en s’affranchissant de toutes les contraintes, elle s’obtient en se faisant serviteur, oui, mais serviteur de Dieu.

La prédestination de l’être humain est de trouver la Divinité qui habite en lui et de se mettre à son service. C’est lorsque la Divinité aura pénétré profondément ses facultés physiques, psychiques et spirituelles qu’il deviendra véritablement libre, libre et créateur. Il y a là quelque chose d’essentiel à comprendre. Celui qui se met au service du Principe divin ne sert pas quelqu’un ou quelque chose d’extérieur à lui ; c’est pourquoi non seulement il ne perd pas sa liberté, mais au contraire il la conquiert. Voilà un des principaux fondements de la véritable religion.



 

15 mars

Combien de fois vous souffrez en apprenant qu’on vous a critiqué ou accusé injustement !… Votre première réaction est évidemment de riposter, ce qui est souvent inutile, car on ne peut pas empêcher les gens de parler et de raconter ce qui les arrange sans toujours se préoccuper de savoir si c’est la vérité.

Pour ne plus avoir à souffrir des médisances et des calomnies, voici ce que vous devez faire. Par la pensée, par la prière, montez jusqu’aux régions en vous où règne la lumière. Là, les courants émis par ces mauvaises paroles n’arriveront plus jusqu’à vous : la loi du choc en retour entrera alors en action, ces paroles retourneront vers celui qui les a prononcées et c’est lui qui en subira les effets négatifs. Voilà comment se manifeste la Justice divine.


Du 16 au 31 mars



 

16 mars

Chaque fois qu’un être humain commet une faute, certaines entités, qui sont là avec lui, en lui, dans les globules de son sang, dans les cellules de ses muscles et de ses organes, dans son système nerveux, le quittent. Jusque-là elles le servaient, mais maintenant elles refusent et peuvent même devenir ses ennemies. Chacune de ses transgressions entraîne certaines cellules de son corps dans le désordre, parce qu’elles sont liées à lui, elles dépendent de lui ; par son comportement il ne cesse de les influencer. Comme il est rarement conscient des conséquences de ses actes, il ne cesse de déclencher des conflits, et d’abord dans son organisme ; alors, un jour, son estomac ne lui obéit plus, ni ses poumons, ni son foie, ni ses jambes, ni sa tête, rien. Et même des ennemis se faufilent au-dedans pour le tourmenter. Ce qui est une façon de lui dire : « Tu n’es pas sur le bon chemin, tu dois agir autrement. »

Par leur vie désordonnée, les humains se fabriquent des ennemis qui cherchent toutes les occasions de leur nuire. Mais s’ils commencent à s’assagir, à respecter les lois de la nature, à mener une vie sensée, harmonieuse, ces ennemis redeviendront leurs amis.



 

17 mars

On rencontre des personnes qui disent avoir la foi et pratiquer une religion. C’est très bien, mais alors pourquoi sont-elles toujours si faibles et chancelantes ? Parce qu’elles croient qu’elles doivent chercher Dieu quelque part, au loin, dans ce qu’elles appellent le Ciel. Elles ne savent pas qu’en réalité Dieu est en elles, non seulement dans leur âme et leur esprit, mais dans chaque particule de leur corps.

Il est tellement important que vous preniez conscience de la présence de Dieu en vous ! La seule pensée de cette présence qui vous habite introduit l’ordre, l’équilibre, l’harmonie dans tout votre être. Même si vous n’êtes pas encore bien solide, même si vous êtes parfois visité par le trouble et commettez des erreurs, tant que vous gardez la conscience de cette présence, vous avancez sous la conduite d’un guide sûr.



 

18 mars

Les parents doivent prendre conscience de leurs responsabilités. Ils n’ont pas le droit d’inviter une âme à s’incarner dans leur famille s’ils sont incapables de se montrer à la hauteur de leur tâche. Mettre des enfants au monde n’est pas uniquement une affaire personnelle, privée, car de cet acte dépend chaque fois l’avenir de l’humanité.

Voilà pourquoi ce n’est pas d’abord l’éducation des enfants qui me préoccupe, mais celle des parents. Je voudrais leur faire comprendre que mettre des enfants au monde ne doit pas se limiter à donner issue à un instinct atavique de procréation. Cet instinct existe, bien sûr, en chacun, et il est indéracinable, mais il doit être compris de manière plus consciente, plus spirituelle. À la différence de l’animal qui ne fait que se reproduire, l’homme a la possibilité de réaliser un acte véritable de création, mais à condition d’y faire participer sa pensée, son âme, son esprit. Toute création étant ce que les créateurs la font, les créateurs peuvent s’améliorer, doivent s’améliorer, afin que leurs créations les dépassent.



 

19 mars

Le diamant possède un éclat qui le place au-dessus de toutes les autres pierres précieuses. Comme le diamant, notre esprit est pure lumière, et c’est vers cette lumière qui brille au sommet de notre être que nous devons nous élever en travaillant à acquérir la véritable simplicité.

La simplicité est d’abord une qualité de l’intellect qui comprend la nécessité de vibrer à l’unisson avec le Principe divin. De là, elle descend dans le cœur afin de purifier les sentiments et les désirs. Et enfin, la volonté, se mettant au service de l’intellect et du cœur, introduit partout l’ordre et l’harmonie. Parvenir à cette simplicité est évidemment difficile. Il faut avoir beaucoup de connaissances et faire de grands efforts pour arriver à se dépouiller de tous les éléments étrangers et contradictoires qui forment dans l’être humain un mélange inextricable. Si un enseignement spirituel nous donne tant d’explications, de méthodes, d’exercices, c’est pour nous montrer comment acquérir la véritable simplicité qui fera de nous des diamants.



 

20 mars

Au cours d’une année, le soleil passe par quatre points cardinaux : le 21 mars, l’équinoxe de printemps ; le 21 juin, le solstice d’été ; le 21 septembre, l’équinoxe d’automne ; le 21 décembre, le solstice d’hiver. Ce sont là quatre moments pendant lesquels se produisent dans la nature de grands afflux d’énergies qui touchent toutes les formes de vie.

Sur le cercle du zodiaque le printemps commence avec le Bélier, signe de feu ; l’été avec le Cancer, signe d’eau ; l’automne avec la Balance, signe d’air ; et l’hiver avec le Capricorne, signe de terre. Ainsi, l’entrée dans chaque saison est en relation avec un des quatre éléments. Sur chaque élément règnent de puissantes entités qui ont sous leurs ordres des myriades de serviteurs chargés de répartir les nouveaux courants d’énergies à la surface de la planète. Car l’univers n’est pas une machine, et les mouvements qui l’animent ne se déclenchent pas mécaniquement : chaque changement est produit par le travail de créatures vivantes, invisibles pour nous, qui ont la charge de s’occuper particulièrement des pierres, ou des plantes, ou des animaux, ou des humains.



 

21 mars

Chaque année, quand revient le printemps et que la chaleur et la lumière augmentent, toutes les graines enfouies dans le sol commencent à germer et à croître. C’est le moment pour nous de penser à toutes les semences qui sont en nous : elles aussi sont prêtes à germer et à croître sous la lumière et la chaleur du soleil, le soleil spirituel dont l’astre que nous voyons se lever chaque matin à l’horizon n’est qu’un lointain reflet. En apprenant à nous concentrer sur lui, nous nous lions au soleil spirituel qui vivifiera les germes déposés en nous par le Créateur.

Chaque matin, en nous présentant consciemment devant le soleil, nous devenons les cultivateurs de notre propre terre. Les petites pousses, les qualités et les vertus de notre Père céleste, ont besoin d’être arrosées. Le soleil envoie sa lumière et sa chaleur, mais il ne peut pas arroser les plantes. C’est nous qui devons les arroser avec une eau qui est en nous : notre amour et notre reconnaissance. Chaque progrès que nous faisons dans ce travail s’inscrit en nous et nous en ressentirons les bienfaits durant toute notre vie, et même au-delà, dans nos existences à venir.



 

22 mars

Dieu attend que toutes ses créatures reviennent vers Lui, et même ceux que l’on a appelés les anges rebelles ne sont pas définitivement rejetés. Dieu leur a dit : « Vous avez choisi de vous éloigner de moi ? C’est entendu, vous étiez libres. Mais le jour où vous aurez assez souffert de vivre dans l’obscurité et la limitation, revenez, je vous recevrai. » Voilà ce qu’est l’amour de Dieu. Il ne refuse jamais d’accueillir les coupables qui désirent retourner vers Lui.

Il ne faut pas croire que les anges rebelles sont heureux de vivre éloignés de Dieu, ils souffrent. C’est l’orgueil qui les empêche de reconnaître leur faute, mais la porte leur reste ouverte. Quand ils se repentiront et cesseront de vouloir nuire aux humains, ils retrouveront la place qu’ils ont perdue, et leur chef, Lucifer, redeviendra l’archange de la lumière.



 

23 mars

Combien d’ascètes, de mystiques se sont imposé une vie de privations sous prétexte que le corps physique est le tombeau de l’esprit ! Non, il dépend seulement de l’être humain de ne pas laisser son corps ensevelir son esprit. Pour cela, il doit mettre son corps au service de son esprit, car le corps et l’esprit ont un travail à faire ensemble.

L’esprit et le corps, c’est aussi le ciel et la terre, et dans la prière, le « Notre Père », Jésus a souligné la relation qui doit exister entre eux :

« Notre Père, qui es aux cieux,

que ton nom soit sanctifié (par les humains)

que ton règne vienne (s’établir parmi eux)

que ta volonté soit faite sur la terre comme au ciel. »

Faire la volonté de Dieu c’est établir un lien entre la terre et le Ciel, pour que l’ordre, l’harmonie, la lumière qui règnent en haut, descendent et se manifestent en bas, c’est-à-dire aussi en nous. Car il est inutile d’espérer les voir s’établir dans le monde, si chaque être humain ne fait pas l’effort de les faire d’abord descendre en lui.



 

24 mars

Il y a un mot qui unit le Créateur à la création, un mot qui unit aussi toutes les créatures entre elles, c’est le mot « vie ». La vie est cette quintessence que Dieu, au commencement, a tirée de Lui-même pour créer l’univers et les créatures qui l’habitent.

Les créatures et l’univers créé vivent de la vie de Dieu. C’est pourquoi, quand certains prétendent que pour croire à un Créateur ils attendent qu’on leur démontre son existence, on se demande à quel degré d’aveuglement, d’assombrissement de la conscience ils en sont arrivés. Cette vie qu’ils découvrent, qu’ils sentent en eux et autour d’eux, d’où pensent-ils qu’elle vient ? Qu’ils acceptent de méditer sur la vie, sur l’infinité de ses manifestations, et ils n’auront plus besoin qu’on leur donne des preuves de l’existence de Dieu. Au fur et à mesure qu’ils avanceront dans ce mystère qu’est la vie, ils avanceront dans le mystère de la Divinité, car la vie est elle aussi un mystère que personne n’est capable d’expliquer vraiment.



 

25 mars

Combien de disciples attendent que leur Maître leur révèle comment devenir des clairvoyants, des alchimistes, des kabbalistes, des mages, etc. ! Ils ne se rendent pas compte que ce genre de souhaits ne présentent aucune véritable utilité et peuvent même être nocifs pour eux. C’est une très mauvaise tendance chez les disciples d’un Enseignement initiatique, de vouloir commencer par ce qui doit venir en dernier : l’acquisition des connaissances et des pouvoirs occultes. Ils ne savent rien des mondes psychique et spirituel, ils ne se sont pas purifiés, mais ils sont avides de recevoir les plus grands secrets de l’Initiation. Ces grands secrets vont les écraser, ils ne pourront pas les supporter ; mais cela, ils ne le voient pas et ils ne veulent pas le voir.

Il ne suffit pas d’être attiré, comme ça, par certains aspects des sciences occultes. Tous les véritables Maîtres vous le diront. Mais le jour où ils voient que vous êtes prêt, c’est eux-mêmes qui font tomber le voile, et tout ce que vous vouliez connaître est là, accessible.



 

26 mars

Les humains ont l’habitude de répondre au mal par le mal, à la haine par la haine, mais cette vieille philosophie n’a jamais donné de bons résultats. Combien de fois en voulant se débarrasser d’un ennemi on ne fait en réalité que se lier à lui ! Car lorsqu’on déteste quelqu’un, c’est exactement comme si on l’aimait. On s’imagine que la haine coupe les liens… Au contraire, elle crée des liens aussi forts et tenaces que l’amour. Ces liens sont évidemment différents : l’amour apporte certaines choses, et la haine en apporte d’autres, mais tout aussi sûrement et puissamment que l’amour.

C’est par le bien que l’on s’oppose au mal, c’est par l’amour que l’on s’oppose à la haine. Et le mal finit toujours par être vaincu, Dieu lui a refusé l’immortalité. Toute parole, tout acte de haine peut être comparé à une pierre que l’on jette en l’air : au fur et à mesure du temps, elle a moins de force pour s’élever. Au contraire, une bonne parole, un acte de bonté peut être comparé à une pierre que l’on jette du haut d’une tour : avec le temps son mouvement et sa puissance s’accélèrent. C’est là le secret du bien : même s’il est faible au commencement, à la fin il est tout-puissant et il triomphe.



 

27 mars

Le sang est toujours associé à l’idée de vie, il en est même un des symboles les plus puissants. Tant qu’il circule à l’intérieur du corps, le sang est protégé comme dans un récipient fermé. Mais dès qu’il s’écoule à l’extérieur pour quelque raison que ce soit, comme tout liquide il s’évapore, c’est-à-dire que les particules éthériques qui s’en dégagent se dispersent dans l’atmosphère. Et comme ces particules ont conservé quelque chose des éléments qui font que le sang est porteur de vie, elles servent de nourriture aux entités invisibles.

Rien ne se perd dans l’univers : il y a toujours des créatures bénéfiques ou maléfiques pour venir se nourrir de la vie qui s’exhale de quelques gouttes de sang. C’est pourquoi, quand vous perdez du sang, tâchez de ne pas le laisser sécher ni de vous en débarrasser avant de l’avoir consacré par la pensée à un projet bénéfique. Par cette consécration vous repoussez les entités ténébreuses du plan astral qui cherchent toujours à se nourrir des émanations produites par le sang afin de se renforcer, et vous attirez des entités bénéfiques.



 

28 mars

Comment apprendre aux humains à maîtriser leurs pensées, leurs désirs, afin de ne plus polluer la nature et les régions éthériques ? Ils ne sont pas suffisamment vigilants pour éviter la pollution du plan physique qu’ils ont là sous les yeux, alors à plus forte raison celle du plan psychique qu’ils ne voient pas ; et ils continuent à laisser échapper de mauvaises pensées, de mauvais sentiments qui vont pénétrer chez les personnes qu’ils fréquentent. Peut-être ces personnes n’ont-elles pas une conscience assez éveillée pour se rendre compte de la nature nocive des éléments qui pénètrent en elles, mais même si elles ne s’en rendent pas compte, ces éléments agissent déjà. Et ceux qui les ont envoyés seront un jour punis, car tout s’inscrit.

Nous devons toujours chercher à vivre en harmonie avec ce grand corps universel dans lequel nous sommes « logés et nourris », en nous efforçant de remplir l’espace de pensées pures, lumineuses, bienfaisantes. Comme elles ne resteront pas à la même place, ces ondes purificatrices seront une bénédiction pour l’humanité.



 

29 mars

Vous avez mis une graine en terre… Pour qu’elle se développe, elle doit d’abord se diviser ; elle devient donc 2. Puis apparaît le 3, le germe qui y était contenu et qui puise dans les deux moitiés de la graine les éléments dont elle se nourrit. Bientôt il ne reste plus que l’enveloppe, qui elle-même finit par disparaître. On assiste donc à la mort de la graine et cette mort est nécessaire pour que naisse une vie nouvelle. En mourant, la graine libère les puissances de vie qu’elle contient.

Dans l’être humain, c’est le moi inférieur qui doit mourir afin de nourrir le principe divin, qui pourra alors croître, fleurir et porter des fruits. La nature ne cesse de nous parler de vie, c’est-à-dire de mort et de résurrection. Car ce que nous appelons la vie n’est en réalité qu’une suite ininterrompue de morts et de résurrections. La mort est toujours la promesse d’une vie nouvelle, et cette vie elle-même sera suivie d’une mort pour que naisse encore une nouvelle vie. C’est cela véritablement la résurrection.



 

30 mars

Vous avez aimé quelqu’un. Dans les premiers moments vous avez vécu dans l’émerveillement, la poésie, la musique. La seule pensée que l’autre existait et que vous alliez peut-être l’apercevoir dans la rue ou ailleurs vous suffisait… Un jour, vous avez pu obtenir un objet qu’il avait touché ou qui lui avait appartenu, et même si ce n’était qu’un objet de rien du tout, il représentait pour vous le trésor le plus précieux au monde, car il était rempli de ses effluves ; c’était comme un talisman. Puis, vous avez commencé à vous rencontrer et les choses ont suivi leur cours « normal », dit-on. À ce moment-là, vous avez certainement goûté d’autres plaisirs, d’autres joies, mais vous avez perdu ce qui faisait la magie de vos premières rencontres. Et souvent, cela a fini par des désillusions, des malentendus, des séparations…

Pour conserver l’amour, il faut comprendre qu’il ne réside pas dans la possession physique d’un être, mais dans quelque chose de subtil, qui, à travers lui, nous lie à tout l’univers, à la beauté de la terre et du ciel.



 

31 mars

Nous allons le matin contempler le soleil qui se lève. En le contemplant nous le mangeons, nous le buvons, et cette lumière et cette chaleur vivantes se propagent dans toutes les cellules de notre corps, elles les éclairent, les renforcent, les purifient, les vivifient.

Chaque jour vous êtes devant le soleil qui projette dans l’espace des particules de lumière. En le regardant, pensez que vous rejetez toutes les impuretés de votre organisme pour les remplacer par les particules de lumière qu’il vous envoie. De tout votre cœur, de toute votre âme, essayez de prendre ces particules divines et de les placer en vous. C’est ainsi que, peu à peu, vous imprégnerez la matière de votre être de vibrations spirituelles, et vous deviendrez de plus en plus vivant, grâce au soleil.


AVRIL


Du 1er au 15 avril

1er avril

Le disciple d’un Enseignement initiatique a une claire connaissance des lois de la destinée. Il sait que les épreuves qu’il va avoir à affronter au cours de son existence sont la conséquence de transgressions qu’il a commises dans ses précédentes incarnations. Maintenant, il doit réparer et apprendre. Pour cela, il faut qu’il accepte toutes les conditions que la Justice divine a décrétées pour lui, car rien ne peut s’opposer à ces décrets. S’il doit subir un échec, tomber malade ou faire une rencontre malheureuse, il n’y échappera pas, car dans le plan physique il n’est pas libre.

Mais l’être humain ne vit pas seulement dans le plan physique : la liberté se conquiert aussi et surtout dans le plan spirituel. Si par la prière, la méditation, vous établissez des liens avec le monde divin, si vous travaillez à augmenter en vous la lumière, la force, la pureté, l’amour, quand viendra le moment des épreuves, vous serez capable de les transformer : vous les considérerez et les supporterez différemment, vous ne vous sentirez pas écrasé, mais au contraire renforcé, enrichi à cause d’elles.



 

2 avril

S’il est si difficile pour l’être humain de se connaître vraiment, c’est qu’il représente un monde immense et d’une extrême diversité. Comme Dieu qui l’a fait à son image, il existe dans toute la création. Et c’est parce qu’il n’en a pas conscience que sa vie est tellement difficile. En particulier, quand il se heurte aux choses et aux êtres sans savoir qu’ils sont en lui et qu’il est en eux. Cette vérité est la base de la morale.

Tous les commandements concernant le respect, l’amour du prochain, ont pour fondement que ce que chacun fait aux autres, c’est également à lui-même qu’il le fait. Même s’il ne le sent pas, parce que sa conscience est tellement limitée et obscurcie, les souffrances que l’homme inflige à son prochain le touchent lui aussi ; en détruisant quelque chose chez les autres, il détruit à son insu quelque chose en lui-même. Combien de fois il éprouve des malaises, des troubles sans en comprendre la raison ! Ce sont tout simplement les répercussions en lui des dégâts qu’il croyait avoir seulement commis chez les autres.



 

3 avril

Pourquoi certaines personnes vont-elles auprès d’un Maître spirituel ? Parce qu’elles croient qu’en vivant à côté d’un être d’une grande élévation, elles bénéficieront de grâces spéciales : près de lui, non seulement elles seront protégées, mais par sa seule présence le Maître leur communiquera son savoir et ses pouvoirs. Mais ces personnes se trompent. Un Maître spirituel enseigne des vérités, il donne des méthodes, mais c’est aux disciples de les appliquer, c’est à eux de travailler à leur propre libération, à leur propre salut. Seuls leurs efforts les feront avancer.

Le Créateur ne veut qu’une seule chose : le perfectionnement des créatures humaines. Et pour se perfectionner, elles doivent travailler. Un Maître donne l’exemple à ses disciples, il leur ouvre un chemin et il leur dit comment marcher, mais il ne peut pas marcher à leur place, c’est eux qui doivent marcher. Même s’il est capable de les porter sur ses épaules, il ne le fera pas, car ils n’apprendront rien, ils resteront faibles. Et s’il arrive qu’il intervienne dans leur vie pour leur apporter une aide spéciale, c’est parce qu’il sait qu’ils seront ensuite capables de marcher tout seuls.



 

4 avril

Les couleurs sont des modulations de la lumière et, à travers elles, se manifestent des entités qui travaillent dans les pierres, les plantes, les animaux, les humains. Celui qui se concentre sur les couleurs, arrive à les rendre vivantes en lui : elles l’aident à développer les vertus auxquelles elles sont liées, elles le soutiennent dans ses efforts.

Pour entrer en contact avec le monde spirituel, pensez à vous servir des moyens que vous offre la nature. Parmi ces moyens il y a les couleurs. Prenez le bleu, par exemple, qui est la couleur de la paix et de la vérité. De temps en temps, plongez-vous en elle. Imaginez que vous êtes entouré de rayons bleus, sentez qu’ils vous pénètrent : peu à peu une immense paix va vous envahir. Dans cette paix profonde votre cœur et votre intellect font enfin silence, vous vous libérez des convoitises, des préjugés, des partis pris, et tout vous apparaît plus clairement. Le Ciel vient se réfléchir dans votre âme comme sur la surface immobile d’un lac et, environné de cette paix, vous contemplez la vérité.



 

5 avril

La vie se transmet et se perpétue par les organes génitaux. Il faut étudier avec quelle science, quelle sagesse ces organes ont été créés, et les respecter. Or, ce sont eux qui sont le moins respectés : les puritains en parlent avec dégoût, les débauchés en abusent, les humoristes et les gens grossiers en font un sujet de plaisanteries, et la plupart des hommes et des femmes n’y voient qu’une source de jouissances.

La Science initiatique nous enseigne que l’énergie qui se manifeste à travers les organes génitaux descend des régions célestes. Et puisqu’elle descend des régions célestes, les humains doivent donc se poser des questions sur la manière dont ils utilisent les organes par lesquels elle se manifeste. Ils devraient même les consacrer à la Divinité, afin qu’au lieu de les traverser seulement et d’aller se perdre, cette énergie cosmique de l’amour prenne le chemin ascendant et vivifie toutes les cellules de leur organisme jusqu’au cerveau. Tant qu’ils se contenteront de la ressentir comme une grande tension dont ils sont pressés de se libérer, ils se priveront de tout ce que l’amour pourrait leur apporter comme joie, mais aussi comme savoir, comme puissance.



 

6 avril

Il existe deux méthodes pour évoluer : l’amour et la sagesse. Si vous rencontrez des êtres qui possèdent ces vertus que vous-même n’avez pas su encore bien développer, au lieu de les fuir parce que vous avez l’impression qu’ils vous portent ombrage, approchez-vous d’eux et regardez comment ils agissent : vous apprendrez beaucoup. Il y a des gens qui ne supportent pas la supériorité morale et spirituelle de certains êtres, ils éprouvent à leur égard un mélange de sentiments négatifs : l’irritation, l’envie, la révolte… Mais ces sentiments ne les aident pas, ils les maintiennent dans la stagnation.

Seuls l’amour et la sagesse peuvent nous aider à évoluer rapidement. Celui qui craint que d’autres le dépassent ou jalouse ceux qui l’ont dépassé, révèle simplement qu’il n’a ni amour ni sagesse. Quand on possède l’amour et la sagesse, on n’est jamais inquiet ni jaloux : parce qu’on se sent riche. Quelles raisons aurait le riche d’être envieux ? Seul le pauvre peut être envieux parce qu’il se sent démuni. Mais évidemment je parle là de la richesse et de la pauvreté spirituelles.



 

7 avril

Transmettre la vie est une énorme responsabilité. C’est pourquoi, avant de concevoir un enfant, les hommes et les femmes doivent réfléchir et surtout se préparer, en étant bien conscients que mettre un enfant au monde ne se limite pas à ajouter un habitant à la planète. Par leurs états intérieurs les parents attirent l’âme d’un bienfaiteur de l’humanité, ou bien celle d’un être médiocre qui n’apportera rien aux autres, ou pire encore, d’un criminel.

« Et si nous n’avons pas d’enfant, si nous ne devenons pas père ou mère ? » direz-vous. Sachez qu’il y a d’autres manières de mettre des enfants au monde, dans d’autres plans. Quand vous allez le matin assister au lever du soleil, pénétrez-vous de l’importance de ce que vous venez y faire, et dans quel but. Le soleil est comme le père qui dépose des germes dans les cœurs et les âmes, et chacun devient alors une mère. Si vous recevez ces germes avec respect et amour, les enfants qui naîtront s’appelleront clarté, force, inspiration. Voilà les enfants que le père cosmique, le soleil, peut faire naître dans les cœurs et les âmes.



 

8 avril

La nature inférieure en l’homme est comme un ennemi qui n’a de cesse de détruire le bon travail qu’il a entrepris. Tandis qu’il cherche à transformer son être en une terre où poussera toute une végétation dont il se nourrira et nourrira d’autres créatures, sa nature inférieure s’ingénie à introduire en lui les germes de plantes vénéneuses : la jalousie, l’orgueil, la sensualité, la cupidité, la vanité, la colère… Et pourquoi réussit-elle souvent ? Parce qu’il n’est ni instruit, ni vigilant.

Cherchez donc à identifier cet ennemi intérieur qui essaie de se faufiler pour semer en vous de mauvaises herbes ou même des plantes vénéneuses. Étudiez les méthodes qu’il emploie et vous pourrez être averti de sa venue. Car chaque fois qu’il s’approche, il est annoncé par quelques signes avant-coureurs : une pensée, une image, une sensation, un désir. Si vous devenez sa victime, c’est que vous ne vous êtes pas bien analysé ; vous vous promenez à la surface de votre être, vous attendez de grands tourments pour commencer à vous préoccuper de ce qui se passe en vous. Maintenant que vous êtes prévenu, vous saurez mieux vous observer afin de percevoir les indices qui annoncent la venue de l’ennemi.



 

9 avril

Les humains ont toujours éprouvé le besoin de chercher leurs raisons de vivre dans le monde extérieur, physique, matériel. Et maintenant que les sciences et les techniques leur en ont donné les possibilités, nos contemporains se jettent à corps perdu dans l’exploitation de toutes les ressources que leur offre la nature. S’ils acceptaient de développer davantage leurs possibilités intérieures, non seulement ils auraient moins besoin de piller les ressources de la planète au détriment des populations qui y vivent, mais ils sentiraient qu’à la différence des richesses matérielles, leurs richesses intérieures sont inépuisables, infinies.

Dans ses créatures le Créateur a placé, à l’état subtil, l’équivalent de tout ce qui se trouve dans l’univers. Alors, au lieu d’accaparer et d’épuiser la terre, pourquoi les humains n’ont-ils pas davantage recours aux richesses qu’ils possèdent déjà, les richesses de l’esprit ? Tout ce qu’ils réaliseront ensuite dans le plan physique sera marqué du sceau de l’esprit et ils sauront agir vis-à-vis de la nature avec prudence et intelligence.



 

10 avril

Le malfaiteur qui prépare un mauvais coup sait qu’il doit dissimuler ses intentions, agir dans l’obscurité. Alors, comment celui qui veut faire le bien s’imagine-t-il qu’il va réussir en s’exposant aux regards de tous ? Quelle naïveté ! Par vanité, certaines personnes s’exhibent, et voilà comment elles déclenchent des oppositions, excitent la malveillance, la jalousie. C’est ainsi : pour faire le bien comme pour faire le mal, il vaut mieux ne pas attirer les regards.

Vous voulez offrir quelque chose à quelqu’un ? Soyez prudent, peut-être vaut-il mieux qu’il n’y ait pas de témoin. Quelquefois il est même préférable que celui à qui vous faites du bien ignore d’où cela vient, car votre geste peut provoquer chez lui des réactions inattendues qu’il ne saura pas nécessairement bien interpréter. Il ne suffit pas de vouloir faire le bien : là aussi on doit parfois prendre des précautions.



 

11 avril

La vie est le lien le plus fort qui existe entre un père et ses enfants. Tout père a l’espoir que non seulement ses enfants ne gâcheront pas la vie qu’il leur a transmise, mais encore qu’ils sauront la rendre utile, belle et riche de sens. Il en est de même pour Dieu. Il nous a donné la vie et Il ne nous demande rien d’autre que de manifester de la considération pour ce trésor dont nous sommes pour un temps les dépositaires. Car c’est sa vie, et Il attend que nous la fassions fructifier en lui donnant de nouvelles couleurs, de nouveaux parfums, de nouvelles saveurs.

Cette vie que nous avons reçue de Dieu se manifeste en nous par des qualités, des dons, des vertus, et il nous sera demandé un jour ce que nous en avons fait. Si nous avons négligé de les mettre au travail, nous les perdrons. Car on perd toujours ce qu’on ne cherche pas à employer utilement. Tandis que si nous développons nos dons pour en faire aussi bénéficier les autres, nous serons récompensés et nous en recevrons d’autres plus précieux encore.



 

12 avril

Si on compare l’homme et l’animal, on est étonné de voir avec quelle rapidité le petit animal se développe et acquiert son autonomie, alors que les enfants des hommes se développent si lentement ! Cette lenteur est due à l’extrême complexité et richesse de la nature humaine. Tellement de mécanismes doivent se mettre en place, physiquement et psychiquement surtout, pour que les enfants puissent entrer en possession de toutes leurs facultés ! Jusqu’à ce qu’ils y parviennent, ils ont besoin de l’aide et de la protection de leurs parents.

Mais l’évolution des humains ne s’arrête pas au moment où leur père et leur mère terrestres ont fini de remplir leur rôle. Car un être humain est aussi une entité spirituelle qui doit progresser encore et encore. C’est pourquoi, bien que parvenu à l’âge adulte, spirituellement il est encore comme un enfant qui a besoin de ses parents : le Père céleste et la Mère divine. Quels que soient son savoir et son expérience, chacun doit conserver un cœur d’enfant, simple, spontané, ouvert, plein de confiance envers ses parents célestes afin de recevoir leur aide et leurs conseils.



 

13 avril

Quand les humains, et particulièrement les croyants parlent du diable, ils ne savent pas toujours à quelle réalité cosmique et psychique il correspond. D’abord, le diable n’existe pas en tant qu’entité s’opposant à Dieu comme son égal, et beaucoup de ceux qui prétendent qu’il leur est apparu n’ont fait que l’imaginer. Comme il existe des esprits de la lumière, il existe des esprits des ténèbres. C’est cette collectivité d’esprits ténébreux qu’on appelle le diable, et cette entité collective est nourrie, renforcée par les pensées, les sentiments et les actes mauvais des humains.

On peut dire aussi que le diable est une partie de l’être humain lui-même : son moi inférieur qu’au cours de ses réincarnations il n’a cessé d’alimenter par ses faiblesses et ses vices. Mais il existe également en lui une entité lumineuse, son Moi supérieur, qu’il a formée grâce à des pensées, des sentiments et des actes inspirés par la bonté, la générosité, l’amour, le sacrifice. Toute sa vie l’être humain est tiraillé entre son moi inférieur et son Moi supérieur, et c’est à lui de décider lequel des deux il veut voir se manifester.



 

14 avril

Considérer que la communion se célèbre uniquement dans une église ou un temple, c’est en limiter le sens. Il faut désormais donner à cet acte un sens plus large, plus vaste. Car la communion est la condition même de la vie. Manger, boire, mais aussi respirer, marcher, regarder, écouter, aimer, travailler et chercher à entrer sans cesse en relation avec toutes les créatures et les forces vivantes de la nature, c’est cela aussi communier.

Tous les actes de la vie quotidienne peuvent devenir pour nous des occasions de vivre des états de conscience magnifiques qui sont des formes de communion. C’est même toutes ces formes de communion qui donnent ensuite un sens à la communion des chrétiens. Le jour où nous comprendrons la communion dans sa véritable dimension, sa dimension cosmique, dans toutes les régions de notre être nous sentirons circuler des courants d’énergies abondantes et pures, et nous saurons ce qu’est la vie éternelle qui n’a ni commencement ni fin.



 

15 avril

Les humains n’ont pas tellement besoin qu’une religion, un enseignement spirituel leur imposent des articles de foi. Ils ont surtout besoin de méthodes qui leur feront découvrir l’empreinte vivante que Dieu a laissée en eux. Heureusement, ils portent tous cette empreinte ! C’est elle qui leur permet, quand ils cherchent vraiment, de trouver dans leur cœur, dans leur âme, ce que les religions ne leur révèlent pas toujours. Pourquoi ? Parce que beaucoup trop, parmi ceux qui les représentent, sont plus préoccupés d’assurer leur pouvoir que d’éclairer les fidèles, même s’ils disent qu’ils les conduisent sur la voie du salut.

Comment comprendre ce qu’est cette empreinte de Dieu ? Puisqu’Il nous a créés, Il nous a marqués de son sceau, Il nous a imprégnés de sa quintessence, Il a laissé en nous des traces fluidiques, ainsi que tout un réseau de filaments qui nous relient à Lui et grâce auxquels, en faisant l’effort de Le chercher, nous découvrirons sa présence.


Du 16 au 30 avril



 

16 avril

L’atmosphère qui entoure la terre et que la science a divisée en différentes couches portant chacune un nom (troposphère, stratosphère, etc.) s’étend jusqu’à plusieurs centaines de kilomètres dans l’espace. Mais au-delà encore, la terre a un corps éthérique qui s’étend jusqu’au soleil, il touche le soleil, il se fusionne avec le corps éthérique du soleil. Car le soleil, lui aussi, possède un corps éthérique qui, s’étendant bien au-delà de sa propre sphère, touche la terre, et, plus loin encore, les autres planètes. C’est pourquoi le soleil et la terre ne sont pas séparés, leurs atmosphères se rencontrent, se fusionnent.

Et puisque l’être humain est construit à l’image de l’univers, dans le plan subtil des émanations, lui aussi, il touche le soleil… Même si vous ne le sentez pas encore, dites-vous qu’il y a une partie de vous, un élément très subtil, votre Moi supérieur, qui vit dans le soleil.



 

17 avril

Comme tous les êtres exceptionnels, un Initié est inévitablement incompris, combattu, et même trahi. Mais pour surmonter ces épreuves, il sait qu’il ne doit pas se défendre avec des armes ordinaires. Il s’efforce seulement de vivre une vie pure, lumineuse, rayonnante, et cette vie non seulement agit comme une couche protectrice, mais elle fait que le mal retourne vers celui qui l’a envoyé. Lui n’a rien d’autre à faire qu’à monter vers les régions célestes pour vivre de plus en plus dans la lumière.

Voilà le modèle que vous devez suivre quand vous êtes injustement attaqué. Prenez le plus de distance possible vis-à-vis de vos adversaires. Quand le Ciel verra que vous ne vous conduisez pas comme eux, il se peut qu’il envoie d’autres personnes pour agir à votre place et rétablir la situation. Vous, continuez seulement à élargir, embellir, enrichir et illuminer votre vie.



 

18 avril

Rares sont les religions qui n’ont pas favorisé chez leurs adeptes le goût du martyre. Mais malmener et mutiler son corps, exposer sa vie, cette manière de s’offrir en sacrifice à la Divinité doit être maintenant abandonnée.

Le véritable sacrifice est dans l’amour désintéressé pour tous les humains. Celui qui a compris le sens et la puissance de l’amour n’a pas besoin de s’infliger des souffrances : il en aura tellement à partager avec tous ses frères et sœurs qui sont dans le malheur ! Et les obstacles qu’il rencontrera dans ses efforts pour les aider seront encore tellement d’occasions de souffrir ! Mais devant ces souffrances, il ne doit pas reculer : ce sont elles qui le grandiront, l’ennobliront.



 

19 avril

L’alchimie est la science de la transmutation de la matière. La matière vile que l’alchimiste a placée dans le creuset commence par mourir et se putréfier ; cette opération correspond à la couleur noire. Ensuite, la matière est dissoute et purifiée : elle devient blanche. Puis, c’est la distillation et la conjonction : la matière passe au rouge. Enfin, c’est la sublimation, la couleur or. Ces différentes opérations ne prennent un sens pour nous que si nous les interprétons comme des étapes de la vie intérieure.

Ces opérations que l’alchimiste réalise sur la matière dans un creuset, le disciple doit les réaliser dans ce creuset qu’est son corps, et ce travail de régénération occupe toute une existence. La matière régénérée sort du creuset transformée en or, c’est-à-dire que l’homme meurt à sa nature inférieure pour naître à sa nature supérieure. C’est aussi le sens de cette parole de Jésus : « Si le grain tombé en terre ne meurt pas, il reste seul ; mais s’il meurt, il porte beaucoup de fruit. » Cette phrase peut être considérée comme un résumé du travail alchimique : mourir à la nature inférieure pour porter les fruits de la nature supérieure.



 

20 avril

Nous n’avons pas à attendre la fin des temps pour sortir du tombeau et ressusciter. Pour ressusciter nous devons seulement travailler chaque jour sur nous-même afin de triompher de toutes nos faiblesses. Ce travail agit sur les cellules de notre corps, il les purifie, les éclaire, les vivifie. C’est ce mouvement vibratoire de plus en plus intense qui peu à peu se communique à toutes nos cellules et prépare notre résurrection.

Si les humains savaient le nombre de tombeaux qu’ils transportent en eux ! Ces tombeaux, ce sont toutes les cellules qu’ils doivent régénérer en apprenant à se nourrir d’éléments de la vie spirituelle. Alors, un à un, les tombeaux s’ouvrent et une quantité de petites âmes qui étaient mortes en apparence, mais qui en réalité sommeillaient, commencent à sortir. Des phénomènes analogues s’observent partout dans la nature. Une graine est un tombeau où la vie reste enfouie jusqu’au moment où l’ange du printemps vient frapper à sa porte pour la faire sortir. Et de même, la coquille d’où sort le poussin. S’il existe la coutume d’offrir des œufs à Pâques, c’est que l’œuf, justement, symbolise la promesse d’une vie nouvelle.



 

21 avril

Au printemps, toute la nature ressuscite. Mais la résurrection est aussi un processus ininterrompu qui se déroule dans l’âme de celui qui fait sur lui-même un travail conscient, éclairé, orienté vers un but divin. Et un tel processus commence nécessairement par la tête. Cela signifie que si nous mettons au centre de notre vie une idée très élevée, et si nous la maintenons fermement en nous, cette idée attirera des plans subtils les particules éthériques qui lui correspondent, des particules inoxydables comme l’or, transparentes comme le cristal.

L’essentiel est donc de commencer par une idée. Mais cela peut être aussi une image qui concrétise cette idée, comme l’image du soleil. Si vous mettez en vous l’image du soleil qui est lumière, chaleur et vie, vous marchez déjà sur le chemin de la résurrection. Maintenez-la fermement, nourrissez-la, aimez-la, et elle fera son travail. La résurrection, c’est le soleil qui commence à se manifester en l’homme, le vrai soleil qui introduit en lui une quintessence de sa propre nature, un levain, un ferment.



 

22 avril

Quand l’homme s’endort, son âme s’éloigne de son corps physique pour aller se plonger dans l’Âme universelle. Pendant ce repos du corps, il se fait en lui tout un travail de nettoyage, de purification. L’âme quitte le corps physique, mais elle reste liée à lui par des liens subtils que l’on appelle la « corde d’argent ». Quand elle revient, elle retrouve la maison pour ainsi dire balayée, nettoyée, lavée, et elle peut reprendre le travail.

Si l’âme ne quittait pas le corps, l’homme mourrait asphyxié, empoisonné, parce que le nettoyage ne pourrait pas se faire en lui. Vous vous demandez d’où viennent ces toxines, ces poisons… Ils viennent tout simplement de ce que la vie est une combustion. Toutes les activités physiques, affectives, mentales, auxquelles nous donnons le nom de vie, produisent un dégagement de forces, mais elles laissent aussi des scories qu’il faut un certain temps pour éliminer. C’est pourquoi il est nécessaire que l’âme s’éloigne pour que le nettoyage puisse se faire. Le sommeil est donc la solution que l’Intelligence cosmique a trouvée pour que nous puissions continuer à vivre.
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On peut comparer les humains à des arbres fruitiers : les conditions dans lesquelles ils sont placés représentent le sol sur lequel ils doivent croître, fleurir et donner des fruits. Après avoir subi de grandes épreuves et cru qu’ils n’y survivraient pas, combien d’êtres ont dû reconnaître que ces épreuves les avaient rendus, on peut dire, plus… « productifs ». Car ils avaient été obligés non seulement de chercher des ressources en eux-mêmes, mais aussi d’apprendre à les utiliser.

Plutôt que de se plaindre des conditions difficiles, plutôt que de vouloir à tout prix en changer ou en attendre de meilleures, c’est sur soi-même qu’on doit commencer par travailler : creuser profondément en soi pour trouver des éléments, des puissances, des vertus, grâce auxquelles on donnera les fruits les plus succulents.
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Contrairement à une théorie généralement répandue, l’homme ne descend pas du singe ni de n’importe quel autre animal ! Lorsque la croûte terrestre s’est solidifiée, il y a des milliards d’années, les plantes sont apparues, puis les animaux, et enfin l’homme. De la plante à l’homme il y a bien eu évolution, mais c’est seulement une évolution des formes. Lorsqu’est apparue une forme convenable pour lui, l’esprit humain est descendu dans cette forme. Exactement comme un propriétaire vient prendre possession de la maison qu’on a fini de lui construire. Ce n’est pas la maison qui produit le propriétaire, il ne sort pas des murs ! Il vient d’ailleurs et il ne s’installe qu’au moment où la maison est prête.

De la même façon, quand l’esprit a trouvé un corps capable de le recevoir et des conditions pour se manifester à travers ce corps, il est descendu des régions célestes et, depuis des millions d’années, il ne cesse de descendre. Il a donc fallu une évolution des formes pour que puisse se produire l’involution de l’esprit.
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Faites cette expérience. Prenez deux morceaux de bois que vous frottez l’un contre l’autre. Très vite ce frottement produit de la chaleur, et si vous continuez vous voyez bientôt apparaître de petites flammes : voilà la lumière. Mouvement, chaleur, lumière sont trois étapes qui ont leur équivalent dans notre vie psychique : le mouvement (la volonté, l’action) produit la chaleur (le sentiment, l’amour) et la chaleur produit la lumière (la pensée, la compréhension).

La conclusion à tirer, c’est qu’on ne doit pas négliger les exercices que donne un enseignement spirituel. Quand vous recevez des connaissances, aimez-les suffisamment pour les mettre en pratique. Peu à peu, vous sentirez une chaleur s’éveiller en vous, vous y prendrez goût au point de ne plus pouvoir bientôt vous en passer. Quand cette chaleur se transformera en lumière, vous recevrez des éclaircissements qui vous aideront à orienter de mieux en mieux votre vie.



 

26 avril

Ayant observé certains effets négatifs de l’influence de la famille sur les enfants, certains penseurs ont prétendu y remédier en mettant en cause son existence même : d’après eux, ce n’est plus la famille qui devait assurer l’éducation des enfants, mais des institutions contrôlées par l’État. Eh bien, ce sont là des conceptions erronées qui ne peuvent que créer des troubles graves chez les enfants comme chez les parents. Pour leur épanouissement les enfants ont besoin de sentir la présence de leurs parents, et les parents ont besoin de s’occuper de leurs enfants. Un État, une institution ne résoudra jamais les problèmes de l’éducation des enfants en les enlevant aux parents pour les confier à des étrangers. Bien sûr, je ne parle pas des cas exceptionnels où les parents sont dans l’incapacité de s’occuper de leurs enfants.

Non seulement il faut laisser les enfants vivre auprès de leurs parents, mais les parents doivent être très présents auprès de leurs enfants en prenant conscience de leurs responsabilités dans l’éducation qu’ils leur donnent. Et la première de ces responsabilités, c’est d’être de bons exemples pour eux.



 

27 avril

Les pierres précieuses sont l’aboutissement de tout un travail de transformation réalisé par l’intelligence de la nature sur la matière brute que la terre porte en son sein ; comme si elles voulaient non seulement refléter, mais concrétiser la lumière et les splendeurs du Ciel. C’est pourquoi dans beaucoup de religions et de mouvements spiritualistes, les pierres précieuses sont considérées comme les symboles des vertus divines. Elles représentent cet idéal vers lequel nous devons tendre en nous efforçant de transmuter la matière brute de nos instincts.

Les pierres précieuses représentent tout un enseignement, car elles sont un lien avec le monde spirituel. Apprenez à vous concentrer sur elles, sur leur pureté, leurs couleurs, sur leur pouvoir de laisser passer la lumière, demandez-leur d’entrer en vous avec toutes leurs propriétés et vertus, nourrissez-vous de leurs quintessences, et que les mille feux des saphirs, des diamants, des rubis, des émeraudes, des topazes… éclairent tout votre être.



 

28 avril

Vous vous demandez parfois s’il est si important de s’imposer une discipline de vie pour atteindre un niveau plus élevé de conscience, et de développer la maîtrise, la sagesse, la bonté. C’est tellement long et difficile ! Bien sûr, on peut vivre sur la terre sans s’imposer tant d’efforts. On voit cela tous les jours, on peut vivre sur la terre à peu près n’importe comment. Mais sur quelle « terre » vit-on alors, voilà la question. Pour vivre sur la terre de notre âme, cette région où règne un éternel printemps, nous devons nourrir nos corps spirituels.

Sur la terre où nous vivons actuellement, il est impossible d’échapper à l’hiver, avec le froid, les nuages, la pluie. Mais par la pensée nous pouvons déjà nous élever jusqu’à la région de cet éternel printemps. Et quand nous arriverons à rejoindre notre Moi supérieur, plus rien ne viendra s’interposer entre nous et le soleil divin, nous serons toujours éclairés, chauffés, vivifiés.



 

29 avril

Pour subsister, toutes les créatures ont besoin de se nourrir, mais ensuite elles doivent éliminer les éléments qui ne sont plus utiles à leur organisme. Donc, quelle que soit la qualité de ce qu’elles absorbent, il y a des déchets à évacuer, et ils sont expédiés dans des endroits prévus pour cela. Ces processus se retrouvent dans tous les plans et à tous les niveaux de la création. Ainsi, l’Enfer, dont la chrétienté a tellement parlé depuis des siècles et qu’elle a dépeint sous des formes et des couleurs effrayantes, est en réalité le lieu où se déverse « le mal », c’est-à-dire les déchets, les matières impures produites et rejetées par toutes les créatures dans l’univers.

Mais une fois rejetées, ces matières ne sont pas abandonnées et oubliées. De puissantes entités descendent dans ce dépôt afin d’y recueillir des éléments qu’elles réutiliseront pour leurs travaux. Ce que nous appelons aujourd’hui « recyclage », la nature l’a toujours pratiqué : elle envoie les matériaux pollués à « la station d’épuration », car pour elle rien ne doit rester inemployé.



 

30 avril

Pour exercer leur métier combien de médecins pensent qu’il leur suffit de se servir de connaissances acquises dans les livres : ils se penchent sur le malade exactement comme les mécaniciens sur une voiture tombée en panne, et leurs soins auront certainement une efficacité. Mais voilà un médecin dont la bonté, la compassion sont si fortes qu’elles imprègnent tout son comportement. Alors, quand il est auprès de ses patients, ce qui émane de son regard, de sa voix, de sa poignée de main, éveille dans leur cœur et dans leur âme des puissances qui vont agir insensiblement sur leurs corps psychiques et produire jusque dans leur organisme physique des effets aussi bénéfiques qu’un médicament.

Dans tous les domaines de l’existence, on peut constater que ce qui émane du plus profond des êtres influence la matière psychique de leur entourage, et, par voie de conséquence, le comportement de ceux qu’ils fréquentent. Vous-même, vous avez pu le constater. N’y a-t-il pas des êtres que vous aimez plus particulièrement rencontrer parce qu’à leur simple contact vous avez l’impression de devenir meilleur, plus intelligent, plus confiant en l’existence, et même physiquement vous vous sentez mieux ?


MAI


Du 1er au 15 mai



 

1er mai

La création, avec la multiplicité de ses manifestations et des événements qui s’y produisent, peut en réalité se réduire à un jeu de nombres. Si on arrive à vivifier les nombres, à comprendre comment ils travaillent, on voit qu’ils représentent des forces qui agissent dans la nature, et leurs additions, leurs soustractions, leurs multiplications, leurs divisions engendrent les formes et les mouvements. Lorsqu’on regarde la coquille d’un escargot ou la structure d’un cristal, comment ne pas admirer le travail des nombres ? Tous les principes de l’arithmétique se retrouvent dans les pierres, les plantes, les animaux, les étoiles, dans le corps des humains, dans leur vie psychique, et même dans leur destinée.

Les nombres sont donc à l’origine de la création : chaque existence est le résultat de la cristallisation et de l’agrégation d’éléments matériels autour d’un nombre. Celui qui parvient à acquérir la véritable science des nombres est non seulement capable de pénétrer les mystères de la création, mais il possède la toute-puissance de l’esprit, car les nombres sont la première expression de l’esprit.



 

2 mai

« Il n’y a rien de nouveau sous le soleil » disait Salomon. Admettons, mais le soleil, lui, n’est-il pas toujours nouveau ? Chaque matin, en se levant, il nous invite à recevoir une vie nouvelle, à nous harmoniser avec les nouveaux courants qu’il envoie dans l’univers. Et puis, pourquoi rester sous le soleil ? Si par la pensée nous cherchons à monter dans le soleil, si nous entrons en vibration avec son cœur, chaque jour tout nous paraîtra nouveau.

Au début, il est évidemment difficile de sentir le soleil comme un être vivant, vibrant. Vous le regardez et il vous semble lointain. Pourquoi ? Parce qu’il ne fait pas partie de vous, ou plutôt parce que vous n’arrivez pas encore à faire partie de lui. Mais persévérez, efforcez-vous d’entrer en lui, bientôt vous recevrez de lui des forces nouvelles. Ce sera comme si, pour la première fois, enfin, vous viviez.



 

3 mai

Il ne faut jamais oublier que la réalité se manifeste sous deux aspects opposés : il y a le pur et l’impur, le lumineux et le ténébreux, le bien et le mal ; et le vrai savoir comprend les deux. C’est pourquoi tous les véritables Initiés doivent se mesurer avec les puissances du mal. Ils ne se contentent pas de connaître le bien et de travailler avec lui, ils explorent aussi le mal, ils « descendent aux enfers », ces régions que les traditions appellent le monde d’en bas. Longtemps ils se préparent et, une fois bien armés, en prenant de grandes précautions, ils décident d’affronter ce monde d’en bas et ses habitants.

Certains esprits audacieux ont voulu s’aventurer dans ces régions, mais ils n’étaient pas encore de taille à les affronter. C’est là que la formule « savoir, vouloir, oser, se taire » que les Initiés se transmettent de siècle en siècle prend tout son sens. Une fois qu’il a acquis les connaissances nécessaires, l’Initié a la volonté d’agir. Il ose alors affronter les puissances du mal. Et quand il a remporté la victoire, il se tait, parce qu’il est dangereux de parler des enfers aux humains qui ne sont pas prêts à entendre : certains pourraient être effrayés et d’autres se lancer dans des expériences très risquées.



 

4 mai

Avant d’être ce liquide rouge qui circule dans notre corps, le sang est un fluide subtil porteur de vie, une condensation d’essences précieuses. Même si, chimiquement, le sang de tous les humains est composé d’éléments identiques, toutes les créatures n’ont pas le même sang : sa qualité dépend de leur façon de vivre, de leurs qualités et vertus, de leur degré d’évolution. Cela doit vous amener à prendre conscience de l’importance du sang qui circule dans votre corps, à méditer sur les puissances dont il est imprégné.

Dans une goutte de sang un Initié découvre la quintessence de la matière, les principes des quatre éléments : la terre, l’eau, l’air et le feu. Le sang représente la vie qui circule dans l’univers, et il est en nous ce qui se rapproche le plus de la lumière. C’est donc avec un immense respect que nous devons considérer notre propre sang qui est de la lumière condensée, de la vie divine condensée. Et de même que le sang, car il retourne au cœur, notre vie doit retourner au cœur de l’univers, le Créateur.



 

5 mai

Un temple est d’abord une construction que l’on isole de l’espace profane pour en faire un lieu sacré, un sanctuaire de la Divinité. Il est bon de construire de tels lieux : temples, églises, synagogues ou tout autre lieu de culte, pour que les humains, abandonnant leurs préoccupations quotidiennes, prosaïques, puissent s’y rendre en étant conscients que leur âme et leur esprit recevront là une nourriture. L’atmosphère de recueillement créée par tous les assistants, de même que par toutes les personnes qui sont venues avant eux se recueillir, prier et chanter dans ce temple, attire les entités célestes, et chacun repart ensuite régénéré, purifié, éclairé, apaisé.

Mais cet espace sacré, c’est en nous surtout que nous devons le construire afin d’y accueillir la Divinité. Le pouvoir d’une prière ne dépend pas du lieu où on la prononce. Si votre sanctuaire intérieur est laissé à l’abandon, vos prières ne seront pas entendues. Mais si par des pensées, des sentiments et des actes inspirés par la sagesse et l’amour, vous avez purifié, illuminé votre sanctuaire, où que vous soyez votre voix montera jusqu’au Ciel.



 

6 mai

Le soleil qui se lève chaque matin marque le début d’une journée, et si vous avez des projets, vous êtes libre de les réaliser ou pas, ainsi que d’y apporter des modifications. Mais au moment où le soleil se couche, quand la journée s’achève, ce qui est fait est fait, rien de plus et rien de moins. Le coucher du soleil représente la fin de ce cycle qu’est une journée. Mais dans le langage symbolique, une journée n’est pas uniquement une période de vingt-quatre heures, elle peut également représenter un mois, une année, et même une vie.

Il est donné à chaque être humain un délai suffisamment long pour remplir ses obligations, réparer ses erreurs. Une fois ce temps écoulé, celui qui a été négligent, qui a fait preuve de mauvaise volonté ou qui, ayant mal agi, n’a pas réparé ses fautes, subira la loi du karma. Quand on n’a pas mis ses affaires en ordre avant le coucher du soleil, c’est-à-dire avant de quitter la terre, on retrouvera les mêmes difficultés dans une prochaine incarnation. Et « mettre ses affaires en ordre » signifie rétablir des relations harmonieuses non seulement avec les personnes de son entourage, mais avec le monde divin.



 

7 mai

Celui qui se décide à entrer en lui-même découvre que la source de ses richesses, son esprit, est inépuisable et qu’avec peu de choses il est rassasié, désaltéré, comblé. On est obligé d’en revenir toujours à la même question : comment libérer l’esprit en nous. C’est sur lui que nous devons d’abord compter. Dans les moments d’épreuves et de troubles, seul l’esprit a le pouvoir de nous soutenir et de nous donner les moyens de nous reconstruire. Tout peut nous abandonner, nous pouvons tout perdre, tout, sauf nous-même, notre esprit. Alors, pourquoi ne pas chercher là, en nous, puisque c’est la seule possession, la seule certitude que nous ayons vraiment ?

Nos succès et nos joies, bien sûr, mais aussi nos épreuves et nos peines, tout peut nous servir à rechercher les richesses que l’esprit a déposées en nous. Elles ne sont peut-être pas très apparentes, car ce qui nous a été donné de plus précieux par le Créateur est profondément enfoui en nous. Mais grâce à cet effort que nous ferons pour les découvrir, nous grandirons dans le monde de l’esprit.



 

8 mai

Quand on dit de quelqu’un qu’il est tiède, cela n’est généralement pas un compliment, on ne sait jamais à quoi s’en tenir avec lui : est-ce qu’on doit lui faire confiance ? est-ce qu’on doit se méfier ? Dans la vie quotidienne, avoir affaire à de tels êtres est compliqué, car on ne peut pas prévoir de quel côté ils vont pencher.

Faites cette expérience : plongez un moment votre main gauche dans de l’eau chaude et votre main droite dans de l’eau froide ; chacune de vos mains prend peu à peu la température de l’eau dans laquelle elle est plongée. Mettez maintenant vos deux mains dans de l’eau tiède : vous constatez que votre main gauche la trouve froide, tandis que votre main droite la trouve chaude. Il est donc impossible de se prononcer : l’eau tiède est-elle froide ou chaude ? De la même façon, on n’a jamais de notion claire sur quoi que ce soit si on se contente de pensées et de sentiments « tièdes », et tout ce que l’on fait est indécis, flottant.



 

9 mai

L’espace psychique qui entoure la terre se débarrasse naturellement des entités inférieures qui l’encombrent ; au fur et à mesure elles sont refoulées et absorbées dans les profondeurs souterraines. Cependant, il en reste toujours quelques-unes, et souvent ce sont elles qui se manifestent dans les séances spirites.

Entrer dans la tête d’un médium et parler au nom de Moïse, Jésus, Jeanne d’Arc, Napoléon, est à la portée de l’entité la plus inférieure ; le nom sous lequel elle se présente ne prouve rien. Les entités qui se manifestent là viennent de l’astral inférieur et prennent souvent un malin plaisir à tromper les humains. Alors, ces personnes qui croient être éclairées par les réponses qu’elles reçoivent, s’enfoncent de plus en plus dans l’erreur et finissent souvent par souffrir de graves déséquilibres. Il n’est pas interdit d’assister à des séances spirites pour avoir une idée de ce qui s’y passe, mais restez prudent, ne soyez pas trop crédule.



 

10 mai

Prendre et donner, ou recevoir et donner en retour sont comme les deux plateaux d’une balance. Quand vous prenez ou que vous recevez, vous devez donner quelque chose en échange pour rétablir l’équilibre. Et même si on ne vous donne rien, donnez ! Pourquoi ? Parce que de cette façon vous déclenchez un mouvement, et vous recevez quelque chose en retour.

Si vous voulez vraiment qu’il reste quelque chose de bon de votre passage sur la terre, habituez-vous à donner. Regardez une source : les animaux viennent s’y désaltérer, auprès d’elle les arbres et les plantes poussent, les hommes construisent leurs demeures, parce qu’elle ne cesse de donner à tous l’eau pure qu’elle a reçue du sommet. La source nous apprend qu’il existe une seule véritable méthode pour créer et entretenir la vie, c’est de donner, donner ce que nous avons de meilleur dans notre cœur et dans notre âme. C’est en devenant une source que nous obtenons les vraies richesses. Nous ne possédons vraiment que ce que nous sommes capables de donner.



 

11 mai

Il est difficile de se dégager des plans astral et mental – les sentiments et les pensées ordinaires – pour s’élever jusqu’au plan causal où l’esprit dicte sa loi. De même que le poisson qui déciderait de quitter la mer ou la rivière pour sortir à l’air libre devrait se préparer des poumons, celui qui veut s’élancer jusqu’au plan causal a besoin de développer des organes appropriés. Et même quand il a réussi à se projeter jusque-là, il ne peut pas y rester plus d’un moment : les conditions intérieures pour s’y maintenir longtemps lui manquent encore.

Ces conditions, vous parviendrez un jour à les réaliser si, par la prière et la méditation, vous vous efforcez, le plus souvent possible, de monter jusqu’aux régions supérieures de votre être. Peu à peu vous sentirez les répercussions de ce travail sur vos pensées, vos sentiments, votre comportement quotidien, et même sur votre santé. Ce sera comme si des ordres étaient donnés d’en haut pour tout organiser et harmoniser en vous. Vous pouvez imaginer que vous partez faire l’ascension d’une montagne. Cette image vous amènera vers une autre montagne, au-dedans de vous, et puis encore une autre. Jusqu’au jour où vous atteindrez le sommet, le plan causal, votre Moi supérieur.



 

12 mai

Vivre la vie éternelle… Cette vie éternelle à laquelle aspirent les mystiques n’est pas une durée de temps, mais un état de conscience. Dès l’instant où nous entrons en contact avec la Source divine, et aussi longtemps que nous demeurons en elle, la vie éternelle commence à circuler en nous. Car la vie éternelle est une qualité de vie, abondante, riche, pleine.

Une image très simple peut en donner une idée. Prenons un bâton… C’est un objet rectiligne avec un commencement et une fin, donc quelque chose de limité. Voilà le temps. Mais supposons maintenant que ce bâton soit flexible et qu’on le courbe jusqu’à joindre les deux extrémités : il devient un cercle, et avec ce cercle on peut donner une idée de l’éternité : pas de commencement, pas de fin… une unité infinie. Chaque moment de notre vie que nous parvenons à lier à la Source divine entre dans le cercle et devient vie éternelle ; en entrant dans le cercle, il a changé de nature, il n’est plus une parcelle détachée du Tout. Alors que chaque point de la ligne droite est un moment du temps, chaque point du cercle est un moment de l’éternité.



 

13 mai

Supposez que vous vouliez monter jusqu’au soleil dans un char tiré par des bœufs – en admettant qu’il existe d’ici au soleil un bon chemin pour vos bœufs ! – combien de milliers d’années mettrez-vous ? Si vous partez en barque sur l’océan cosmique, vous mettrez presque autant de temps. Si vous prenez le train, vous irez déjà plus vite. Si vous prenez l’avion, encore plus vite. Et si vous voyagez à la vitesse de la lumière, vous arriverez en huit minutes et quelques secondes.

Que signifient ces exemples ? Que celui qui se déplace dans un char à bœufs, c’est-à-dire qui utilise seulement les possibilités du corps physique, les vieilles méthodes, pour résoudre tous les problèmes, ne trouvera la vérité qu’après des milliers d’années. À celui qui voyage sur l’eau, c’est-à-dire qui marche à la vitesse des sentiments ordinaires, il faudra presque autant de temps. Celui qui se déplace dans les airs, c’est-à-dire qui utilise son intellect, ira plus vite. Mais celui qui peut voyager par l’esprit, par l’intuition, se déplace à la vitesse de la lumière et il trouve immédiatement la vérité.



 

14 mai

Le christianisme enseigne le mystère d’un Dieu en trois personnes, qu’il nomme le mystère de la Sainte Trinité : le Père, le Fils et le Saint-Esprit. Mais pour ceux qui savent comment utiliser la loi de l’analogie, ce n’est pas un mystère. Une de ces analogies nous est donnée par le soleil.

Le soleil est une formidable puissance créatrice de vie qui se manifeste par la lumière et la chaleur. Lorsqu’on approfondit ces manifestations, on découvre les relations qui existent entre la vie, la lumière et la chaleur du soleil et les trois personnes de la Trinité. À tous les niveaux de la création, du plan physique au plan divin, on retrouve ces trois principes. Dans le plan spirituel, la vie, c’est-à-dire la toute-puissance créatrice, se manifeste comme sagesse ou lumière, et comme amour ou chaleur. Ce sont ces trois principes que l’on retrouve dans la Sainte Trinité : le Père, le Fils et le Saint-Esprit sont indissociables comme sont indissociables la vie, la lumière et la chaleur du soleil. Le mystère d’un Dieu en trois personnes n’est donc pas si difficile à élucider. Ce qui reste mystérieux, c’est seulement l’immensité, la splendeur de cette Essence primordiale d’où sont issues toutes les existences.



 

15 mai

Toutes sortes d’entités ténébreuses essaient de séduire les humains. C’est à eux de savoir les reconnaître et comment leur répondre. Pour leur répondre il suffit de dire « non ».

Dire non, c’est là que se trouve la véritable puissance de l’homme. Personne au monde ne peut l’obliger à faire ce qu’il ne veut pas. Même Dieu ne peut pas le contraindre. S’il savait où est sa vraie puissance, l’homme triompherait de toutes les séductions, de toutes les tentations. S’il commet des fautes, c’est qu’il y consent. Les esprits mauvais ont le droit et les moyens de le tenter, mais ils n’ont aucun droit de le forcer. C’est par ignorance de son origine divine que l’homme succombe aux assauts du mal. Lorsqu’il est capable de dire « non », les esprits des ténèbres le laissent et les esprits de la lumière viennent le servir. Chaque fois qu’il remporte une victoire intérieure, chaque fois qu’il résiste à une tentation, il reçoit la lumière et la force.


Du 16 au 31 mai



 

16 mai

L’être humain est maître de son destin. Trop de gens croient encore que leur existence est gouvernée par le hasard ou la fatalité ; ou bien qu’il existe une volonté supérieure qui s’impose à eux, la volonté de Dieu ou des dieux. De nos jours encore, l’Église enseigne aux chrétiens que leur destinée est gouvernée par la volonté de Dieu, une volonté mystérieuse, impénétrable. Un enfant naît handicapé, un homme est condamné injustement, en traversant la rue une femme est renversée par un automobiliste ivre, et elle meurt… Quelqu’un dira : « C’est la volonté de Dieu. » Non, il n’y a pas une volonté de Dieu qui distribue arbitrairement le malheur ou le bonheur. Ce sont les humains eux-mêmes qui, par la vie qu’ils ont menée dans un passé proche ou lointain, ont préparé les conditions de leur existence actuelle.

Ce que l’on appelle le destin n’est que l’accomplissement, l’application des lois qu’un être a lui-même mises en mouvement par ses pensées, ses sentiments et ses actes. C’est lui qui forge son destin. S’il a mal agi dans le passé, mais décide de pratiquer désormais la justice et la droiture, il vivra la vraie vie, la vie de l’âme et de l’esprit, la vie immortelle.



 

17 mai

Les humains cherchent les pouvoirs, la richesse, le savoir, l’amour… Mais c’est la vie, avant tout, qu’ils devraient chercher. Vous direz que vous n’avez pas besoin de chercher la vie puisque vous l’avez : on doit chercher ce que l’on n’a pas. Vous êtes vivant, c’est vrai, mais la vie n’est pas la même chez tous les êtres, elle a des degrés.

Depuis le minéral jusqu’à Dieu, en passant par les végétaux, les animaux, les humains et les hiérarchies angéliques, tout ce qui existe est vivant. Mais être vivant ne suffit pas, il faut se demander de quelle qualité est cette vie. Par sa conformation physique, un être humain mène, bien sûr, la vie d’un humain. Mais intérieurement, sa vie peut prendre toutes sortes d’aspects, celui des pierres, des plantes ou des animaux, comme celui des anges et des archanges. C’est cette vie angélique qu’il doit chercher à faire couler en lui, ce courant qui jaillit pur et limpide de la Source originelle.



 

18 mai

L’orgueilleux s’imagine qu’il est grand et se voit toujours en train de s’élever au-dessus des autres. Mais en réalité ce n’est pas lui-même qui grandit, c’est une tumeur qui se développe en lui. Se gonfler n’est pas grandir. La vraie croissance d’un être fait jaillir de lui des rayons, des étincelles, des vibrations bénéfiques pour tous, et seule l’humilité permet cette croissance.

Un des grands secrets de la vie se trouve donc dans cette vertu si rarement comprise et appréciée : l’humilité, la conscience qu’il existe un monde supérieur et la volonté d’entrer en harmonie avec les entités qui l’habitent : les anges, les archanges… jusqu’à Dieu. C’est pourquoi on peut dire que l’humilité est une forme d’intelligence. En tournant son regard vers le haut, l’homme humble découvre l’infini du ciel et il se sent attiré, absorbé par lui. Il a seulement changé l’orientation de son regard et il entre dans l’immensité.



 

19 mai

Qu’est-ce qu’une qualité, une vertu ? Une entité spirituelle qui est venue habiter chez un être pour se manifester à travers lui. Donc, si vous voulez que des entités plus élevées viennent se manifester à travers vous en vous donnant de nouvelles lumières, de nouveaux pouvoirs, préparez-leur de bonnes conditions. Et montrez-leur surtout que vous avez été capable de faire fructifier ce que vous avez déjà reçu. Alors, avec quelle joie elles s’occuperont de vous enrichir et de vous embellir encore, et d’embellir et d’enrichir aussi les autres à travers vous !

Ces dons, ces vertus, vous les ferez fructifier en participant consciemment, harmonieusement à la vie universelle. Et ne dites pas que c’est là beaucoup trop d’efforts que les autres ne reconnaîtront peut-être pas. Que les autres les reconnaissent ou non, cela ne doit pas vous préoccuper. Seule doit compter pour vous l’opinion de votre Père céleste ; car c’est à Lui que vous aurez un jour à rendre compte de l’usage que vous aurez fait des richesses qu’Il vous a données. Puisqu’Il vous les a données, elles sont à vous, mais elles ne vous appartiendront vraiment que si vous les faites fructifier pour le bien de tous.
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La matière ne cesse de s’opposer à l’esprit en nous. Même lorsqu’après bien des efforts nous réussissons à la dominer, cette victoire ne dure pas, il faut chaque fois recommencer. Et quand je parle ici de matière, il ne s’agit pas uniquement de la matière physique, mais également de notre matière psychique qui, elle aussi, nous résiste. Un moment nous réussissons à la rendre obéissante, à la faire vibrer à l’unisson avec le monde de la lumière ; le moment d’après elle retourne à son inertie première, et il faut reprendre le travail : méditer, prier, faire des exercices. Évidemment, peu à peu, on arrive à la maîtriser, mais pour ne pas perdre cette maîtrise il faut continuer infatigablement à s’exercer.

Même si un musicien virtuose a réussi à développer des dons exceptionnels, quel que soit le niveau où il est arrivé, il doit tous les jours travailler plusieurs heures, afin de conserver la maîtrise de son instrument et pouvoir exprimer à travers lui les mouvements les plus subtils de son âme. Il en est de même dans la vie spirituelle : chaque jour, nous devons nous efforcer de soumettre notre matière psychique au pouvoir de l’esprit.
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Vous allez marcher dans la forêt… Ne vous contentez pas de regarder distraitement les arbres en passant, mais dites-vous que ce sont là des créatures auprès desquelles vous pouvez vous régénérer. Choisissez-en un : chêne, pin, hêtre, bouleau… Saluez-le en lui demandant de vous donner de sa force. Puis adossez-vous à lui en plaçant votre main gauche dans le dos, la paume contre le tronc de l’arbre, et la paume de la main droite sur votre plexus solaire. Concentrez-vous en pensant que vous recevez par la main gauche des courants de vie de cet arbre et que vous les déversez par la main droite dans votre plexus solaire. Après quelques minutes vous vous sentirez apaisé, renforcé. Remerciez alors l’arbre de ce qu’il vous a donné, et continuez votre chemin.

Pour bien pratiquer cette transfusion d’énergies, il faut évidemment être conscient que les arbres sont des êtres vivants et les aimer. De nos jours, très peu de personnes soupçonnent la force prodigieuse que possèdent les arbres des forêts. Parce qu’elles ne cherchent pas à étudier le langage de chaque chose dans la nature, la plupart ont perdu les secrets de la régénération. En apprenant à se vivifier auprès des arbres, elles retrouveront ces secrets.
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Vous avez l’éternité pour explorer toutes les richesses que le Créateur a mises en vous. Ne cherchez pas ailleurs, c’est en vous qu’elles se trouvent. Chaque jour vous devez partir à leur découverte, fouiller, creuser.

Tant que vous ne chercherez pas en vous, même si par magie il arrivait qu’on vous projette dans un lieu paradisiaque, vous continueriez à errer affamé, assoiffé, démuni. Mais si vous avez commencé à découvrir le Paradis en vous, où que vous alliez, quelles que soient les conditions, rien ne pourra vous en chasser. Le monde extérieur n’aura certainement pas changé et vous rencontrerez les mêmes difficultés, les mêmes laideurs, mais à cause des changements qui se seront produits en vous, de plus en plus vous vivrez dans la paix, la beauté, la lumière.
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Aucun être humain, si élevé soit-il, ne peut entrer directement en contact avec Dieu. Car Dieu est une énergie d’une telle puissance qu’il serait pulvérisé à l’instant même. Il faut toujours un intermédiaire entre la Divinité et l’être humain, et les ordres angéliques sont ces intermédiaires : ils transforment et tamisent en quelque sorte cette puissance pour qu’elle parvienne jusqu’à l’homme sans l’anéantir.

Même s’il est dit dans la Bible que Dieu s’est adressé aux patriarches, aux prophètes, en réalité ce n’est pas Lui qui leur a parlé, mais un messager – ce que signifie justement le mot « ange ». Et même le mot « parler » est ici inexact. L’ange ne parle pas dans le sens où parler signifie prononcer des paroles ; mais sa présence, par la puissance de ses vibrations, donne un éclaircissement, une orientation intérieure, elle inspire un projet que le prophète traduit en paroles.
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Si vous aviez l’habitude d’observer vos mains, vous constateriez que les lignes qui les traversent, et en particulier les lignes de vie, de cœur et de tête, qui sont les plus importantes, peuvent être plus ou moins foncées, plus ou moins profondes. Ces différences révèlent l’état de votre organisme, car tous les processus vitaux s’inscrivent dans les mains. Cela deviendra clair pour vous quand vous étudierez comment la nature travaille sur le corps physique avec ces puissances que sont l’électricité et le magnétisme, la lumière et la chaleur.

Les mains ne cessent d’instruire les humains et de leur faire des prédictions. S’ils savaient en interpréter les signes, ils ne s’aventureraient pas à la légère dans des voies sans issue. Ils lisent des bibliothèques entières, mais ils oublient qu’ils en possèdent une, la plus grande au monde, et qu’ils la transportent partout avec eux. C’est là, aussi, dans leurs mains, que le Créateur a inscrit les mystères de la vie.
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Comme toute matière, celle de notre corps physique est soumise au temps, et elle s’use. C’est ce que l’on appelle vieillir, et nous vieillissons tous, ce qui, bien sûr, n’est pas réjouissant. Mais nous ne sommes pas uniquement un corps physique, et si l’usure du corps est dans l’ordre naturel des choses, intérieurement rien ne nous oblige à vieillir avec lui. C’est pourquoi, au lieu de se chagriner en constatant les manifestations physiques de l’âge, les humains devraient se préoccuper d’entretenir ce qui les maintiendra toujours jeunes et vivants : leur cœur.

C’est leur cœur, leur capacité d’aimer, pas leur corps, qui fait que les humains sont jeunes ou vieux, et si leur cœur vieillit, c’est qu’ils le lui permettent. Comment ? En perdant leur amour pour les êtres et les choses, en perdant leur curiosité, leur intérêt pour la vie qui est là, autour d’eux, la vie de l’univers tellement riche et abondante. Mais s’ils s’efforcent de sentir cette vie, s’ils cherchent à y participer, à l’introduire en eux, ils ne vieilliront pas.
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Quand vous ouvrez les yeux le matin, à quoi pensez-vous ? Aux soucis de la veille, aux difficultés qui vous attendent, aux problèmes que vous aurez à régler… Ce n’est pas une bonne manière de commencer la journée. Laissez vos soucis pour plus tard, ils peuvent attendre. Commencez par tourner votre pensée vers le Ciel en disant : « Seigneur, je Te remercie d’être vivant aujourd’hui. Voici une nouvelle journée où je peux encore voir, entendre, marcher, aimer, étudier… Fortifie ma volonté afin que tout ce que j’entreprendrai soit pour le bien. »

Celui qui exprime dès le réveil sa gratitude au Créateur augmente en lui l’amour et la lumière, et cet amour, cette lumière influencent chaque moment de sa journée. Il regarde le monde autour de lui avec d’autres yeux, il a une meilleure attitude envers ceux qu’il rencontre, et ils s’ouvrent à lui parce qu’ils sentent qu’il répand la paix et la joie.
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L’univers est un corps que Dieu anime de son esprit. C’est lui que les philosophes anciens ont appelé le macrocosme. De la même façon, l’homme possède un corps, le microcosme, créé à l’image du macrocosme, et l’esprit qui anime ce corps est une étincelle jaillie de l’Esprit divin.

Depuis tant de siècles on répète que Dieu a créé l’homme à son image ! Ce qui signifie qu’en nous créant, Il a introduit en nous une quintessence de Lui-même, de la même lumière, de la même pureté, de la même puissance. C’est cette quintessence divine en nous que la Science initiatique appelle le Moi supérieur. Donc, si nous nous concentrons sur notre Moi supérieur, nous entrons en relation avec Dieu, parce que notre Moi supérieur est une parcelle de Lui. Grâce aux efforts que nous faisons pour toucher ce centre en nous – on peut dire aussi ce sommet car du point de vue spirituel le sommet est analogue au centre – nous faisons jaillir des forces qui vivifient toutes les cellules de notre corps.
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Lorsque nous recevons la parole d’un sage, d’un Maître spirituel, nous devons la considérer comme une graine à mettre en terre. Une fois que nous l’avons semée dans notre sol spirituel, nous pouvons observer sa croissance et nous sentons une vie nouvelle naître et se développer en nous.

Si la religion n’est pour beaucoup de croyants qu’une pratique vide de sens, c’est parce qu’ils ne savent pas travailler avec les paroles de vérité qu’elle leur présente. Mais qu’ils sèment ces paroles dans leur terre intérieure comme on sème des graines, et qu’ils prennent soin d’elles chaque jour, qu’ils les surveillent, les arrosent, les réchauffent. Qu’ils enlèvent tout autour les mauvaises herbes qui risquent de les étouffer, qu’ils les débarrassent des bestioles qui s’apprêtent à les grignoter, c’est-à-dire qu’ils empêchent les pensées et les sentiments inspirés par leur nature inférieure de venir s’attaquer à elles : ils sentiront alors une vie nouvelle croître et se développer en eux.
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Après le déluge, lorsque les eaux se furent retirées, Dieu dit à Noé et à ses fils : « Soyez féconds, multipliez et remplissez la terre. » Ces paroles signifient-elles seulement que pour obéir à Dieu les humains doivent se reproduire ? En réalité on peut leur donner un sens plus large : mettez au monde des enfants avec un cœur plein d’amour et un intellect lumineux, c’est ainsi que vous étendrez votre pouvoir sur la terre. Quelle terre ? Votre propre terre, vous-même : par vos sentiments et vos pensées vous la couvrirez d’une génération magnifique.

Lorsque des parents ont un enfant très intelligent, très capable, qui se distingue dans les sciences, les arts, la politique, etc., son influence commence à s’étendre partout. C’est aussi pour les parents une façon de peupler la terre : ils la peuplent à travers leurs enfants et les succès qu’ils remportent. De même, tous ceux qui vivent dans l’amour et la sagesse peuplent le monde entier de pensées lumineuses, de sentiments chaleureux : ces enfants répandent partout de bonnes graines et améliorent le sort de tous les humains.
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La paix, la véritable paix est un état intérieur stable et constant. Une fois que vous avez réussi à la réaliser vraiment, vous ne pouvez plus la perdre. Elle vous suit partout. Vous direz que la vie n’étant qu’une suite d’alternances : succès et échecs, abondance et pauvreté, santé et maladie, joie et peine… il est impossible de se sentir toujours en paix. Si, lorsque vous aurez appris à rétablir chaque jour le lien entre votre conscience et les centres spirituels situés dans votre cerveau et votre plexus solaire, plus rien ne vous troublera vraiment. Vous pourrez tomber malade, perdre soudain toute votre fortune, être emprisonné, persécuté, voir disparaître les êtres que vous aimez, si vous vous êtes accroché solidement à un point fixe en vous, cette paix ne vous quittera plus.

Je ne dis pas que vous n’allez plus souffrir. Mais souffrir ne signifie pas perdre sa paix. Dans la mesure où votre conscience ne stagne pas au niveau des événements, pour chaque difficulté, chaque épreuve, vous trouvez une explication, une vérité qui vous apaise et vous console. Parce que vous êtes arrivé à vous projeter jusqu’à un sommet, très haut, vous comprenez que vos difficultés et vos souffrances sont passagères, que vous êtes, vous, immortel, et qu’il y a une région en vous où aucun mal ne peut plus vous atteindre.
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Prenez un objet et donnez-lui votre amour. Dites-lui : « Voilà, je te place ici, tu purifieras l’air, tu chanteras… »

Vous avez sans doute lu que dans l’Égypte ancienne les prêtres préparaient des objets qu’ils déposaient dans les tombeaux afin d’aider les défunts dans l’au-delà. Ils utilisaient pour cela des techniques spéciales, prononçaient certaines formules… Sans connaître ces formules vous pouvez déjà commencer à faire un travail avec les objets. Et parce que vous les regarderez comme des êtres vivants, vous comprendrez mieux aussi ces histoires qu’on raconte sur des icônes, des statues qui saluaient, s’inclinaient, parlaient, souriaient, pleuraient. Même si vous ne les voyez pas bouger, même si vous ne les entendez pas parler, un lien réel s’établira entre ces objets et vous. Ils vous soutiendront dans vos efforts pour créer un monde nouveau, ils vous accompagneront sur le chemin de la lumière.


JUIN


Du 1er au 15 juin



 

1er juin

La Science initiatique nous apprend qu’avant de parvenir aux régions claires et lumineuses du plan causal, ou mental supérieur, le disciple doit traverser les régions confuses du plan astral et du plan mental inférieur. Ces régions sont comme des zones de brouillards et de poussières. Le brouillard est produit par l’humidité excessive du cœur : l’émotivité, la sensiblerie, l’avidité, les convoitises. Quant à la poussière, elle est produite par les démarches et les spéculations de l’intellect qui ne cherche partout que son intérêt. Et comme le brouillard, la poussière empêche la vision claire des choses.

Un enseignement initiatique n’instruit pas seulement les humains sur l’existence des différents mondes, il leur donne des critères pour discerner la qualité de leurs états de conscience, ainsi que des méthodes pour pouvoir traverser la zone des perceptions illusoires et atteindre la réalité. À force de travail, d’exercices, le jour vient où le monde psychique leur apparaît avec la même clarté, la même précision que le plan physique.
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Combien de gens oublient le présent pour ne penser qu’à l’avenir ! Puisqu’ils sont en train de vivre le présent, ils croient qu’ils n’ont pas tellement de questions à se poser à son sujet. Eh bien si, justement, il y a des questions à se poser. Demain n’existe pas encore, et si on s’inquiète de lui, c’est un peu comme si on se jetait dans le vide. C’est sur aujourd’hui qu’il faut travailler, car aujourd’hui est là, et il ne meurt pas, il va se prolonger et en se prolongeant il deviendra demain. Ce demain, vous ne l’avez pas encore vu, ni goûté, ni touché, il n’a aucune réalité. Au moment où vous le toucherez, vous ne l’appellerez plus demain, mais aujourd’hui, et ce qui était aujourd’hui vous l’appellerez hier.

Le passé est un souvenir et le futur est une projection. Seul le présent est le temps véritable de notre vie. Celui qui se fait du souci pour le lendemain oublie de bien vivre le présent, et il ne saura donc jamais comment ce présent peut devenir un éternel présent dans l’harmonie, la beauté, la lumière.
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On entend souvent des parents se plaindre : « Mais qu’est-ce qu’on a fait pour avoir un enfant pareil ? » Ça, malheureusement, ils ont fait quelque chose, ne serait-ce que d’être ignorants, car l’ignorance est le pire des malheurs. Et parmi les nombreux aspects de cette ignorance, il y a la croyance que la naissance d’un enfant est une sorte de jeu de hasard, une loterie.

Bien sûr, beaucoup de traits physiques et psychiques des enfants s’expliquent par l’hérédité, mais si cette explication était suffisante, les enfants nés d’un même père et d’une même mère ne devraient pas présenter entre eux de telles différences physiques, morales, intellectuelles. Or c’est ce qui se produit. Cela prouve qu’il y a d’autres explications : les lois de la réincarnation, mais aussi la nature des éléments, des courants que les parents ont attirés par leurs pensées et leurs sentiments au moment de la conception de l’enfant. Connaître la biologie, la physiologie ne suffit pas, il faut connaître les processus fluidiques et énergétiques qui entrent en jeu au moment de la conception, de même que pendant la gestation, pour comprendre qu’il y a là des forces à diriger vers un but déterminé, un but spirituel.
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Les phénomènes du monde physique que nous pouvons observer ne suffisent pas pour nous faire comprendre ce qu’est la vie, car ils n’en représentent qu’une partie, un aspect. Pourtant, comme ils sont les seuls directement accessibles à nos cinq sens, c’est à eux que nous devons avoir recours pour penser des réalités plus subtiles, plus vastes, plus universelles.

Toutes les traditions spirituelles ont fait de la montagne, de l’arbre et du fleuve des symboles particulièrement riches et significatifs. Pourquoi ? Parce que depuis des temps immémoriaux, les humains ont pu y voir une représentation de la vie cosmique. La montagne, l’arbre et le fleuve mettent le monde d’en bas en relation avec le monde d’en haut. Mais tandis que la montagne et l’arbre s’élèvent vers les hauteurs, le fleuve, qui prend sa source dans la montagne, descend et finit par rejoindre la mer, symbole des profondeurs. Toute vie sur terre vient de la mer et retournera un jour à la mer.
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Combien de croyants demandent de recevoir la lumière et l’aide des anges ! Mais quand la lumière et les anges se présentent à eux, ils regardent ailleurs, ou ils somnolent. Et ensuite, ils se plaignent de ce que prier ne leur apporte aucun soutien. Évidemment, quel soutien peuvent recevoir ceux dont la conscience est endormie ? Ça ne sert à rien d’adresser des prières au Ciel si on n’a pas d’abord développé les facultés qui permettront de recevoir ses réponses et son aide. Ces facultés, ce sont d’abord l’attention et la vigilance ; on peut les comparer à un appareil très sensible qui avertit que l’on va être exaucé. Alors, au lieu de fatiguer le Seigneur et ses anges avec des réclamations, il est préférable de faire fonctionner cet appareil qui vibrera à leur approche, annonçant l’arrivée d’un messager, d’une visite.

Le véritable spiritualiste sait qu’il doit toujours être prêt. Jour après jour il cherche à développer ses appareils récepteurs, il affine sa sensibilité, et parce qu’il reste vigilant, il a l’espoir de ne pas être absent, ou sourd, ou aveugle lorsque le Ciel s’ouvrira, lorsque l’Esprit viendra l’éclairer.
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Les humains sont rarement conscients de leurs habitudes mentales. L’un, quand il doit entreprendre un travail, est tout de suite crispé, tendu ; un autre, devant chaque situation nouvelle, a pour première réaction de s’opposer, de se montrer critique ; un autre se sent trop faible, un autre très vite se décourage… Mais comme ce sont des réactions dont ils ne sont même pas conscients, ils ne peuvent pas y remédier, et dans n’importe quelle situation ils trouvent toujours un prétexte pour adopter une attitude négative.

La première chose que chacun doit faire est donc de s’étudier pour mieux se connaître. Dès le moment où il verra clair en lui, il aura déjà les moyens de remédier à la situation : tout de suite il recevra un élan et sera capable de mobiliser les possibilités que le Créateur a mises dans son subconscient, sa conscience et sa superconscience. Ainsi, chaque jour il progressera à cause de cette habitude qu’il aura prise de s’étudier et d’être lucide sur lui-même.
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Même si vous ne le sentez pas très clairement, vous êtes lié aux membres de votre famille, de la société, et quand vous progressez, toutes les richesses et les lumières que vous recevez se reflètent sur eux. À cause de votre avancement ils avancent aussi. Et il en est de même si vous commencez à vous assombrir : tous ceux qui sont liés à vous subissent à cause de vous des influences néfastes. Donc, double culpabilité.

Chacun est responsable de ce qu’il fait non seulement vis-à-vis de lui-même, mais vis-à-vis des autres. Vous voulez être utile, aider toute l’humanité, et même les animaux, les plantes, toute la nature ? Prenez le chemin vers le haut. Imperceptiblement, vous entraînez toute la création vers les hauteurs, et le monde invisible vient vous récompenser parce que, par votre conduite, vous attirez des bénédictions sur tous les êtres. Mais attention de ne pas les entraîner vers le bas !



 

8 juin

Notre enseignement vous présente des exercices pour chaque moment de la journée. Vous ne pouvez évidemment pas les faire tous, mais choisissez-en au moins quelques-uns et pratiquez-les quotidiennement. Ces exercices apporteront beaucoup d’améliorations dans votre vie, mais surtout ils vous aideront à développer votre volonté. C’est grâce à la volonté qu’on triomphe des résistances, qu’on franchit les obstacles. Sans exercice, il est impossible de développer sa volonté.

On peut recevoir beaucoup de choses de l’extérieur : des richesses, des connaissances, des sensations… Mais la volonté, personne ne peut nous la donner, c’est nous qui devons la développer. Voilà pourquoi un enseignement spirituel demande d’abord au disciple d’exercer sa volonté par une discipline, une activité régulière. Bien sûr, c’est difficile, mais c’est ce qu’il y a de plus efficace. Par la volonté vous travaillez, vous insistez, et à la fin vous obtenez ce que vous désirez : la lumière, l’amour, la puissance, la santé, la beauté… Sans la volonté, quoi que vous possédiez, vous ne pouvez rien obtenir de plus, et vous risquez même de perdre ce que vous avez.
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La descente du Saint-Esprit dans l’âme humaine est un symbole que l’on retrouve sous différentes formes dans toutes les traditions spirituelles. Mais même s’il est dit que le Saint-Esprit « descend » en l’homme, il n’est pas une entité extérieure à lui : c’est son Moi supérieur qui se manifeste, cette quintessence divine déposée en lui par le Créateur. Dire que l’homme reçoit le Saint-Esprit signifie qu’il est parvenu à faire le lien avec son propre esprit, son Moi supérieur. Comme une goutte d’eau dans l’océan, comme une étincelle dans le feu, son Moi supérieur est fait de la même quintessence que la Divinité.

Aucun événement dans la vie d’un être humain, aucun bonheur, aucune grâce ne peut se comparer à ce moment où il entre en contact avec l’Esprit saint. C’est comme un coup de foudre céleste. Mais ce n’est pas parce qu’il a reçu ce coup de foudre qu’il est soudain en possession de toutes les vertus. Le chemin de la perfection lui est ouvert, mais il devra travailler encore longtemps avant d’atteindre le but.
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Recevoir le feu divin est le but ultime de l’Initiation. Celui qui a reçu ce feu ne peut rien souhaiter au-delà. Mais combien de temps et de travail sont nécessaires avant que ce feu accepte de descendre ! Car il ne peut entrer que dans une demeure spécialement préparée pour l’accueillir, une demeure purifiée, sanctifiée.

Chaque jour, par la méditation, la prière, mais aussi par tous nos sentiments, nos pensées et nos actes, nous devons édifier en nous une demeure faite des matériaux les plus lumineux, pour que le feu, cet invité divin, reconnaissant en lui sa propre quintessence, soit irrésistiblement attiré… Et cet hôte divin n’arrive pas seul, il vient accompagné de nombreux serviteurs : des anges ainsi que des esprits de la nature viennent habiter chez cet être sous forme de dons, de qualités, de vertus. Dans son apparence extérieure, il n’aura peut-être pas changé, mais en lui tout sera transformé.
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Tant qu’il n’a pas fait un grand travail intérieur, celui qui expose ses points de vue en prétendant être dans le vrai, risque non seulement de se tromper, mais d’induire aussi les autres en erreur. Il sera peut-être sincère, mais il ne sera pas dans le vrai. La sincérité est une chose, et la vérité en est une autre. On peut être sincère tout en pataugeant dans les pires erreurs, et il ne faut jamais prendre le prétexte de la sincérité pour se justifier.

Celui qui cherche sincèrement la vérité n’a que des questions simples à se poser : est-ce que mes sentiments sont inspirés par le véritable amour ?… est-ce que ma pensée suit la voie de la sagesse ? Chaque fois qu’il introduit dans ses pensées et ses sentiments des éléments de la sagesse et de l’amour, il s’approche de la vérité, il en touche un nouvel aspect, il atteint un nouveau degré, et ces aspects, ces degrés sont en nombre infini. La vérité, il faut l’avoir trouvée et en même temps continuer à la chercher ; c’est-à-dire s’attacher aux deux principes immuables de l’amour et de la sagesse, et en même temps, mobiliser toutes les ressources de la volonté pour incarner ces deux principes dans sa vie.
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Dieu est toujours présent dans sa création, Il ne cesse de la soutenir de sa vie et de son amour… Et à quelque niveau qu’il se trouve, chaque être humain peut aussi participer au travail divin, en s’efforçant de faire converger les courants qui circulent en lui et en dehors de lui vers la Source de la vie.

Pensez-y le matin quand vous assistez au lever du soleil. Regardez le soleil en prenant conscience qu’il ne cesse d’éclairer, de chauffer et de vivifier toutes les créatures. Il est le meilleur symbole du travail d’harmonisation, de purification que nous avons tous à réaliser, et ce travail a des conséquences bénéfiques non seulement pour nous, mais pour le monde entier. Au début vous n’en comprendrez peut-être pas l’importance, car il faut beaucoup de temps et d’efforts pour que les événements qui ont lieu dans les régions subtiles de votre être parviennent à votre conscience. Mais même si vous ne vous rendez pas encore compte des effets que produit votre participation à ce travail, cette participation sera réelle.



 

13 juin

Afin de donner la première place à l’âme et à l’esprit, certains religieux ont cru bon, surtout au Moyen Âge, d’inciter les chrétiens à négliger leur corps physique, à le mépriser, ou même à le maltraiter en considérant que non seulement il n’a aucun rôle à jouer dans la vie spirituelle, mais qu’il est même un obstacle. Pour la Science initiatique, c’est une grave erreur, il n’est pas bon de séparer le corps physique de l’âme et de l’esprit. En faisant des exercices pour éveiller les centres subtils situés en différents endroits du corps physique, celui qui vit selon les règles de l’amour et de la sagesse parvient à une compréhension supérieure des choses.

Les hindous sont donc dans le vrai quand ils associent leurs trois grandes divinités, Brahma, Vishnou et Shiva, aux trois centres vitaux du corps physique : Brahma, le créateur, au plexus solaire ; Vishnou, le conservateur, au cœur ; et Shiva, le destructeur, au cerveau. Ainsi Brahma, le créateur, a sa demeure dans le plexus solaire. Bien sûr, la vie physique se perpétue par les organes génitaux, mais par le plexus solaire l’homme entre en relation avec le fleuve de la vie cosmique. Quand son plexus solaire s’ouvre à l’eau de la vie divine, il devient lui-même une source, et l’eau qui irrigue tout son être abreuve aussi les créatures qui l’approchent.



 

14 juin

Le propre du corps astral, qui est le corps des désirs en l’homme, est d’être insatiable : il ne cesse de pousser les êtres à désirer toujours davantage, même si c’est au détriment des autres, et même s’ils ont beaucoup plus qu’il ne leur faut. Quand le corps astral n’est pas discipliné, éduqué, il prend des proportions démesurées : l’argent, les objets, les terrains, les immeubles, les succursales, etc., rien n’échappe à sa convoitise. Et puisque les gens ne cessent de donner satisfaction à leurs désirs, ce corps astral devient en eux quelque chose de monstrueux, une véritable tumeur.

Mais les appétits des humains peuvent aussi être d’autres sortes : l’ambition, la sensualité, etc. Chez certains le corps astral ressemble à un estomac dont rien ne peut apaiser la faim, un gouffre sans fond prêt à tout engloutir. C’est de ces êtres-là dont Jésus dit dans les Évangiles qu’ils n’entreront pas dans le Royaume de Dieu. Car dans le Royaume de Dieu, on n’accepte que les êtres capables de dépouillement, de désintéressement, de sacrifice, des êtres qui ont appris à maîtriser leur corps astral.



 

15 juin

Combien de croyants supplient le Seigneur d’anéantir les esprits du mal ! Mais le Seigneur ne les exauce pas, car les esprits du mal font leur travail, ils ont l’autorisation de les tenter, de les malmener. C’est aux fidèles de devenir plus éclairés, plus forts, pour ne pas tomber dans leurs pièges. Vous croyez que ce sont les anges, les esprits de la lumière, qui s’occupent de mettre les humains à l’épreuve ou de les poursuivre quand ils ont mal agi ? Ils ont bien d’autres travaux ! Ces tâches ingrates sont laissées à des esprits de rang inférieur ; c’est eux qui sont chargés de ramener les humains sur le droit chemin ou de les éprouver afin qu’ils se fortifient par ces épreuves. Puisque ces esprits sont des serviteurs, Dieu ne les anéantit pas. Est-ce qu’un maître extermine ses serviteurs ?…

Il est impossible d’avoir des idées justes sur la question du mal si on ne commence pas par admettre que celui qu’on appelle Satan, le Diable, ou de n’importe quel autre nom, est en réalité au service de Dieu.


Du 16 au 30 juin



 

16 juin

Les humains sont comme des graines lancées dans le monde par le Créateur. Chaque graine porte inscrite en elle l’image de la perfection divine, et sa prédestination est de germer, de croître jusqu’à devenir un arbre. Il est déjà magnifique d’être une graine, mais il est encore plus souhaitable de devenir un arbre avec des racines, un tronc, des branches, des feuilles, des fleurs et des fruits qui donneront des graines à leur tour.

En nous efforçant d’améliorer peu à peu chacune de nos manifestations, nous nous rapprochons de cette perfection que notre Père céleste a prévue pour nous. Cette perfection, nous en portons de toute éternité l’empreinte gravée dans notre âme, et si nous apprenons à nous concentrer sur elle, un jour nous deviendrons, nous aussi, des arbres de vie.



 

17 juin

Le pessimisme est assez généralement considéré comme une forme de lucidité, de sagesse. Ne sommes-nous pas environnés de dangers ? La nature aussi bien que les humains constituent une menace permanente, et tout finira mal ; il faut donc se méfier, prendre des précautions. En se méfiant de tout, puisque le mal peut surgir de n’importe où, le pessimiste croit faire preuve de clairvoyance. Eh bien, non, cette vision tellement négative des choses n’est pas de la clairvoyance, et elle est même nocive pour le psychisme.

Celui qui ne cesse de penser que le pire va fatalement arriver en tout temps, en tout lieu, finit par avoir une vision tellement brouillée qu’il en vient à ne plus voir les dangers ni les ennemis quand ils se présentent vraiment ; et de plus, il paralyse en lui les forces vives qui lui permettraient de réagir. Alors, où est sa sagesse, puisqu’il manque de lucidité et qu’il se prive des moyens pour faire face ?



 

18 juin

Du moment qu’ils se marient, les humains croient savoir ce qu’est le mariage. Non. Étant donné la légèreté, l’inconscience avec laquelle tellement d’hommes et de femmes décident d’unir leur destinée, il est évident qu’ils ne le savent pas. Ils ne savent pas qu’avant d’être une institution humaine, le mariage est un phénomène cosmique : l’union des deux grands principes masculin et féminin, Dieu le Père, et son épouse, la Mère divine. Puisque l’homme et la femme ont été créés à l’image de ces deux principes, en se mariant ils ne font que répéter les mystères qui se célèbrent depuis l’origine dans les régions célestes.

Tout ce qui existe dans l’univers naît d’une rencontre, d’une union, une fusion entre le principe masculin, l’esprit, et le principe féminin, la matière. Le mariage, sa signification, sa grandeur vient donc de ce qu’il est le reflet, la répétition de phénomènes cosmiques.



 

19 juin

Si la nature animale est si puissante en l’homme, c’est que pendant des millénaires, il a dû, pour survivre, affronter des conditions particulièrement difficiles. Regardez toute la peine que se donnent les animaux pour trouver de la nourriture, se procurer un abri et le conserver, élever leurs petits, se protéger des attaques d’autres animaux… Il en est de même pour l’homme. Après avoir vécu dans des conditions identiques, comment pourrait-il maintenant se montrer bon et généreux, ouvert aux autres ? C’est donc là maintenant le problème que chacun de nous doit résoudre : comment maîtriser cette force formidable de l’instinct que nous avons en nous ? Elle existe extérieurement, collectivement, mais elle existe aussi en nous.

Dites-vous donc chaque jour que vous n’avez rien de plus important à faire que d’apprendre à maîtriser votre nature inférieure avec les armes de l’esprit. Sinon, vous croyez qu’elle vous sera reconnaissante de l’avoir nourrie et servie ? Pas du tout ! L’avidité et l’ingratitude sont les caractéristiques de la nature inférieure. Tous ceux qui l’ont réchauffée et nourrie finissent toujours par être mis en pièces et dévorés.



 

20 juin

On entend toujours les gens se plaindre qu’il leur manque quelque chose. Quand prendront-ils conscience de tout ce qu’ils ont reçu de Dieu, leur Créateur ? Et ils s’imaginent pouvoir justifier leur ingratitude en disant qu’ils ne croient pas en Dieu. S’ils ne croient pas en Dieu, qu’ils pensent à tout ce qu’ils doivent à la nature : non seulement les éléments dont leur corps est formé, mais encore tout ce qui leur permet de subsister : l’air, l’eau, la nourriture, la lumière et la chaleur du soleil…

Les humains sont souvent fiers, et à juste titre, de leur habileté, de leur ingéniosité, mais d’où ont-ils tiré les matériaux avec lesquels ils fabriquent leurs instruments, leurs appareils et même leurs œuvres d’art ? De la nature. Or, non seulement ils ne sont pas reconnaissants, mais ils la salissent et gaspillent ses richesses. En agissant ainsi ils transgressent les lois de l’ordre cosmique dont le symbole est la balance. Pour tout ce qu’on reçoit, on doit donner quelque chose en échange, au moins de la reconnaissance, du respect. C’est cela l’équilibre de la balance cosmique.



 

21 juin

La tradition rapporte qu’Orphée, en s’accompagnant de la lyre, charmait par ses chants les humains et les animaux, mais aussi les plantes, les pierres et les forces de la nature. Et dans la Bible, il est dit que c’est au son des trompettes que l’armée des Hébreux, sous la conduite de Josué, fit tomber les murs de Jéricho. Ces récits, même légendaires, nous amènent à réfléchir au pouvoir du son.

Qu’elles proviennent d’instruments ou de voix, les vibrations sonores agissent sur la matière physique comme sur la matière psychique. C’est pourquoi la musique instrumentale et le chant ont joué et jouent encore un si grand rôle dans les cultures et les civilisations. Ils inspirent des émotions, donnent un élan ; ils peuvent même s’emparer de l’être entier comme si son âme était arrachée à son corps. Depuis des temps immémoriaux, les humains savent utiliser les pouvoirs du son, les uns pour créer l’ordre et l’harmonie dans les cœurs et les âmes, d’autres pour y introduire le chaos et déchaîner les passions. Efforcez-vous donc de prendre conscience des effets que les sons produisent sur vous.



 

22 juin

Tant que la science officielle n’arrivera pas à admettre l’existence d’entités invisibles, tant qu’elle réduira tout ce qui se passe dans l’homme à des processus physico-chimiques, la compréhension des troubles psychiques et les possibilités d’y remédier seront limitées. Même si on ne peut pas nier la réalité de ces processus physico-chimiques, on doit comprendre qu’ils sont la conséquence de phénomènes psychiques produits par des entités vivantes.

Évidemment, les biologistes, les chirurgiens ne doivent pas s’attendre à découvrir ces entités au bout de leurs microscopes ou de leurs scalpels. Mais ne pas voir les choses ou les êtres n’est jamais une preuve qu’ils n’existent pas. Est-ce que vous voyez, vous, les microbes et les virus ?… Alors, de même que si on laisse des impuretés pénétrer dans son corps physique on ouvre la porte aux microbes, de même en laissant des impuretés dans son organisme psychique, on ouvre la porte aux entités ténébreuses qui provoquent des désordres.



 

23 juin

Avant de chercher à étendre ses richesses, son pouvoir, ses conquêtes, chacun doit s’efforcer de cultiver en soi un état d’esprit qui permet d’apprécier ce qu’il possède déjà, même si c’est très peu. Car l’essentiel n’est jamais dans la possession, mais dans les sensations que nous donne ce que nous possédons.

C’est notre capacité à éprouver des sensations qui fait de nous des êtres vivants, et à ce moment-là, si on sait comment la considérer, la moindre chose est capable de nous combler. Sinon, on peut posséder l’empire du monde et se sentir intérieurement pauvre et vide, parce qu’intérieurement on est mort. De quoi se réjouit un mort ? Pour se réjouir il faut être vivant. Et on est vivant quand on apprend à affiner ses perceptions, à développer le goût des choses. Or, le goût est souvent inversement proportionnel à la quantité.



 

24 juin

Pour justifier leur incroyance, certaines personnes disent qu’elles ne croiront en Dieu que lorsqu’elles Le verront. Mais les pauvres, elles ne verront jamais rien. Car personne n’a jamais vu Dieu. On peut sentir sa présence, on peut même voir ses manifestations : des éclairs, des projections de lumière, mais on ne peut pas voir l’auteur de ces manifestations, car il est impossible à des yeux physiques de voir Dieu, tout simplement.

Pour voir un objet ou un être, il faut qu’il ait une forme, des dimensions, des limites, qu’il soit situé quelque part dans l’espace et dans le temps ; or, Dieu échappe à l’espace et au temps. Nous ne pouvons donc apercevoir de Lui que des reflets, des manifestations éparses partout, parmi les pierres, les plantes, les animaux, et surtout parmi les humains : dans leurs pensées élevées, leurs sentiments généreux, leurs gestes de bonté ou de courage, dans leurs œuvres d’art. Et plus nous nous purifions, plus nous distinguons des traces de Dieu, la vie, le parfum, la musique de Dieu. Quand nous contemplons le soleil, nous pouvons dire : j’ai vu Dieu dans sa lumière, j’ai senti Dieu dans sa chaleur, et maintenant je suis plus vivant.



 

25 juin

Au cours du temps, les humains ont acquis un immense pouvoir sur la nature : peu à peu, ils sont arrivés à étendre leur domination sur les terres, les mers, et maintenant dans le ciel. Le désir d’explorer l’espace qui s’ouvre devant eux et de tirer parti de leurs découvertes est légitime ; ce qui n’est pas légitime, c’est la manière dont ils s’y prennent. Jusqu’à quand croient-ils pouvoir partir à la conquête de l’espace sans se demander s’ils ne sont pas en train de perturber un ordre préétabli, avec toutes les conséquences qui en découleront pour la vie terrestre elle-même ?

Les humains ne pourront pas ignorer encore longtemps qu’il existe des Intelligences qui veillent à ce que l’équilibre de l’univers ne soit pas troublé. Ces Intelligences n’apprécient pas l’esprit d’anarchie, la violence de certains chercheurs et ceux qui les aident à réaliser leurs projets pour profiter de leurs découvertes. Qu’ils ne s’étonnent pas si un jour ils sont combattus par les forces de la nature qu’ils ont imprudemment déclenchées.



 

26 juin

Le travail que nous faisons par la pensée en regardant le matin le soleil se lever, en nous concentrant sur lui, a pour but de nous mettre en contact avec notre Moi supérieur. Et voici une méthode qui vous aidera.

Alors que vous contemplez le soleil qui se lève, imaginez que vous êtes déjà là-haut, en lui, et que de là vous jetez un regard sur vous. Évidemment, puisque vous êtes en bas, sur la terre, vous vous sentez encore bien petit, bien limité ; mais du moment que vous êtes aussi en haut, dans le soleil, par la pensée vous construisez un pont entre vous et votre Moi sublime. Alors, peu à peu, la lumière qu’il possède commence à s’infuser en vous, votre conscience s’élargit, vous développez de nouvelles facultés, et vous devenez capable de recevoir ses révélations.



 

27 juin

Il y a des êtres que l’on dit bons et d’autres que l’on dit mauvais. Mais en réalité tout être humain est, dans des proportions inégales, un mélange de bon et de mauvais. C’est ce qu’il y a de bon en chacun qui le pousse à s’étudier pour se corriger, s’améliorer. Et en s’améliorant, il change son destin.

Nous avons tous le pouvoir de changer le cours de notre destin, d’inverser les courants du destin, ou d’avancer à contre-courant sans être emportés, ou noyés, ou projetés sur des rochers. Nous devons même devenir capables d’utiliser la force que nous opposent les courants contraires, afin de voler par-dessus tous les obstacles, monter sur le vent et nous élancer vers le ciel. Mais seul l’esprit en nous est capable de réaliser ce prodige. Quand nous nous associons à l’esprit, quand nous nous unissons à l’esprit, nous ne subissons plus le destin, nous entrons sous la loi de la Providence, et la Providence efface le vieux destin. Nous marchions vers la mort, et nous marchons maintenant vers la vie.



 

28 juin

Notre Père céleste nous a envoyés sur la terre pour travailler à l’avènement de son royaume, et des entités lumineuses du monde invisible ne cessent de nous donner des conditions favorables à ce travail. Mais parce que ces conditions se présentent rarement comme on les attend, il est rare qu’on en prenne conscience. Il est si facile de se laisser tromper par les apparences !

Combien de personnes qui décident d’entreprendre un travail spirituel, s’attendent à ce que la Providence leur accorde des faveurs particulières et les meilleures conditions pour leur faciliter la tâche ! Et voilà qu’elles rencontrent des oppositions, des épreuves. Plutôt que de se plaindre, de se laisser accabler et d’abandonner leurs efforts, elles doivent bien étudier ce qui leur arrive. Qu’est-ce que le monde invisible veut leur dire ? Qu’est-ce qu’il attend d’elles en ne leur épargnant ni difficultés ni échecs ? Car malgré les apparences, les difficultés, les échecs sont aussi de bonnes conditions qu’elles doivent chercher à mettre à profit pour contribuer à la réalisation du Royaume de Dieu en elles et dans le monde.



 

29 juin

En apparence chaque être humain est isolé, séparé. En réalité, il y a une part spirituelle de lui qui vit dans la collectivité, qui vit dans toutes les créatures, et pour son épanouissement il doit en prendre conscience.

Parfois, quelqu’un vient se plaindre à moi d’un air malheureux : « Je suis seul, je n’ai pas de famille ». En réalité, il a une famille immense, mais sa conscience est tellement limitée, obscurcie qu’il ne le sent pas. Et c’est le cas de millions d’êtres dans le monde : ils se sentent seuls, et pourtant… ! Qu’ils commencent à élargir leur conscience, ils comprendront que même s’ils n’ont plus ni père ni mère, ni frère ni sœur, ni aucune famille par le sang, ce n’est pas une raison pour se croire seuls. En réalité, ils sont tous fils et filles du même Père, l’Esprit cosmique, et de la même Mère, la Nature universelle. Qu’ils travaillent pour tous leurs frères et sœurs dans le monde, et ils ne se sentiront plus jamais abandonnés et malheureux.



 

30 juin

Vous invitez des amis. Si vous souhaitez qu’ils se sentent bien chez vous et qu’ils aient envie de revenir, vous savez comment les recevoir. Non seulement vous leur offrez la meilleure nourriture, mais vous la servez dans une vaisselle spéciale que vous ne sortez qu’exceptionnellement. Si vous savez tirer les conclusions de ce simple fait de la vie quotidienne, vous deviendrez plus vigilant. Au moment où vous serez tenté de gaspiller vos richesses intérieures, une sorte de signal se déclenchera qui vous mettra en garde, et vous ferez votre possible pour les conserver. Vous sentirez que ce sont là des nourritures que vous devez réserver pour des visiteurs célestes afin de les attirer et de les retenir.

Dites-vous aussi qu’à la différence de ce qui se passe dans les sociétés humaines où les hôtes de marque n’acceptent le plus souvent que les invitations de ceux qui appartiennent au même rang social, les entités spirituelles n’ont de considération que pour les âmes. Elles sentent tout de suite lesquelles sont nobles, belles et capables de les recevoir, et c’est auprès d’elles qu’elles se rendent. Dans les âmes qui ont appris comment les recevoir et les nourrir, ces entités voient des princes et des princesses.


JUILLET


Du 1er au 15 juillet



 

1er juillet

L’eau est le fluide vital de la terre. Comme le sang qui circule dans notre organisme, elle est cet élément tellement précieux, indispensable, qui alimente tous les règnes de la nature. Même les cristaux ont besoin d’eau pour se former : les pierres précieuses n’existent que grâce à quelques particules d’eau sans lesquelles elles tomberaient en poussière. C’est l’eau qui fait que la pierre est résistante, colorée et transparente.

Quant à la végétation, dont les racines s’enfoncent dans le sol, elle constitue le corps éthérique de la terre, et l’eau est le fluide qui soutient ce corps. Les fleurs, les arbres et toutes les plantes façonnent et vivifient la terre grâce à l’eau. Car elle ne coule pas uniquement à la surface de la terre, elle a aussi tout un parcours souterrain, alimentant de ses émanations les différents règnes de la nature comme un élixir de vie. C’est parce que l’eau circule dans les entrailles de la terre qu’il existe des pierres, des plantes, des animaux et des hommes.



 

2 juillet

Tant qu’il est sur la terre, un criminel peut rester indifférent, insensible à ce qu’il fait subir aux autres, et il peut même réussir à échapper à la justice des hommes. Mais quand il meurt, il n’échappe pas à la justice divine. Pendant son existence terrestre, son corps physique était comme une carapace qui l’empêchait de sentir la réalité du monde psychique. Mais maintenant qu’il est séparé de son corps physique, il est livré sans défense à son monde intérieur, et les tourments qu’il ressent alors ne sont que la conséquence des conditions qu’il s’est lui-même créées tout au long de sa vie.

Ce n’est pas que l’Intelligence cosmique veuille se venger de cet homme ou le punir ; non, elle a simplement établi des lois que chacun doit apprendre à respecter afin de s’améliorer. S’il transgresse ces lois, il doit passer par des souffrances identiques à celles qu’il a infligées aux autres. C’est le seul moyen de le rendre conscient de ses actes et de l’obliger à en tirer des leçons pour sa prochaine incarnation.



 

3 juillet

Combien de bonnes choses nous apportent un simple mouvement de reconnaissance pour la vie que nous avons reçue ! Parce qu’il y a dans ce mouvement des éléments qui dépassent, et de beaucoup, le simple sentiment. Dès l’instant où nous pensons à remercier, ce sentiment de reconnaissance ne fait pas qu’exister passivement, il agit. En vertu de la loi d’affinité, par ses vibrations il attire à nous des impressions, des sensations, des inspirations de même nature que lui. Et toutes les bénédictions nous viennent alors de cette petite chose : nous avons pensé à remercier.

Quelqu’un dira : « Mais je suis malheureux, malade, dans la misère, je ne peux pas remercier. » Si, il peut : même malheureux, en cherchant bien il trouvera au moins une raison de remercier. Que chacun remercie pour ce qu’il possède et pour ce qui lui manque, pour ce qui lui apporte de la joie et pour ce qui lui donne de la peine. C’est ainsi qu’il entretiendra en lui la flamme de la vie.



 

4 juillet

Un simple regard sur la structure et le fonctionnement de notre corps physique nous fait découvrir avec quelle ingéniosité, quelle sagesse l’Intelligence cosmique l’a construit afin que nous puissions faire de lui le porte-parole de l’esprit. Car il n’y a pas notre esprit d’un côté et notre corps physique de l’autre. Notre esprit a pour première mission de travailler sur notre corps, et ensuite, grâce à lui, de travailler sur la terre entière, car la terre est, d’une certaine façon, le prolongement de notre corps.

La plupart des humains semblent n’avoir aucune idée de ce qu’ils viennent faire dans ce monde. Pourtant, au plus profond d’eux-mêmes ils le savent ; ils savent qu’ils sont descendus pour devenir des créateurs par la puissance de leur esprit. L’Intelligence cosmique a inscrit ce programme en eux. Mais pris dans les pesanteurs de la matière, ils l’oublient et ils quittent cette vie après avoir davantage détruit que construit ; à commencer justement par leur propre corps que par leur négligence et leur excès ils ont été incapables de garder en santé.



 

5 juillet

Dieu est l’infini, l’immensité, Il imprègne l’univers entier de sa présence, et chacun de nous est une partie infinitésimale de Lui. Mais combien de personnes sont là à se plaindre de ce que Dieu ne les entend pas, ne leur répond pas ! Et puisqu’Il est sourd, pourquoi continuer à se tourner vers Lui ? Eh non, Dieu n’est pas sourd, mais ces personnes se sont entourées de carapaces si épaisses que sa présence, sa lumière, son amour ne peuvent pas passer à travers. Les couches d’impuretés qu’elles ont formées par leurs pensées, leurs sentiments, leurs actes, ont obstrué toutes les voies de communication. Si elles travaillent à se purifier jusqu’à rendre leurs corps subtils réceptifs, un jour le contact sera rétabli et elles se sentiront envahies par la présence divine.

De même que nous vivons en Dieu, Dieu vit aussi en nous. Quand les humains parviendront à cette compréhension de Dieu, ils Le sentiront en eux comme une vie, une force, une lumière dont rien ne pourra les séparer.



 

6 juillet

Personne ne s’aventurerait dans les profondeurs de la terre ou des mers sans s’équiper et s’être préalablement exercé. Mais quand il s’agit de descendre dans les profondeurs de sa propre nature, on s’imagine que c’est facile, qu’on ne risque rien. Or, les plus grands dangers sont là, justement, et pour y échapper il faut s’équiper et s’exercer, en cherchant à s’élever jusqu’aux régions situées au-dessus de la conscience et de la soi-conscience : les régions de la superconscience.

L’explorateur du subconscient doit d’abord prendre de la hauteur, parce que c’est dans le monde d’en haut qu’il va acquérir des connaissances sur les mondes d’en bas, ainsi que sur la nature des entités qui l’habitent. Et il doit aussi développer la pureté, la maîtrise de soi, afin de former autour de lui une aura lumineuse qui le protégera et lui permettra de s’orienter dans ce labyrinthe obscur. En sentant qu’il est bien armé, les esprits inférieurs se disperseront. Et s’il est en danger, les entités célestes, qui savent qu’au terme de son évolution l’homme doit explorer les abîmes en lui, ne l’abandonneront pas.



 

7 juillet

Dans la Table d’Émeraude d’Hermès Trismégiste on lit cette phrase mystérieuse : « Le soleil est son père, la lune est sa mère, le vent l’a porté dans son ventre et la terre est sa nourrice. » Par sa lumière le soleil donne les germes ; la lune, c’est l’éther qui reflète et renvoie cette lumière ; le vent transporte les germes ; et la terre, c’est nous qui devons nous nourrir des rayons du soleil, pour ensuite les nourrir à notre tour comme la mère nourrit son enfant. Car c’est à nous aussi de donner quelque chose de notre propre substance aux rayons du soleil, afin qu’ils croissent et grandissent en nous.

Chaque matin nous recevons du soleil la lumière, la chaleur et la vie, et nous devons les conserver, les renforcer, les alimenter jusqu’au lendemain pour qu’elles pénètrent profondément en nous. Homme ou femme, nous sommes comme une mère dans le sein de laquelle s’accomplit un travail de gestation. Chacun doit soutenir, aider, nourrir ce que le soleil lui a confié.



 

8 juillet

Quand une entreprise vous tient à cœur, si vous voulez être bien au point, bien armé pour la mener à bien, ne l’annoncez pas à l’avance. Commencez à l’exécuter, vous aurez ensuite assez de temps pour la présenter et la commenter. Pourquoi ces précautions ? Parce qu’autour de vous comme en vous, des entités obscures sont là, prêtes à vous faire obstacle en se servant des membres de votre famille, de vos amis, de vos collègues de travail, de vos voisins ; vous rencontrerez alors de grandes difficultés, ou même vous échouerez, tout simplement. Sans parler de ceux qui, apparemment animés des meilleures intentions, vont essayer de vous décourager en disant : « Mais vous croyez que ça en vaut la peine ?…. Est-ce que vous ne devriez pas plutôt laisser ça à d’autres ? »

Donc, autant que vous le pouvez, attendez que vos bons projets aient au moins un début de réalisation pour en parler. Quand ils auront commencé à prendre forme, ce sera comme un arbre bien enraciné que les vents ne peuvent pas abattre. Et cet arbre donnera des fruits que vous pourrez distribuer autour de vous.



 

9 juillet

Grâce aux progrès des sciences et des techniques, l’humanité a acquis un pouvoir considérable sur la matière, et dans ce sens on peut dire que notre siècle dépasse tous les autres. Mais le monde matériel exerce maintenant une telle fascination sur nos contemporains, il a sur eux une telle emprise, qu’ils perdent de vue les réalités du monde spirituel. Seuls sont ouverts leurs yeux physiques et ils cherchent partout de quoi satisfaire leur curiosité ou leurs convoitises. Leur œil intérieur, cet œil qu’ils possèdent dans les régions subtiles de leur être, est comme frappé d’aveuglement.

Une bonne vision intérieure des choses ne s’acquiert que par la pureté. C’est pourquoi notre Enseignement met l’accent sur la vie pure, aussi bien dans le plan physique que dans le plan psychique. Toute la destinée de l’homme dépend de la clarté de son œil intérieur, et cette clarté dépend de sa façon de vivre. Dès qu’il transgresse les lois divines, sa vision spirituelle s’obscurcit, il n’est plus averti ni guidé, et il s’égare dans des voies sans issue. Mais dès qu’il se décide à mener une existence droite, honnête, intègre, ses centres subtils commencent à fonctionner, et non seulement il voit, mais il vit dans la lumière.



 

10 juillet

Un véritable Maître spirituel ne se détourne pas des pécheurs et des criminels. De même que l’arbre transforme en sève élaborée la sève brute qui monte des racines, il puise chez tous les êtres frustes, les déshérités, les malfaiteurs, des énergies qu’il transforme et redistribue ensuite sous forme de pureté, de lumière et d’amour. Les êtres d’une grande pureté sentent qu’ils peuvent aller dans tous les milieux et fréquenter n’importe qui, ils n’ont pas peur d’être salis par les autres. Leur amour est plus fort que tout et c’est cet amour qui les rend capables de transformer les humains. Donc, contrairement à ce que croient beaucoup trop de gens, se tenir à l’écart des faibles et des pécheurs n’est pas un signe d’évolution.

Évidemment, l’amour et le désir d’aider les êtres ne suffisent pas pour les arracher à leurs vices ou à leurs faiblesses. Combien de fois on a vu des personnes animées d’intentions généreuses se laisser entraîner aussi bas que ceux qu’elles voulaient sauver ! Elles avaient présumé de leurs forces. Pour transformer les êtres, c’est sur soi-même d’abord qu’il faut avoir longtemps, patiemment, appris à faire ce travail de transformation.



 

11 juillet

Le 6 est le nombre de l’animal et le 5 le nombre de l’homme. Lorsqu’il écarte ses bras et ses jambes, l’homme s’inscrit dans l’étoile à cinq branches, le pentagramme. Le 5 représente donc l’homme qui s’est débarrassé du côté animal, symbolisé par la queue ; et il doit vivifier le 5 en lui en travaillant avec les cinq vertus du pentagramme : la sagesse, l’amour, la vérité, la bonté, la justice.

Passer de l’animal à l’homme, passer du 6 au 5, cela exige de grands efforts, car la nature humaine est tellement proche encore de la nature animale avec tous ses instincts et ses appétits ! Nous traînons tous avec nous notre passé animal : la ruse, la brutalité, la cruauté, la voracité, la sensualité, et nous ne pourrons jamais nous en débarrasser définitivement. Mais chacun peut chercher à maîtriser toutes ces tendances instinctives en développant ses facultés spirituelles qui feront de lui, véritablement, un homme.



 

12 juillet

Des lois immuables régissent l’univers créé par Dieu et en assurent le fonctionnement. C’est pourquoi l’être humain, qui fait aussi partie de cet univers, doit chercher à toujours mieux étudier, comprendre et respecter ces lois. Les difficultés qu’il rencontre sur son chemin le font souffrir ; mais parce qu’elles l’obligent à se dépasser, ces souffrances sont pour lui une source de richesse.

On se demande souvent pourquoi le Seigneur n’épargne pas les justes. Parce qu’Il les aime. C’est son amour qui veut leur croissance et leur épanouissement ; ils doivent donc seulement se demander comment utiliser leurs souffrances pour leur perfectionnement. On ne doit évidemment pas rechercher la souffrance, mais quand elle se présente, il ne faut pas non plus s’efforcer de la fuir, car souffrir oblige à progresser. Et il y a toujours des progrès à faire pour aller plus loin, monter plus haut.



 

13 juillet

Toute parole est comme une fusée qui parcourt l’espace et sur son passage elle déclenche des forces, excite des entités. Si vous regrettez d’avoir mal parlé de quelqu’un, vous pouvez essayer de réparer en disant quelque chose de bon à son sujet. Mais dépêchez-vous ! Car plus le temps passe, moins vos bonnes paroles auront le pouvoir de neutraliser les mauvaises : ayant été prononcées plus tard, elles se sont enregistrées dans une autre couche de l’atmosphère, et les couches se superposent.

Il existe bien un moyen plus puissant que la parole : la pensée. Mais là, une autre difficulté se présente : pensée et parole appartiennent à deux plans différents. La parole appartient au plan physique, c’est une onde qui se déplace dans l’air ; tandis que la pensée appartient déjà au plan éthérique. Mais essayez tout de même. Si vous avez laissé échapper quelques mots injustes ou méchants contre quelqu’un, dès que vous en prenez conscience, tâchez de vous lier aux entités bienveillantes du monde invisible et envoyez-lui, par la pensée, beaucoup de lumière et d’amour. Quelques dégâts se seront certainement déjà produits et il faudra du temps pour qu’il ressente les effets de vos bonnes pensées, mais vous aurez évité le pire.



 

14 juillet

Beaucoup disent qu’ils trouvent le sens de la vie dans l’amour, d’autres dans le pouvoir, ou dans l’étude, ou dans le plaisir. C’est possible. Mais en réalité, l’être humain ne peut trouver véritablement le sens de la vie que dans le travail, un travail orienté vers un but divin. Ce travail fait de lui un facteur bénéfique pour l’humanité, au point même que pendant son sommeil les esprits lumineux qui veillent sur notre planète l’invitent à prendre part à leurs conseils. Voilà ce qu’enseigne la Science initiatique : elle nous révèle les mystères de l’être humain, ce qu’est son esprit, ce qu’est son âme, et jusqu’où s’étendent leurs activités et leurs pouvoirs.

Lorsque vous aurez compris cela, vous saurez que la seule chose sur laquelle vous pouvez compter, c’est ce travail que vous décidez d’entreprendre pour votre perfectionnement et le bien du monde entier. Le jour où vous serez capable de mettre vraiment ce travail à la première place, vous ne trouverez pas de mots pour dire ce que vous ressentez, car c’est dans ce travail que la vraie vie commencera à jaillir en vous.



 

15 juillet

Le fait que de plus en plus de personnes, et surtout parmi les jeunes, ont recours à des drogues, est un avertissement. C’est l’âme humaine qui essaie de faire comprendre ses besoins : elle étouffe et elle se sert de la drogue pour se libérer. Il fallait, paraît-il, se débarrasser de cet « opium » qu’est la religion ? Eh bien, voici maintenant la marijuana, l’héroïne, la cocaïne et ainsi de suite… Est-ce préférable ?

L’âme a besoin de l’espace infini. Et lorsqu’elle se sent limitée, étouffée, elle cherche par tous les moyens à s’évader. Les alcools, les drogues sont parmi ces moyens parce qu’ils ont la propriété de pousser l’âme hors du corps physique et ils lui donnent donc, au moins pour un moment, l’illusion de la liberté et de l’espace. Mais c’est une illusion, car la drogue n’est toujours qu’un élément matériel que l’on donne au corps. Or, le besoin d’évasion vient de l’âme, pas du corps. La drogue est un indice que l’âme demande à voyager dans les espaces infinis, mais ce n’est pas la drogue qui peut la satisfaire. Non seulement elle ne peut pas la satisfaire, mais elle détruit le corps.


Du 16 au 31 juillet



 

16 juillet

Les alchimistes, comme les chimistes, travaillent avec un élément qu’ils appellent « sel ». Mais ce qu’ils appellent sel, comme ce qu’ils appellent mercure et soufre, n’a rien de commun avec les substances chimiques du même nom. Seule la correspondance est identique : de même que le sel est en chimie le produit d’un acide et d’une base, il est dans l’alchimie le produit du soufre et du mercure.

Par soufre, il faut entendre le principe masculin qui se manifeste en nous comme intellect et, plus haut, comme esprit ; par mercure, il faut entendre le principe féminin qui se manifeste comme cœur et, plus haut, comme âme. Et le sel, en tant que volonté, représente l’équilibre qui doit idéalement régner entre les deux. La volonté s’exprime par des actes : c’est par ses actes que l’homme révèle dans quelle mesure il a su créer l’harmonie entre son intellect et son cœur, entre ses pensées et ses sentiments. À travers son corps physique, il exprime les richesses de son esprit et de son âme, dont l’intellect et le cœur sont les instruments. C’est par son corps physique, instrument de sa volonté, que l’homme doit faire descendre le divin sur la terre.



 

17 juillet

Il arrive que celui qui a été critiqué, insulté, s’exclame : « Qu’est-ce que j’ai dû avaler ! Ça m’a rendu malade. » Il y a des paroles qui peuvent en effet être ressenties comme de véritables poisons, mais pourquoi les laisser pénétrer en soi ?

Aucune parole ne doit vous faire perdre votre paix, votre lumière. Vous direz qu’il est impossible de ne pas être troublé, blessé par certaines réflexions malveillantes… Quand on vous parle, évidemment vous entendez ; mais intérieurement vous pouvez très bien vous fermer. Rien ne vous oblige à absorber des poisons. Veillez donc à les empêcher de pénétrer en vous ; et si vous n’avez pas pu, efforcez-vous aussitôt de les neutraliser pour les rendre assimilables. Prenez modèle sur les arbres. Quand on leur apporte du fumier, que font-ils ? Ils se mettent au travail en opérant toutes les transformations dont ils ont le secret, et ils donnent en échange de ce qu’ils ont reçu de répugnant, de malodorant, des fruits beaux, parfumés et savoureux.



 

18 juillet

Pour bien nous pénétrer de l’importance du jour présent, nous devons faire comme si c’était le dernier. Certains diront que c’est affreux de vivre avec dans sa tête la pensée de la mort. Non, vivre chaque jour comme s’il devait être le dernier ne nous entraîne pas du côté de la mort, mais au contraire du côté de la vie. C’est plutôt celui qui se conduit avec insouciance tout en continuant à espérer un avenir meilleur, qui s’avance vers la mort. Car il gaspille sa vie. Quand les sages nous conseillent de vivre chaque jour comme si c’était le dernier, c’est pour que nous fassions aujourd’hui quelque chose de plus utile, de plus beau, de plus précieux… On ne croit pas vraiment que ce sera le dernier jour, on ne fait qu’utiliser une méthode pédagogique pour vivre pleinement aujourd’hui.

Vous avez là une minute, une heure, une journée… cette minute, cette heure, cette journée vous appartiennent pour créer votre avenir. Pour se présenter dans toute sa splendeur, l’avenir, votre véritable avenir de fils ou fille de Dieu attend que vous ayez tiré toutes les leçons du passé. Mais il est vivant, il est en marche, il est déjà là puisque vous êtes en train de le créer.



 

19 juillet

Au fur et à mesure que vous vous débarrassez de vos mauvaises habitudes, des entités ténébreuses qui s’étaient installées en vous sont obligées de vous quitter, car votre atmosphère intérieure leur devient irrespirable. Une fois dehors, elles cherchent de nouveaux domiciles, elles s’introduisent chez d’autres personnes, et c’est à travers ces personnes qu’elles essaient alors de vous nuire. Mais les préjudices causés sont moins grands que lorsque ces entités occupaient votre demeure, et puisque vous avez vaincu ces ennemis à l’intérieur, vous êtes plus fort pour résister quand ils se manifestent depuis l’extérieur.

Même si affronter les ennemis extérieurs est souvent difficile, ils sont toujours moins dangereux que les ennemis intérieurs qui, eux, s’attaquent à l’âme. Vis-à-vis des ennemis extérieurs, il faut agir avec diplomatie, patience, tandis qu’envers les ennemis intérieurs, les entités obscures qu’on a attirées, il faut agir avec autorité. Malheureusement, les humains font souvent le contraire : ils manifestent de l’indulgence envers leurs ennemis intérieurs, et ils se montrent agressifs vis-à-vis de leurs ennemis extérieurs. Comment s’étonner s’ils continuent à se débattre dans des difficultés inextricables ?



 

20 juillet

Comment vous faire comprendre que le soleil est tellement plus que cet astre qui brille là-haut dans le ciel ?

Le matin, au moment où vous le voyez apparaître et s’élever à l’horizon, imaginez que vous vous élevez avec lui. Les vibrations de tout votre être vont peu à peu s’intensifier. Bientôt vous sentirez qu’il pénètre si profondément en vous que vous ne pourrez plus vous détacher de lui. Dans tout votre être chaque élément en vous sera exalté. Vous vous sentirez projeté dans les régions de plus en plus vastes et lumineuses de l’espace, vous découvrirez des vérités qui vous étaient jusque-là cachées, et même la notion de temps s’abolira. Pendant quelques instants au moins vous oublierez la terre, ses tragédies, ses misères, et vous vivrez dans l’éternité…



 

21 juillet

En Égypte, en Inde, en Thrace, en Grèce, en Palestine… combien d’endroits dans le monde considérés comme des lieux saints ont perdu la puissance spirituelle, le rayonnement qu’ils possédaient dans le passé ! Siècle après siècle, trop de gens dont les pensées et les sentiments n’étaient ni lumineux ni purs sont venus et ont profané ces endroits que des êtres exceptionnels avaient marqués de leur empreinte. Quelle que soit la sainteté d’un lieu, quelles que soient les empreintes qui avaient été déposées partout, sur les murs, sur les objets, par des êtres d’une grande élévation spirituelle, tout s’efface si ce lieu est exposé aux allées et venues de gens qui ne savent pas, par leur attitude, préserver son caractère sacré : les entités célestes qui habitaient là l’ont quitté.

Vous pouvez évidemment aller visiter des « lieux saints », mais faites-le en étant bien conscient qu’ils doivent surtout être pour vous une incitation à trouver le seul vrai lieu saint : celui qui est en vous, dans votre âme. Recherchez-le, et alors, où que vous alliez, vous vous sentirez en communion avec tous les grands esprits venus s’incarner sur la terre, vous vous nourrirez de leur sagesse et de leur amour.



 

22 juillet

Dans son dialogue Le Banquet, Platon rapporte le mythe de l’androgyne. À l’origine, les êtres humains possédaient les organes masculin et féminin, ils étaient donc à la fois mâles et femelles, et cette double nature leur donnait de tels pouvoirs que les dieux finirent par se sentir menacés. Pour les affaiblir, Zeus, roi des dieux, décida qu’ils seraient coupés en deux, et il y eut désormais des hommes et des femmes. Ce mythe souligne que la puissance des humains résidait dans la possession des deux organes, mâle et femelle.

Mais même dans cette sorte de mutilation où se trouve l’être humain, il possède physiquement les deux principes. Oui, dans sa bouche : la langue est un principe masculin, les deux lèvres un principe féminin, et ils créent ensemble un enfant : la parole. Quelle puissance lui donne la parole ! Il suffit parfois de quelques mots pour qu’il obtienne autant de résultats que par n’importe quel moyen matériel. Par la parole il construit et il détruit, il rassemble et il sépare, il rétablit la paix ou déclenche la guerre, il apporte la guérison ou la maladie. Chacun doit en être conscient et veiller aux paroles qu’il prononce.



 

23 juillet

La nature a sa vie avec les différentes manifestations qui se succèdent et les changements qu’elles entraînent. Et il y a surtout l’alternance du jour et de la nuit. Le jour est sous l’influence du soleil, la nuit est sous l’influence de la lune, et l’un et l’autre sont d’égale importance et se retrouvent en nous. Le jour, c’est la veille, l’activité ; la nuit, c’est le sommeil, le repos, un repos qui n’est pourtant pas synonyme d’inactivité. La nuit, pendant que nous dormons, il se fait dans l’organisme tout un travail de mise en ordre, de nettoyage. C’est grâce à ce nettoyage que nous nous réveillons pleins d’énergies.

Le travail qui se fait la nuit, pendant le sommeil, est très important. Comme il se fait dans le subconscient, la plupart des humains ne savent rien de tous ces processus qui se sont déroulés en eux. Mais ils peuvent chercher à en prendre conscience, et le matin, au réveil, avec quelle reconnaissance ils découvriront qu’ils sont à nouveau debout sur leurs pieds, bien portants, conscients, vigilants !



 

24 juillet

Voici un jeune garçon qui est heureux avec sa famille, ses amis, ses études, mais il lui arrive pourtant de s’ennuyer. Or, un beau jour, il rencontre une jeune fille dont il tombe amoureux. Alors là, tout change : le monde lui paraît magnifique, plein de couleurs, de musique. En réalité, rien n’a changé, c’est lui qui a fait intérieurement une découverte : l’amour qui embellit tout. Même s’il pleut, il a l’impression que le soleil brille. Mais si cette jeune fille le déçoit ou le trahit, sa vie redevient terne et sans intérêt.

Vous direz que vous savez cela. D’accord, mais quel enseignement en avez-vous tiré ? Car il y a là un enseignement à tirer : pour trouver du goût à la vie, vous devez rechercher un élément capable de tout transformer en vous, un élément qu’aucun événement extérieur ne vous fera perdre. Cet élément, vous ne le trouverez pas dans l’amour d’un homme ou d’une femme, car cet amour-là est toujours incertain. Il faut aller le chercher très haut dans les régions de l’âme et de l’esprit.



 

25 juillet

Nos paroles sont toujours l’expression de nos pensées, de nos sentiments, de nos désirs. Ces pensées, ces sentiments, ces désirs créent tout d’abord dans l’invisible des sortes de schémas, des lignes de forces autour desquelles, grâce aux mots prononcés, des particules de matière viennent s’ordonner. C’est pourquoi la parole contribue beaucoup à leur réalisation.

Prenons une image, celle du fusil, par exemple. La parole représente le canon du fusil ; et la pensée, le désir, le projet représentent la poudre. Le canon donne la direction et la poudre donne la puissance. Pour obtenir des résultats il faut donc avoir des pensées, des sentiments et des désirs puissants, et ensuite, par la parole, leur donner l’orientation voulue. L’énergie psychique et la parole ont l’une et l’autre une fonction à remplir, et il est bon d’en tenir compte dans la pratique spirituelle.



 

26 juillet

Il ne suffit pas de vouloir se mettre au service de Dieu pour en être capable. Il faut se préparer, apprendre, s’exercer. Regardez seulement ce qui se passe dans la vie courante : est-ce que, même s’il le souhaite sincèrement, le premier venu est capable de faire un bon employé, un bon secrétaire, un bon ministre ? Non, il doit pour cela avoir étudié et développé certaines facultés et qualités. Alors, à plus forte raison quand il s’agit d’entrer au service du Seigneur. Que fera celui qui ne s’est pas préparé ? Combien d’erreurs il va commettre ! Il croira être entré au service du Seigneur et en réalité il restera serviteur de ces maîtres que sont ses préjugés, ses partis pris, ses illusions.

Plusieurs fois au cours de la journée, tournez-vous vers les entités célestes, dites-leur que vous voulez vous mettre à leur disposition et demandez-leur de vous inspirer et comment agir. C’est ainsi que vous deviendrez un bon serviteur de Dieu qui participe au travail de son Maître.



 

27 juillet

Pour avoir une idée complète des différentes manifestations de la vie, il faut les étudier dans les trois plans physique, psychique et spirituel qui correspondent à la division corps, âme, esprit. Cette division en trois s’applique aussi au corps physique : à la tête correspond l’esprit ; à la cage thoracique, l’âme ; et à la région de l’estomac et du ventre, le corps.

L’âme correspond donc à la cage thoracique, et c’est de cette région que les bras font partie. L’esprit éclaire, commande, organise et, sous sa direction, l’âme, par le moyen des bras, des mains, agit sur la matière. On pense généralement que l’âme se manifeste à travers les yeux, le regard. Elle s’y manifeste dans le sens où elle se révèle, où elle s’exprime, et c’est ce qui fait dire que les yeux sont le miroir de l’âme. Mais pour agir, l’âme a besoin des mains. Si la main possède des pouvoirs magiques, c’est qu’elle est l’instrument de l’âme.



 

28 juillet

Un désert apparaît d’abord comme un lieu vide, sans vie, et donc sans intérêt, ou même dangereux parfois, et on se dépêche de le traverser. En réalité, loin du bruit, de l’agitation et du désordre des humains, les déserts, comme les sommets des montagnes, sont des lieux vivants, habités. Les esprits de la nature, mais aussi certains êtres très évolués qui ont maintenant quitté la terre, viennent s’y réfugier afin de ne pas être dérangés dans leurs travaux, et on peut percevoir leur présence. Dans le silence de ces immenses étendues entre la terre et le ciel, l’âme a la sensation de retourner vers la Source originelle, de s’y abreuver, de s’y nourrir.

Il faut avoir longtemps appris le détachement, le renoncement aux distractions, aux plaisirs faciles, pour trouver dans le désert une nourriture spirituelle. Seuls les saints, les Initiés en sont capables, et dans ce silence vivant, vibrant, leur pensée se libère pour entreprendre un véritable travail de création.



 

29 juillet

Quelles que soient les erreurs commises, rien ne peut vous empêcher de retrouver la voie du salut si vous le souhaitez vraiment. Et dites-vous même que le Ciel a davantage confiance en un être qui a compris qu’il a commis des fautes et s’en est repenti, qu’en celui qui ne s’est jamais égaré. Pourquoi ? Parce que celui qui ne s’est jamais égaré ignore qu’il doit prendre des précautions : il n’a pas d’expérience, il n’y voit donc pas bien clair, il peut aller n’importe où aveuglément, et un jour, c’est la chute. Tandis que celui qui a commis des erreurs, qui a souffert, qui a compris la leçon et arrive à retrouver le bon chemin, le Ciel le prend à son service en disant : « Enfin, en voilà un sur qui on peut compter ! » Quelles que soient les chutes, il est toujours possible de se relever.

Mais ces paroles d’encouragement ne doivent pas vous servir de prétexte pour vous laisser aller en pensant qu’il sera toujours temps de reprendre la bonne direction. Non, le Ciel n’apprécie pas les êtres négligents. Vous avez tous commis suffisamment d’erreurs jusqu’à maintenant. Pensez plutôt comment vous pouvez bénéficier des bonnes conditions que vous donne la lumière d’un enseignement spirituel.



 

30 juillet

Combien de fois le cœur et l’intellect se prononcent comme des instruments de poids et mesures défectueux, déréglés ! C’est pourquoi les humains commettent tant d’erreurs de jugement et de conduite. Ils transgressent les lois divines, et en les transgressant non seulement ils se font du mal à eux-mêmes, mais ils font aussi du mal aux autres. C’est pourquoi ils ne peuvent pas se comprendre et ne cessent de s’affronter.

Pourtant les humains ne sont pas condamnés à se combattre perpétuellement. Dieu les a créés pour qu’ils s’entendent et vivent ensemble dans l’harmonie. Il existe en eux un sommet, leur Moi supérieur, et c’est vers lui qu’ils doivent tendre chaque jour pour apprendre le langage de l’amour, de la sagesse et de la vérité, qui est le langage universel. Quand ils accepteront d’apprendre ce langage, ils commenceront à comprendre le langage de Dieu et ils se comprendront aussi entre eux.



 

31 juillet

Celui qui n’éprouve aucun besoin de se lier au monde divin se prive de quelque chose de précieux. Bien sûr, s’il est intelligent, volontaire, en bonne santé, il peut pendant un moment avoir l’impression de ne rien perdre de ses facultés. Mais peu à peu, étant donné qu’il ne s’alimente pas aux courants d’en haut pour recevoir des énergies nouvelles, quelque chose en lui commence à s’effriter, et c’est alors la porte ouverte aux entités indésirables qui, comme les vers rongent le bois, vont ronger son cœur et son intellect. Les ignorants s’arrêtent sur des situations temporaires et en tirent des conclusions : « Le lien avec le monde divin ?… Mais pourquoi ?… Il y a tellement de gens pour qui le monde divin n’existe pas et à qui pourtant tout réussit. » Oui, mais jusqu’à quand ?

C’est à Dieu que nous devons faire la première place dans notre existence et donner notre amour, parce que cet amour nous apporte tout : la sagesse, la puissance, la liberté, la beauté, la santé… et aussi l’amour, bien sûr. Dieu n’a pas besoin de notre amour, mais nous avons, nous, besoin de L’aimer, car en L’aimant nous nous ouvrons et nous recevons son amour en retour.


AOÛT


Du 1er au 15 août



 

1er août

Pourquoi tromper les humains en leur prêchant que pour être sauvé il suffit d’avoir la foi ? La foi n’est que la condition, le point de départ. Ils doivent ensuite se mettre au travail afin de donner aux forces de l’univers une raison de se mettre en marche. Ceux qui se contentent de dire « je crois, je crois »… sans donner une expression plus concrète à ce qu’ils croient, auront toujours de quelque manière à souffrir de la faim. Qu’ils sèment au moins quelques graines, des pensées, des sentiments, des paroles inspirés par le désintéressement, la bonté, l’amour : et toutes les puissances du ciel et de la terre, la pluie, le soleil seront là pour les faire germer et croître. Un jour ils auront un champ entier pour se nourrir et nourrir une multitude de créatures.

Voilà à quoi il faut croire pour être sauvé : à l’activité. Car même l’activité la plus insignifiante produit nécessairement des résultats. Veillez donc à ce que chacune de vos pensées, chacun de vos sentiments et de vos actes devienne comme une graine semée dans le sol spirituel : les forces qu’ils mettront alors en mouvement seront bénéfiques pour vous-même et pour le monde entier.



 

2 août

Les humains ont rarement conscience qu’avec le feu ils touchent et mettent en action des puissances primordiales ; et ce que représente le feu dans le plan psychique leur échappe aussi. Dans le plan psychique on peut dire qu’il existe deux sortes de feu : le feu astral des désirs inférieurs, qui consume les êtres en les faisant passer par de grandes souffrances, et le feu des aspirations spirituelles, qui fait briller tout ce qui est pur et noble en eux. Combien connaissent le feu astral des convoitises, des passions sensuelles qui les plongent dans un véritable enfer ! Avec quel plaisir ce feu se jette sur eux pour les dévorer, car ils ont tout ce qu’il faut pour lui servir de nourriture, et il ne reste bientôt plus que cendres et fumée.

Le feu spirituel recherche, lui, ceux qui marchent sur le chemin de l’amour désintéressé, de l’abnégation, du sacrifice. Au moment où il pénètre en eux, il les embrase et les transforme en créatures de lumière. Ce feu possède la propriété de ne jamais détruire ce qui est de même nature que lui. Au moment où il pénètre en l’homme, il ne brûle que les quelques impuretés qui restent encore en lui ; la matière pure de son être ne se consume pas, elle devient elle-même lumière parce qu’elle vibre à l’unisson avec le feu divin.



 

3 août

L’œil au centre d’un triangle est un symbole très répandu dans le christianisme et dans certains mouvements spirituels. D’après la tradition, il représente l’œil de Dieu qui voit tout. Mais cela ne signifie pas, comme certains le croient naïvement, que Dieu passe son temps à observer les humains et à noter toutes leurs bonnes et mauvaises actions pour ensuite les récompenser ou les punir. Cet œil de Dieu est en réalité en nous, et celui qui est capable de sentir le regard de cet œil avance sans risque de s’égarer.

Il dépend de nous que notre œil intérieur soit ouvert ou fermé. Les yogis de l’Inde qui l’appellent le « troisième œil » le situent à la racine du nez. Dans le système des chakras il correspond à Ajna chakra. Nos deux yeux physiques forment avec le troisième œil un triangle, ou disons plutôt un prisme. Quand un faisceau de lumière traverse les parois d’un prisme, il se décompose en sept couleurs. De même, quand un faisceau de lumière spirituelle vient frapper notre troisième œil, il se décompose en autant de couleurs qui renforcent notre aura et la rendent sensible aux réalités de l’âme et de l’esprit.



 

4 août

Le Créateur a donné à l’être humain la mission de faire descendre l’esprit, d’être habité par l’esprit, pour que tout ce qui était inanimé en lui soit vivifié. Il a de grands obstacles à surmonter avant d’y parvenir, mais c’est là son travail : réveiller les puissances que le Créateur a placées en lui afin de réaliser pleinement sa prédestination divine.

Alors désormais, chacun sait ce qu’il a à faire, il suffit qu’il ait la volonté de le faire. Quand on est paresseux, on prétend ne pas savoir clairement en quoi consiste le travail spirituel, et là on est malhonnête envers soi-même, c’est tout. Celui qui veut vraiment travailler reçoit l’enseignement et les conseils nécessaires ; s’il refuse, il souffrira. Bien sûr, celui qui entreprend ce travail souffrira aussi – tant qu’on est sur la terre, on ne peut pas ne pas souffrir – mais ce n’est pas la même sorte de souffrance, et il l’accepte car il sent que cette souffrance devient pour lui une bénédiction : il apprend comment l’utiliser pour grandir dans la lumière.



 

5 août

Le disciple d’un enseignement spirituel a conscience d’être habité par quelque chose de beau et de grand qui n’aspire qu’à se manifester, et il recherche l’aide des entités lumineuses du monde invisible. Son désir émane de lui comme un fluide subtil et les entités qui le captent sont toujours prêtes à répondre à sa demande. Mais c’est une chose d’avoir un idéal spirituel, et autre chose de le maintenir fermement dans son âme. Quand on a réussi à s’élever intérieurement, il est difficile de se maintenir sur un sommet. Il faut pourtant s’accrocher, car c’est en haut qu’il y a l’air pur, la lumière, la liberté.

Dans notre univers, c’est le soleil qui représente le sommet, l’esprit. Pour atteindre le sommet en lui-même et y rester, le disciple de la science spirituelle doit faire chaque jour l’effort de se hisser jusqu’au soleil. Quand ensuite il descendra pour faire face aux événements quels qu’ils soient, une partie de lui restera là-haut, dans le soleil, et l’inspirera dans toutes ses décisions.



 

6 août

Les humains sont toujours prêts à combattre le mal. Ils sont certainement animés de bonnes intentions, mais que ce soit dans la société ou dans les êtres, jamais ils n’arriveront à le vaincre. Et ils n’arriveront pas non plus à le vaincre en eux-mêmes. Vous direz : « Mais alors, que devons-nous faire ? » Nous occuper seulement du bien. En nous occupant seulement du bien, nous puisons dans le mal des énergies que nous pourrons ensuite transformer. Exactement comme pour une greffe.

Que fait le jardinier ? Sur la tige d’un arbre improductif mais vigoureux, il insère la pousse d’un arbre de bonne qualité qui profitera de sa vigueur. C’est cette même opération que nous avons à faire dans notre vie psychique, car nous sommes semblables aux arbres. Grâce à la lumière du soleil spirituel, nous pouvons transformer en nous la sève brute de nos tendances instinctives en sève élaborée qui ira nourrir les fleurs et les fruits de notre âme et de notre esprit.



 

7 août

Chacun doit veiller à l’usage qu’il fait de la parole, car elle est une arme terrible. Sur le plan des actes, on est limité : il n’est pas si facile de ruiner quelqu’un, de briser sa carrière, de l’éliminer ou de détruire sa famille ; et en admettant même que ce soit réalisable, on s’expose à être pris et condamné. Mais voilà qu’il y a la parole, et là on peut sans trop de risque jeter des mots à droite et à gauche, et ces mots, comme des allumettes enflammées, provoquent des incendies, dans les familles, dans l’entourage, sur le lieu de travail, dans la société et même parfois dans le monde entier.

Combien de ruptures, de tragédies, ont pour cause quelques mots, prononcés ou écrits, lancés consciemment à un moment où on sait qu’ils produiront le plus de dégâts ! Et de nos jours par le téléphone, la presse, la radio, la télévision, etc., les humains ont tellement de possibilités d’agir par la parole ! Ils doivent donc se montrer de plus en plus vigilants, car si la justice humaine ferme les yeux, la Justice divine, elle, les condamnera sévèrement.



 

8 août

Demandez aux humains ce qu’est la paix : la plupart vous répondront que c’est la possibilité de vivre tranquillement à l’abri des dérangements et des agressions. Non, la paix est le résultat d’un accord entre les différents principes qui constituent notre organisme psychique : l’esprit, l’âme, l’intellect, le cœur, la volonté.

S’il est si difficile d’obtenir cet accord, c’est que chacun a des besoins particuliers à satisfaire. Tel homme a des pensées lucides, sages, mais voilà que dans son cœur se sont glissés des sentiments passionnels qui lui font perdre tout contrôle. Ou s’il est animé des meilleurs désirs, c’est sa volonté qui est paralysée. Ou encore, son âme et son esprit aspirent au recueillement, mais le monde environnant présente tellement de séductions que le cœur et l’intellect se laissent entraîner. Comment se sentir en paix au milieu de tous ces tiraillements ? Seul saura enfin ce qu’est la paix et arrivera à la réaliser celui qui a compris qu’elle est un résultat, un aboutissement : un état de conscience où toutes les fonctions, toutes les activités psychiques sont parfaitement équilibrées et harmonisées.



 

9 août

Chaque jour nous avons à résoudre les problèmes que nous pose l’existence en nous de nos deux natures supérieure et inférieure, l’individualité et la personnalité. Il faut donc commencer par acquérir un savoir qui permet de discerner les manifestations de l’une et de l’autre. Et surtout, si nous ne voulons pas être continuellement tiraillés entre les deux, nous devons mettre la nature inférieure au service de la nature supérieure, et ne jamais cesser de la surveiller, car elle est rebelle et rusée. Même si en apparence elle accepte l’autorité de la nature supérieure, en réalité elle cherche sans cesse comment renverser son pouvoir.

Vous pensez que le plus simple serait donc d’anéantir la nature inférieure ? Non, elle fait partie de l’être humain ; sans elle, il ne pourrait pas subsister, car elle est la dépositaire de ressources cachées : ses instincts, ses appétits, tout ce qui lui permet de s’accrocher à la terre où il est pour un certain temps destiné à vivre. Il faut seulement apprendre à être plus intelligent et plus fort qu’elle, car une fois bien maîtrisée elle est la meilleure servante de la nature supérieure.



 

10 août

La plupart des religions ont donné à Dieu une apparence humaine, car pour présenter les réalités du monde spirituel, il fallait les rendre accessibles, et elles dépassent tellement les capacités ordinaires de compréhension des croyants ! Ce qui est petit ne peut pas comprendre l’immensité, ce qui est limité ne peut pas comprendre l’illimité, ce qui est fini ne peut pas comprendre l’infini. Quand le comprendra-t-il ? Quand il entrera dans l’immensité, quand il se fusionnera avec elle, quand il participera de sa vie.

Tant qu’une goutte d’eau est séparée de l’océan, bien qu’elle ait une composition identique, elle ne peut pas le connaître. Mais si elle retourne à l’océan, on ne peut plus l’en séparer, elle devient l’océan, et en devenant l’océan, elle le connaît. Il en est de même pour l’être humain. Il est fini, limité, mais lorsqu’il aura travaillé longtemps à se purifier, il éveillera en lui des facultés, des possibilités presque sans limites : il se fondra dans l’immensité et il pourra connaître l’éternité et l’infini de Dieu.



 

11 août

On peut définir la simplicité comme l’effort de toujours orienter la pensée vers le sommet. Car c’est au sommet que règne le 1, l’esprit. Loin du sommet, on n’a pas une vision claire des choses, on ne maîtrise pas la situation, et tout se complique. C’est la nature inférieure de l’homme qui crée ces complications. Dans le but de se satisfaire, elle le pousse à s’éparpiller à la surface des choses. Pendant un moment il trouvera peut-être ce qu’il cherche ; mais en se dispersant dans la matière pour accumuler des possessions et multiplier les plaisirs, il se limite intérieurement.

Dans La Divine Comédie, Dante décrit l’Enfer comme un cône renversé, et cette image correspond à une réalité. Plus un être, par sa conduite, s’éloigne du 1 – symboliquement le sommet d’un cône droit ‒ plus il se condamne à descendre dans les profondeurs du cône renversé pour y subir toutes les limitations. Seul celui qui cherche à se simplifier en montant vers le sommet sent augmenter en lui les possibilités de se déplacer, de créer, de s’exprimer librement.



 

12 août

Combien de personnes se croient capables de suivre un Maître spirituel, alors qu’elles sont encore trop habitées par des pensées, des sentiments, des désirs qui les empêchent de recevoir sa parole et de la mettre en pratique ! Il n’y a pas de place en elles pour un tel enseignement. Et souvent il vaudrait mieux qu’elles s’en tiennent un peu éloignées, car en voulant marcher sur un chemin qui n’est pas fait pour elles, elles se trouveront prises un jour dans de graves contradictions. Elles ne comprendront pas pourquoi rien ne se passe conformément à ce qu’elles attendaient, et non seulement elles souffriront, mais elles feront souffrir les autres et gêneront même le travail de celui auprès duquel elles disent vouloir s’instruire.

Contrairement à ce qu’on peut croire, un Maître spirituel ne tient pas à être entouré d’une foule de gens. Il sait que son enseignement n’est pas pour tous. Il souhaite seulement qu’au niveau où ils se trouvent, tous ceux qui l’approchent reçoivent au moins quelques vérités qui les aideront à progresser.



 

13 août

D’après la vie que les humains ont menée dans leurs existences antérieures, les Seigneurs du karma ont décrété ce que serait leur existence actuelle, et ces décrets sont justes. C’est pourquoi au lieu de se plaindre des difficultés qu’ils rencontrent, ils doivent se dire : « Si j’ai maintenant à affronter telle ou telle difficulté, c’est que dans une incarnation passée, je n’ai pas su ou pas voulu résoudre les problèmes qui m’étaient posés, et ils se présentent à nouveau à moi. »

Celui qui se révolte au lieu de comprendre que sa destinée est régie par les lois de la justice divine, aggrave sa situation, et les problèmes qu’il rencontrera seront de plus en plus difficiles à résoudre, il se sentira de plus en plus à l’étroit. Les Juges célestes lui diront : « Tu n’as pas voulu apprendre ta leçon alors que tu avais de bonnes conditions ? Eh bien, maintenant, voilà les mêmes problèmes. Tâche de te mettre au travail, sinon ta situation va encore empirer. » Au lieu de fuir les difficultés, il faut chercher à bien comprendre leur sens et faire ce qui est nécessaire pour les surmonter. C’est ainsi qu’on se libère.



 

14 août

Quelle que soit la religion, il y a toujours eu et il y a encore un certain clergé qui présente le Seigneur comme un monarque ou un juge uniquement occupé à condamner des coupables. Non, la vérité c’est que Dieu nous attend toujours dans son palais pour participer à ses festins. Mais pour y participer, nous devons remplir certaines conditions.

Imaginez qu’un roi vous invite à un grand repas : si vous vous présentez sale, hirsute, en guenilles, il y aura à la porte des gardes ou des sentinelles qui vous diront : « Ce n’est pas possible, vous ne pouvez pas entrer. – Mais j’ai été invité ! – C’est entendu, mais êtes-vous conscient que c’est ici le palais royal ? Vous ne pouvez pas y pénétrer dans cette tenue. » Il ne suffit pas d’être invité, il faut se présenter dans une tenue convenable, et celui qui se présente intérieurement sale et négligé ne sera pas accepté au festin divin. Il n’est pas exigé de lui qu’il soit tout le temps vêtu comme un prince, mais au moins pour un moment, il doit mettre des vêtements convenables, c’est-à-dire faire l’effort d’entrer en harmonie avec les entités lumineuses qui participent à ce festin.



 

15 août

Les exercices spirituels ont pour seul but la fusion de l’être humain avec la Divinité. Chaque progrès réalisé vers cette fusion le détache des fausses représentations qu’il a de lui-même et le rapproche de son vrai moi. La conscience nouvelle qu’il parvient alors à développer participe à toutes ses activités. Il commence à se sentir un autre être et peu à peu c’est Dieu Lui-même qui viendra se manifester en lui. Les Initiés de l’Inde ont résumé ce travail par la formule : « Moi, c’est Lui ». C’est-à-dire Lui seul existe ; moi, je n’existe que pour autant que je peux devenir un avec Lui. Et les disciples apprennent à méditer sur cette formule qu’ils prononcent jusqu’à ce qu’elle devienne en eux chair et os.

Il est très rare que des êtres humains arrivent à s’élever jusqu’à ce sommet, mais en faisant des efforts chacun peut sortir de certaines limitations. Même les créatures les plus handicapées possèdent les moyens de se dépasser ; si elles acceptent de tourner leur regard et leur pensée vers ces régions en elles où brille l’étincelle divine, elles auront au moins l’intuition de ce qu’est leur véritable prédestination.


Du 16 au 31 août



 

16 août

Les immenses progrès des sciences et des techniques encouragent nos contemporains à rechercher une vie facile. Mais voilà que, dans la nature, le programme d’une vie facile n’est inscrit nulle part. L’homme est sur la terre pour travailler, mais travailler surtout sur lui-même, afin de toujours progresser intérieurement. Bien sûr, chaque jour les gens vont au travail, mais toutes ces activités qui ont surtout pour but d’assurer leur sécurité matérielle et celle de leur famille nourrissent rarement leur âme et leur esprit, et c’est pourquoi ils s’usent.

Le travail qui fortifie, qui vivifie, qui rajeunit, c’est le travail spirituel. Et quand je parle du travail spirituel, je ne pense pas nécessairement à la méditation, à la prière. Aussi modeste soit-elle, chaque activité que nous entreprenons en faisant l’effort de la marquer d’un sentiment d’amour, d’une pensée lumineuse, renouvelle nos énergies.



 

17 août

Un mage véritable sait comment faire jaillir de lui la lumière. Non seulement cette lumière, son aura, l’entoure et le protège, mais elle lui fournit la matière de son travail. C’est grâce à cette matière subtile qu’il peut créer et manifester sa puissance. Il n’est même pas nécessaire qu’il prononce des paroles, il suffit qu’il projette sa pensée, et c’est déjà comme s’il parlait. Cette parole intérieure qui est réelle, puissante, magique, c’est elle aussi qu’on appelle le verbe.

Le verbe est une pensée qui ne s’est pas encore traduite par des mots, mais elle s’exprime déjà dans l’invisible par des formes, des couleurs, des sons. Les pierres, les plantes, les animaux, les humains comprennent ce langage ; et les planètes, les étoiles, les anges, les archanges eux aussi le comprennent. Dans le monde invisible, les créatures ne se parlent pas avec les mots d’une langue, mais avec des couleurs, des formes, des mélodies qui émanent d’elles, et chacune sait immédiatement interpréter ce langage.



 

18 août

Chaque jour, en mangeant, vous contribuez à la construction, à l’entretien et à la restauration de votre corps. Et si pendant les repas vous vous concentrez sur la nourriture afin d’en retirer les particules de vie divine qu’elle contient, vous travaillez à renouveler la matière de votre corps. Et non seulement manger, mais encore respirer, se laver, dormir… peuvent contribuer à faire de votre corps un réceptacle, un temple de Dieu. Et surveillez aussi vos pensées, vos sentiments, vos désirs, car ce sont aussi des nourritures.

Ce temple de Dieu dont vous avez entrepris la construction en vous restera encore longtemps invisible, car il est le résultat d’un travail de très longue haleine. Mais un jour, la lumière qui se dégagera de votre visage et de tout votre être révélera que le Seigneur a fait de vous sa demeure. Il viendra y habiter avec ses anges, et le temple de votre corps vibrera à l’unisson avec le temple immense de la nature.



 

19 août

Le temps des humains est réglé par l’alternance du jour et de la nuit. Le jour et la nuit, on peut les retrouver partout, dans tous les domaines, sous différentes formes. Les saisons par exemple. Que sont le printemps et l’été ? Le jour : là, le soleil étend de plus en plus son influence. Et que sont l’automne et l’hiver ? La nuit. C’est la lune, symboliquement, qui reprend le pouvoir : la nature entre en repos pour récupérer, afin que le printemps et l’été produisent à nouveau des fleurs et des fruits.

Un mois est aussi comparable à une journée : pendant les quatorze jours où la lune croît, on peut dire que c’est le jour ; et pendant les quatorze jours où elle décroît, c’est la nuit. Parfois même, dans une seule heure, il peut y avoir le jour sous l’influence du soleil et la nuit sous l’influence de la lune ; cela dépend comment on se sent disposé. Mais que ce soit le jour ou la nuit, la pensée a toujours un travail à faire. Quelles que soient les conditions, on n’est jamais justifié de rester inactif.



 

20 août

Si vous mettez la pensée du Créateur au centre de votre existence, si vous avez foi en Lui, si vous L’aimez, si vous fondez sur Lui votre espérance, vous préparez le chemin intérieur sur lequel vous continuerez à avancer tout au long de votre vie. Chaque conviction que vous entretenez en vous influence votre destinée. Dans le plan psychique comme dans le plan physique, on n’obtient pas les mêmes résultats suivant que certains éléments sont présents ou absents.

Demandez à un cuisinier ou à un chimiste si la présence ou l’absence de certains produits dans leurs préparations culinaires ou leurs expériences de laboratoire donne les mêmes résultats. Toute l’existence est là pour nous montrer l’importance que revêt la présence ou l’absence d’un élément. À plus forte raison quand il s’agit de la présence ou l’absence de l’idée de Dieu, de sa sagesse et de son amour dans la vie des êtres.



 

21 août

La plupart des gens n’ont pas une idée claire de ce qu’est réellement la pureté ; et surtout, ils ont tendance à la limiter au domaine de la sexualité. L’abstinence sexuelle, voilà pour eux la pureté.

En réalité, est pur ce qui n’a pas été souillé, corrompu par des pensées intéressées et des sentiments passionnels : la convoitise, la jalousie, la possessivité. S’abstenir de toute relation sexuelle ne suffit pas pour être pur. Si c’était si simple ! C’est toujours dans les pensées, les sentiments, les désirs que se glissent les impuretés. Ces impuretés produisent ensuite des conséquences dans le comportement général des êtres, et donc aussi dans leur façon de vivre la sexualité. Mais l’acte sexuel peut être vécu dans la plus grande pureté.



 

22 août

Pourquoi le pentagramme est-il considéré comme une des figures magiques les plus puissantes ? Parce qu’il présente des analogies avec la main et ses cinq doigts, et il nous met donc en relation avec les cinq vertus qui leur sont liées : l’amour, la sagesse, la vérité, la justice, la bonté.

Un mage est traditionnellement représenté avec une baguette à la main, mais en réalité cette baguette n’est que le prolongement de sa main ; même si elle est dite magique, elle n’a en soi rien d’exceptionnel, et le premier venu qui réussirait à s’emparer de la baguette du plus grand mage ne devrait pas s’attendre à réaliser des prodiges. C’est la main de celui qui tient la baguette qui est puissante. Grâce au travail qu’il a réalisé sur lui-même, un travail de purification, de concentration, de maîtrise, il a par sa main acquis le pouvoir de capter de l’espace des courants d’énergies, et de les projeter. On ne sait pas encore tout ce dont une main est capable.



 

23 août

Le bonheur est un don du cœur. Pour être heureux, il faut élargir son cœur, et l’élargir jusqu’à l’infini afin d’embrasser l’univers entier. C’est l’amour qui ouvre le chemin du bonheur. Oui, l’amour, pas la science ni la philosophie. Ceux qui savent beaucoup ne trouvent pas nécessairement le bonheur, on le voit, alors que ceux qui ne savent pas grand-chose mais qui ont un grand cœur se sentent heureux.

Le Créateur a placé le bonheur dans le cœur, pas dans l’intellect. La science, la sagesse peuvent seulement préparer le chemin, orienter, éclairer. Pour être heureux il faut aimer, mais en ayant la sagesse pour guide, afin de savoir à quels êtres, à quelles entreprises donner son amour, sinon on va au devant des pires déceptions et on sera très malheureux. L’amour et la sagesse sont donc liés. La sagesse montre à l’amour comment s’éclairer, et l’amour montre à la sagesse comment se réchauffer…



 

24 août

Le soleil et la lune n’existent pas seulement dans le ciel, ils sont aussi présents symboliquement dans notre vie psychique. Le soleil, principe masculin, est représenté en nous par l’esprit et l’intellect ; et la lune, principe féminin, est représentée par l’âme et le cœur.

Quand nous avons des difficultés à affronter, c’est exactement comme si nous avions une lutte à mener contre des ennemis, qu’ils soient extérieurs ou intérieurs, et il vaut mieux ne pas le faire dans l’obscurité, c’est-à-dire quand la nature inférieure se manifeste pour entretenir le trouble et la confusion. C’est donc le moment de demander au soleil et à la lune en nous de continuer à briller dans notre ciel. Le soleil, notre intellect éclairé par l’esprit, nous inspirera les meilleures pensées ; la lune, notre cœur éclairé par notre âme, nous inspirera les meilleurs sentiments, et leur lumière nous accompagnera jusqu’à ce que nous remportions la victoire.



 

25 août

La faiblesse, la vulnérabilité sont des dangers qui guettent les adeptes d’un enseignement spirituel. Parce qu’ils ont choisi le chemin de la lumière, ils ont trop souvent tendance à s’imaginer qu’ils vont avancer sous la protection de puissantes entités, à l’abri des accidents, des maladies, des attaques de gens malveillants. Cela les rend vulnérables, et quand ils ont à affronter des épreuves auxquelles ils ne s’attendaient pas, ils ne savent pas comment faire face et ils s’effondrent.

Désormais, chacun doit être conscient qu’un enseignement spirituel ne lui prépare pas un refuge où il sera à l’abri des accidents de la vie ; mais en lui donnant une lumière, des méthodes, il fait tellement plus ! Quoi qu’il arrive, éclairez-vous à cette lumière, pratiquez ces méthodes, et vous resterez ferme et inébranlable au milieu des épreuves. La grâce de Dieu ne tombe pas au hasard sur les êtres, mais seulement sur ceux qui ne quittent jamais le chemin de la lumière et qui ont entrepris le vrai travail.



 

26 août

Par leur façon de vivre, par leurs pensées, leurs sentiments, leurs désirs, les humains passent une grande partie de leur temps à se détruire. Ils ne s’aiment donc pas, ou plutôt ils s’aiment mal. Vous demanderez : « Alors, que faut-il faire pour s’aimer bien ? » Apprendre d’abord à aimer le Seigneur. Car en aimant Dieu, c’est déjà soi que l’on aime, mais son Soi supérieur, son Soi véritable, ce Soi qui est une parcelle de la Divinité.

Aimer Dieu, ce n’est pas aimer un être extérieur à nous, mais un être qui habite en nous, qui est notre Moi sublime. Si nous ne L’aimons pas, si nous n’aimons pas Dieu en nous, c’est alors notre moi inférieur que nous aimons, c’est lui que nous servons, c’est à lui que nous consacrons notre temps et nos énergies ; et nous ne faisons que nous appauvrir, nous affaiblir, car le moi inférieur est un gouffre qui engloutit toutes nos énergies. Le véritable amour de soi passe nécessairement par l’amour de Dieu. En aimant Dieu, c’est nous que nous aimons : notre partie divine. Grâce à cet amour nous nous élevons jusqu’au monde de la beauté, de la lumière, de la liberté.



 

27 août

Les astrologues cherchent à déterminer les influences que les planètes exercent sur les humains. En réalité, pour chacun de nous la nature de ces influences dépend de la qualité de son aura. Car une des fonctions de l’aura est d’assurer les échanges entre les astres qui sont dans le ciel et les astres qui sont en nous.

Vous êtes étonné d’entendre que les planètes existent aussi en nous ? Puisque l’être humain est un reflet du cosmos, les planètes existent aussi en lui et, comme dans l’univers, elles tournent autour de son soleil intérieur. Si une même planète agit favorablement sur certaines personnes et défavorablement sur d’autres, c’est tout simplement parce que celles qui en reçoivent les mauvaises influences ne sont pas préparées à capter les bonnes. Si dans leur aura se trouvent des éléments qui empêchent les vertus d’une planète de pénétrer, les courants que cette planète envoie s’altèrent, se brisent et produisent des effets nocifs. Tandis que si leur aura est pure, puissante, toutes les influences, même celles qui pourraient être néfastes, deviennent bonnes.



 

28 août

En fécondant la matière, l’esprit ne cesse de travailler sur elle, et au fur et à mesure qu’apparaissent de nouvelles créations, il découvre ses pouvoirs, il parvient à se connaître. Alors, à la question que se posent certains : pourquoi Dieu a-t-Il créé le monde, on peut répondre : « Pour se connaître ». C’est pour se connaître qu’Il a créé les soleils, les planètes, les pierres, les plantes, les animaux et les hommes…

De même, l’être humain, créé à l’image de Dieu, a besoin de travailler sur la matière pour apprendre qui il est. Son esprit est plongé dans la matière – la matière de son corps physique, qui est un résumé de l’univers – et il cherche à se connaître à travers elle. Et quand se connaîtra-t-il vraiment ? Quand il aura travaillé à rendre cette matière, qui l’enveloppe et l’emprisonne, si subtile et transparente qu’elle lui renverra sa véritable image. Jusque-là, l’être humain ne peut pas se connaître, il se trouve comme éloigné de lui-même, perdu dans l’opacité de la matière.



 

29 août

Le feu visible est l’expression du feu invisible. C’est pourquoi, chaque fois que vous allumez un feu, ne serait-ce qu’une simple bougie, par votre âme et votre esprit vous pouvez vous lier au feu céleste. Contemplez ce feu jusqu’à ce qu’il vienne embraser votre cœur, votre âme, votre être tout entier. Toutes les explications que vous pouvez lire ou entendre sur la descente de l’Esprit en l’homme ne vous serviront à rien tant que vous ne chercherez pas à allumer dans votre âme ce feu qui fera de vous un être vivant, vivant comme le soleil, car le soleil est la forme visible, sensible du feu spirituel.

Et puisque le soleil se lève chaque matin, chaque matin vous pouvez rétablir à travers lui le contact avec le feu céleste, vous laisser embraser par lui, jusqu’au jour où vous sentirez des flammes jaillir des profondeurs de votre être. C’est le soleil qui nous révèle le mystère du feu. En nous liant à lui de tout notre amour, de toute notre intelligence, nous continuerons à marcher inlassablement vers lui. L’Initiation est le chemin à parcourir pour arriver jusqu’à ce feu.



 

30 août

De même que l’enfant veut au moins égaler son père ou sa mère, un disciple prend son Maître pour modèle. Mais l’idéal à atteindre, ce n’est ni son père, ni sa mère, ni son Maître, mais Dieu Lui-même qui l’a créé à son image. Le Maître est une porte, une étape, un éducateur pour un certain temps. Il n’est écrit nulle part que le disciple est obligé de s’arrêter à lui. À travers son Maître, il doit aller vers Dieu. Et si son Maître est arrivé jusqu’à Dieu, il sera avec lui auprès de Dieu.

« Celui qui croit en moi fera aussi les œuvres que je fais, et il en fera même de plus grandes », dit Jésus dans les Évangiles. Jésus souhaitait que ceux qui le suivent fassent de grandes choses, plus grandes même qu’il n’en avait faites. Est-ce possible ? Oui, et si Jésus a prononcé des paroles d’une telle impersonnalité, d’un tel désintéressement, c’est qu’il ne travaillait pas pour sa propre gloire, mais pour l’œuvre de Dieu, pour la réalisation de son Royaume sur la terre.



 

31 août

Votre vie quotidienne est faite d’échanges avec le monde extérieur, mais préoccupez-vous surtout de votre monde intérieur, car c’est avec lui que vous avez continuellement à faire. Vous n’êtes pas toujours en train de regarder, d’écouter, de toucher, de goûter quelque chose à l’extérieur de vous, tandis que vous êtes toujours avec vous-même, avec vos pensées, vos sentiments, vos désirs : ils ne s’arrêtent jamais. La question est seulement de savoir ce que vous devez faire avec eux.

Tant que votre attention et vos attentes se porteront avant tout sur le monde extérieur, vous aurez des déceptions. Peut-être, pour un moment, vous pourrez vous imaginer que vous tenez quelque chose, mais quelque temps après vous serez obligé de constater que vous ne tenez plus rien, tout vous a échappé. Vous êtes à la recherche du bonheur, à la recherche de l’amour, à la recherche d’un sens à donner à votre vie ? C’est d’abord en vous que vous devez les chercher.


SEPTEMBRE


Du 1er au 30 septembre



 

1er septembre

Dans la plupart des traditions, la droite est symboliquement associée au bien et la gauche au mal. En effet, lorsqu’on dit de quelqu’un qu’il suit la voie de gauche, cela signifie que sa conduite n’est pas fameuse. Mais, dans notre vie quotidienne, la main gauche doit s’associer à la main droite pour que nous puissions agir efficacement.

La main gauche et la main droite sont toutes les deux des instruments de notre activité. Elles s’accordent, s’harmonisent, se complètent ; chacune est un aspect de l’unité que nous représentons. Il est impossible de penser une main indépendamment de l’autre, car elles sont polarisées : la droite émissive, possède la polarité masculine, et la gauche réceptive, la polarité féminine. C’est pourquoi on les a souvent mises en relation avec le soleil (main droite) et la lune (main gauche), qui exercent l’un et l’autre leur influence sur nous. Le principe masculin et le principe féminin projettent des courants à travers nos deux mains, et elles agissent ensemble pour travailler, soutenir, réparer, sauver.



 

2 septembre

Recevoir une philosophie nouvelle qui ouvre des horizons nouveaux, qui présente un idéal toujours plus élevé à atteindre, cela suppose qu’on soit capable de s’harmoniser avec elle, donc de renforcer non seulement son cerveau, mais son estomac, ses poumons et tout son organisme, afin de pouvoir résister aux tensions qui vont nécessairement se produire. Il ne faut pas s’imaginer que les courants de lumière et d’amour sont faciles à supporter. La spiritualité est d’abord une science que l’on acquiert en écoutant la parole d’un sage, en lisant différents ouvrages. Mais c’est insuffisant et peut-être même nocif si on se contente de nourrir son intellect.

Celui qui décide de suivre un enseignement spirituel doit donc changer aussi son mode de vie. Sinon, après quelque temps il sera en proie à de telles contradictions qu’il entrera en conflit non seulement avec lui-même, mais avec son entourage et avec la société. Après avoir soi-disant embrassé la vie spirituelle, combien de personnes deviennent insupportables pour tous ! Qu’elles fassent un retour sur elles-mêmes : elles verront si elles créent l’harmonie autour d’elles et si elles arrivent à se montrer dignes de l’enseignement spirituel qu’elles ont décidé de suivre.



 

3 septembre

Voulez-vous devenir plus vivant ? Voulez-vous que votre vie devienne plus intense dans ses vibrations, dans ses émanations ? Parmi les dizaines de méthodes que je peux vous donner, retenez-en au moins une. Prenez conscience de toute la vie qui existe autour de vous, partout dans la nature, mais aussi chez les humains. En saluant les personnes que vous rencontrez, tâchez de sentir l’étincelle de vie divine qui habite en elles, remerciez-les pour tout ce qu’elles vous donnent ou font pour vous, et quelquefois sans même que vous le sachiez. Être vivant, c’est toujours s’émerveiller, c’est toujours voir les êtres et les choses autour de nous, au-dessus de nous, comme si c’était la première fois.

La vie est le lien le plus fort qui nous unit à Dieu, et même s’il est possible de trouver la religion dans les églises, elle est d’abord dans la vie. C’est pourquoi nous devons entretenir une relation consciente avec ses manifestations les plus puissantes et les plus belles. Et cette étude de la vie nous la poursuivons sur des millions d’années, car c’est une science sans fin, et c’est ce qui la rend tellement captivante. Une fois qu’on a commencé, on sent qu’on ne pourra jamais s’arrêter.



 

4 septembre

Puisque la terre tourne sur elle-même, on ne voit pas le soleil se lever partout à la même heure. Et cela importe peu ; que ce soit pour vous le jour ou la nuit, il y a toujours un lieu de la terre où on voit le soleil apparaître à l’horizon. Donc, même si c’est la nuit, vous pouvez vous rendre par la pensée dans le lieu où il se lève : vous rejoindrez ainsi les êtres qui sont en train de le contempler et vous participerez à leur méditation et à leurs prières. Et si un matin vous vous êtes réveillé un peu trop tard pour le voir se lever là où vous êtes, bien sûr, c’est dommage, mais rien ne vous empêche de partir par la pensée du côté de l’ouest là où vous le retrouverez : ainsi vous n’aurez pas perdu toutes les bénédictions de l’aurore.

Et ne croyez pas que le soleil n’est regardé que par les humains. Dans l’invisible, il y a des milliards d’esprits qui se tournent vers le soleil et qui se nourrissent de sa chaleur et de sa lumière. Les humains sont les derniers à savoir comment recevoir les énergies du soleil. Les plantes les dépassent sur ce point.



 

5 septembre

Il arrive parfois que, de façon inattendue, vous receviez une lumière, une grâce du Ciel. Prenez-en conscience et arrêtez-vous un long moment pour vous en imprégner.

La plupart des humains ignorent que beaucoup de leurs souffrances viennent justement de ce qu’ils n’ont pas cette conscience. Combien de fois ils reçoivent du monde spirituel une inspiration, un élan, un soutien, mais ils ont vite fait de les perdre, tout simplement parce qu’ils sont négligents, ils n’ont aucune considération pour la valeur de ce qu’ils ont reçu. Ils font comme si le Ciel devait être toujours là, à leur service, et quand ils n’ont rien de plus intéressant à faire, ils acceptent de s’arrêter quelques minutes pour écouter ce qu’il a à leur dire, recevoir ce qu’il a à leur donner. Eh non, le Ciel n’est pas à la disposition des gens légers et négligents ! S’ils ne sont pas assez attentifs pour sentir ce que le Ciel donne à leur âme et à leur esprit, ils ne recevront plus rien.



 

6 septembre

Chaque trouble, chaque malaise que nous ressentons nous avertit qu’un « ennemi » est en train de nous poursuivre. Pour nous sauver, nous devons chercher à atteindre notre conscience supérieure, nous enfermer là comme dans une forteresse et ne plus en sortir, même pas sous prétexte de repousser cet ennemi qui nous menace.

Combien de fois ceux qui cherchaient à lutter contre ces ennemis que sont certaines tendances, certains instincts mauvais, ont dû constater qu’ils ne faisaient que les renforcer ! Oubliez donc ces ennemis et ne pensez plus qu’à entrer en vous-même pour trouver refuge auprès de votre Moi supérieur. Sur les hauteurs où vous vous êtes élancé, vous recevrez la lumière, la sagesse, la force, et vous pourrez alors vous défendre avec de véritables armes.



 

7 septembre

Toutes les philosophies matérialistes qui circulent de par le monde produisent des pédagogies déplorables. On en voit de plus en plus les effets catastrophiques sur les adolescents qu’on prive intérieurement d’une lumière et d’un point d’appui solide.

Quoi qu’en pensent certains, éduquer les enfants en leur faisant prendre conscience de l’existence d’un Créateur, de la réalité du monde de l’âme et de l’esprit, et de la nécessité de garder un lien avec lui, ne donne pas les mêmes résultats que si on les prive de ces notions. Les événements de la vie se déroulent pour eux tout à fait différemment. Ou plutôt, ils rencontrent les mêmes difficultés, les mêmes obstacles que n’importe qui d’autre, mais ils disposent de moyens, de forces, de pouvoirs dont sont privés ceux qui n’ont pas appris très tôt à tisser des liens avec le monde divin. Alors, dans les conditions où les autres faiblissent, se découragent ou prennent des chemins tortueux, eux au contraire progressent, s’améliorent, et deviennent pour leur entourage un soutien, une lumière.



 

8 septembre

La véritable clairvoyance, les yeux véritables se trouvent dans le cœur ; c’est l’amour qui ouvre les yeux. Lorsque vous aimez un être, vous voyez en lui toutes sortes de belles choses que personne d’autre ne voit. Ceux qui n’ont pas cet amour pour lui trouveront votre opinion très exagérée ; et elle est peut-être exagérée, mais vous, vous le voyez tel que Dieu l’a créé à l’origine, ou tel qu’il sera quand il retournera dans le sein de l’Éternel.

Seul l’amour a le pouvoir d’ouvrir nos yeux spirituels. Ceux qui veulent devenir clairvoyants doivent apprendre à aimer. Tant qu’ils n’aiment pas, ils ne voient pas les magnifiques qualités des autres ni les beautés de la nature. Et non seulement ils ne les voient pas, mais ils ne cessent de critiquer le Créateur d’avoir si mal fait les choses : à sa place ils les auraient faites autrement… et mieux, bien sûr ! Mais tant que leur cœur est fermé, ils ne seront pas admis dans le royaume des mystères.



 

9 septembre

« Notre Père, qui es aux cieux », c’est ainsi que, dans les Évangiles, Jésus nous enseigne comment prier, et à ce Père nous demandons : « Donne-nous aujourd’hui notre pain quotidien », c’est-à-dire la quantité de nourriture dont nous avons besoin pour passer cette journée. Il n’est pas utile d’en demander davantage. Ce dont nous avons besoin pour aujourd’hui doit suffire.

Ce pain, symbole de la nourriture qui nous est indispensable pour notre vie physique, il faut aussi et surtout le comprendre dans le plan spirituel. C’est chaque matin que nous devons chercher le pain céleste, nous n’avons pas à en faire provision pour plusieurs jours. Le lendemain nous le demanderons à nouveau. Chaque jour nous devons rechercher ces nourritures toujours nouvelles que sont la lumière, la sagesse, l’amour, et nous les trouvons dans la vie, la lumière et la chaleur du soleil levant. Mais comprenez-moi bien : je ne vous parle pas ici seulement du soleil physique, je vous parle aussi et surtout du soleil spirituel.



 

10 septembre

La culture et la civilisation ne sont rien d’autre qu’un travail sur la matière. Les humains auront toujours quelque chose à faire avec elle, sur elle, mais ce travail de création ne doit pas se limiter à la matière physique, extérieure à eux. Leurs instincts, leurs désirs, leurs sentiments, leurs pensées sont aussi une matière qu’ils ont pour vocation de travailler pour la rendre plus pure, plus noble.

Le travail spirituel est donc aussi un travail sur la matière. Quand les humains apprendront à se servir de toutes les puissances de l’esprit pour agir sur la matière qui est en eux, tout ce qu’ils réaliseront ensuite à l’extérieur sera marqué du sceau de l’esprit, de sa lumière, de son amour, de sa puissance.



 

11 septembre

Lorsqu’un geste, un mot, un regard ont introduit en vous le trouble et la colère, vous pouvez évidemment riposter. Mais si vous voulez agir sagement, ne bougez pas, et surtout, taisez-vous ! La colère est comme l’irruption de la force brute d’un torrent ; cette force n’est pas nécessairement mauvaise, elle peut même être bénéfique pour vous et pour les autres, mais à condition que vous sachiez la maîtriser afin de pouvoir ensuite la diriger. Et pour la maîtriser, vous devez d’abord déposer les armes que cette réaction instinctive vient de mettre brusquement à votre disposition. Donc, d’abord, ne bougez pas et ne répondez pas.

Ensuite, pour surmonter le trouble que vous ressentez certainement encore, prenez une respiration profonde, faites quelques mouvements harmonieux et rythmés avec les jambes, les bras, la tête. Vous pouvez aussi par la pensée écrire des mots dans l’espace en lettres de lumière : paix, sagesse, amour, beauté… Ces moyens très simples donnent de grands résultats, mais à condition de garder assez de lucidité et de maîtrise pour avoir le réflexe de les utiliser.



 

12 septembre

On a vu des gens qui étaient prêts à sacrifier le monde entier pour sauver leur famille. Peut-être sont-ils arrivés à assurer sa sécurité et son bien-être matériel, mais est-ce une protection suffisante ? L’abri et le confort matériels n’ont jamais empêché les êtres de souffrir quand il leur manque l’essentiel : une nourriture spirituelle. Cette nourriture spirituelle, il n’est possible de la leur donner que si on cherche soi-même à avancer chaque jour sur le chemin de la lumière.

On ne peut pas douter que la majorité des humains aiment leur famille, mais ils ne savent pas encore comment lui faire véritablement du bien. Ils ne savent pas non plus que grâce au lien qui les unit à leurs proches, ils peuvent les influencer favorablement, même alors qu’ils ont quitté la terre, car les âmes de ces parents sont toujours là, près d’eux, et participent à leur vie. Si leurs fils et leurs filles étudient et s’améliorent, dans l’autre monde les parents bénéficient aussi de leurs efforts. Et quand ces fils et ces filles ont eux-mêmes des enfants, ils leur transmettent en héritage les richesses spirituelles qu’ils ont acquises.



 

13 septembre

Pour comprendre pourquoi le nombre 13 est considéré comme un nombre maléfique, il faut commencer par s’arrêter un moment sur le nombre 12. Une journée se divise en deux fois douze heures, une année en douze mois, et il y a douze signes du zodiaque, etc. Le 12 est donc le nombre de ce qui forme un tout, un ensemble complet. Or le 13, c’est 12 + 1. Le 1 qui vient s’ajouter n’appartient pas à l’ensemble formé par le 12 ; il est comme un élément étranger, et s’il n’est pas pur, désintéressé, s’il ne vibre pas en harmonie avec l’entité à laquelle il s’ajoute, c’est tout l’ensemble qui est menacé. Voilà pourquoi le 13 est considéré comme un nombre difficile qui apporte des épreuves, et même parfois la mort : la treizième carte du Tarot est celle de la mort.

Maintenant, on peut dire aussi que le 1 qui s’ajoute au 12 représente le commencement d’un autre cycle ou d’un autre ensemble. Dans la Science initiatique, la mort n’est jamais considérée comme une fin, un terme au-delà duquel il n’y a plus rien, mais comme le début d’une vie nouvelle.



 

14 septembre

Par ses pensées, ses sentiments, son idéal, le disciple de la science spirituelle cherche à opérer des transformations jusqu’au cœur même de ses cellules. Il sait que les milliards de cellules qui constituent son corps physique sont les demeures de petites âmes, et à chacune d’elles a été confiée une activité déterminée. Car une cellule n’est pas une simple particule de matière occupant une place quelconque dans l’organisme. Chaque cellule se conduit comme une ouvrière consciente du travail qu’elle doit accomplir dans la partie du corps où elle se trouve, et c’est de son travail que dépend le bon fonctionnement de l’ensemble.

Il est difficile d’expliquer le lien qui unit l’être humain à toutes les âmes qui habitent son organisme. Mais ce lien existe, et il devient même très fort dès qu’il a pris conscience que, par la vie qu’il mène, et par un travail de la pensée il peut entrer en contact avec ses cellules pour les régénérer. En s’efforçant de maîtriser, de purifier, d’enrichir sa vie psychique, il agit non seulement sur les particules matérielles de son corps, mais il touche aussi leur mémoire ; alors tous ses mauvais penchants, ses mauvaises habitudes laissent peu à peu la place à de nouveaux comportements, meilleurs.



 

15 septembre

Chaque maison, chaque bâtiment est surmonté d’un toit. Dans le langage éternel des symboles, le toit représente le monde de l’esprit, et chacun doit se mettre sous l’inspiration de l’esprit pour ne pas se laisser gagner par le désordre et la confusion. Lorsque des troubles éclatent autour de vous ou en vous-même, efforcez-vous de monter sur votre toit et de vous y maintenir ; c’est-à-dire réfléchissez, raisonnez, liez-vous au monde divin, afin de trouver la paix et la lumière. Alors seulement vous y verrez clair et vous saurez les décisions à prendre.

Quels que soient les dangers physiques ou psychiques auxquels nous pouvons être exposés, c’est en montant sur le toit, en nous projetant dans le monde spirituel, que nous avons les plus grandes chances de trouver les solutions pour agir efficacement dans la matière. La matière, elle, ne nous assure jamais tout à fait le salut. Les bonnes conditions matérielles ont leur utilité, mais même les plus favorables ne nous mettent pas définitivement à l’abri. Et cela va même plus loin, car si nous n’avons pas recours à l’esprit pour découvrir la meilleure manière d’utiliser des conditions matérielles favorables, elles peuvent se retourner contre nous.


Du 16 au 30 septembre



 

16 septembre

Chacun vient au monde avec une certaine conformation psychique qui détermine chez lui certaines opinions, certains goûts, certains comportements plutôt que d’autres. C’est naturel. Mais chacun vient aussi au monde avec des facultés de raisonnement, de jugement, qui permettent de faire un tri parmi ces opinions et ces goûts. Alors, au lieu de se laisser emporter par ses impulsions, il peut au moins se dire : « Bon, c’est ainsi que je vois et que je sens les choses, mais il y a peut-être des personnes mieux informées que moi, parce qu’elles ont étudié depuis beaucoup plus longtemps. Pour le moment il vaut mieux que je ne me prononce pas, je vais moi aussi étudier… »

Combien de fois on entend des gens dire : « Moi, je pense que… Moi, je trouve que… » avec l’assurance d’être dans le vrai ! Mais même si d’un certain point de vue leurs opinions se justifient, ils ont toujours des progrès à faire. Le jugement et la conduite de chacun peuvent toujours être améliorés.



 

17 septembre

L’amour véritable n’est pas un sentiment mais un état de conscience. À celui qui nourrit en lui l’amour comme état de conscience, tout apparaît nouveau, parce que l’amour possède cette capacité extraordinaire de faire voir les humains, la nature et les créatures qui la peuplent comme si c’était la première fois.

Seul l’amour sait percevoir les courants subtils de la vie qui nous traversent, et ces courants, eux, se renouvellent sans cesse. La seule connaissance objective, physique, de ce qui existe ne suffit pas pour nous combler. Imaginons quelqu’un qui serait capable d’explorer l’univers entier : il finira par ressentir un manque, et même un ennui, s’il n’a pas appris à entrer en contact avec les courants subtils de la vie qui circulent en tout être et en toute chose.



 

18 septembre

Quel que soit votre degré d’évolution, efforcez-vous d’aller toujours plus loin dans l’exploration de votre conscience et le développement de vos facultés.

Voici un exercice. Restez d’abord un long moment dans le silence et l’immobilité, puis commencez à vous élever par la pensée… Imaginez que vous quittez peu à peu votre corps physique en sortant par cette ouverture qui se trouve au sommet du crâne. Continuez en imaginant que vous traversez vos corps causal, bouddhique et atmique. Vous vous liez à l’Âme universelle, ce principe cosmique qui remplit l’espace, et là, vous participez à son travail dans toutes les régions de l’univers à la fois. Vous-même, vous ne saurez peut-être pas clairement à ce moment-là ce que vous faites, mais votre esprit, lui, le saura.



 

19 septembre

Celui qui aborde la Science initiatique est obligé d’étudier la question de l’au-delà. Cela commence par la connaissance des relations qui existent entre l’homme et l’univers. Comme l’univers, l’homme est composé de plusieurs régions : ses corps physique, astral, mental, causal, bouddhique et atmique, par l’intermédiaire desquels il est en relation avec toutes les régions de l’espace. Selon la nature de ses pensées, de ses sentiments, de ses désirs et de ses actes, il entre en contact avec le monde de la lumière ou celui des ténèbres. À sa mort, l’homme quitte seulement son corps physique. Si pendant son existence il s’est efforcé de dominer les manifestations de sa nature inférieure, il a purifié son corps astral et son corps mental, et, par la loi de l’affinité, il se dirige vers les plans astral et mental supérieurs qui sont des mondes de beauté et de joie. Sinon, il est entraîné vers l’astral et le mental inférieurs où il souffrira.

Avant d’être des régions de l’espace où l’homme ira souffrir ou se réjouir après sa mort, ce que les chrétiens ont appelé l’Enfer et le Paradis sont d’abord des régions qui existent en lui. Elles font partie de lui et il ne peut leur échapper.



 

20 septembre

Que représentent la foi, l’espérance et l’amour pour la majorité des humains ? Quelques-uns se souviennent peut-être que, dans leur enfance, ils ont entendu parler à l’église de ces trois vertus dites « théologales » – c’est-à-dire qui ont Dieu pour objet. Mais tout cela est très loin et ne leur dit plus grand-chose. Pourtant, quels qu’ils soient, tous les humains croient, espèrent et aiment.

Si ces trois vertus leur paraissent lointaines, étrangères, c’est qu’ils les considèrent de façon abstraite. Ils ne sentent pas qu’elles constituent les piliers de leur vie intérieure, et ils ne le sentent pas parce que Dieu n’est pas encore pour eux une réalité vivante, ils ne savent pas trop comment se Le représenter. Combien de fois je vous ai dit que la meilleure image de Dieu nous est donnée par le soleil, dispensateur de vie, de lumière et de chaleur. Seules la vie, la lumière et la chaleur du soleil peuvent nous faire sentir ce que sont la puissance, la sagesse et l’amour de Dieu. C’est donc à nous de chercher à entrer en relation avec cette puissance, cette sagesse et cet amour divins, et nous y parvenons seulement par l’espérance, la foi et l’amour.



 

21 septembre

Nous devons arriver à bien distinguer en nous le Moi supérieur du moi inférieur afin de ne favoriser que les manifestations de notre Moi supérieur. Cette attitude, nous devons aussi l’avoir vis-à-vis des autres et chercher toujours à entrer en relation avec leur nature divine pour lui donner les possibilités de se révéler et de s’épanouir.

Combien de fois, sous prétexte de répondre à leurs souhaits et à leurs exigences, les humains ne cessent de nourrir la nature inférieure chez les membres de leur famille, chez leurs amis et les personnes qu’ils fréquentent ! Ils ne savent pas que la nature inférieure des êtres se caractérise par l’avidité, l’égocentrisme et l’ingratitude ; et alors qu’ils croient pouvoir s’attirer amour et reconnaissance de leur part, en réalité ils s’exposent aux pires déceptions. En récompense de leurs services, ils ne reçoivent qu’indifférence, mépris ou même haine parfois. Et ensuite ils se plaignent : « Après tout ce que j’ai fait pour lui – ou pour elle ! » Eh bien, avant de se sacrifier pour les autres, ils auraient dû se demander ce qu’ils servaient en eux : la nature supérieure ou la nature inférieure.



 

22 septembre

On ne doit pas s’étonner si à l’heure actuelle tant de gens prétendent ne plus croire en Dieu et nient même son existence. Ils ne peuvent plus accepter l’image qu’on leur donne de Lui, une image puérile, simpliste ; et comme ils ne savent pas par quoi la remplacer, ils sont là à se poser des questions inutiles sur son existence. Mais ce n’est pas en se posant des questions sur l’existence de Dieu qu’on obtient des réponses. On a des réponses en travaillant à approfondir en soi-même la conscience d’une vie, d’une présence. C’est en soi-même seulement qu’on découvre la réalité de Dieu.

Les humains ont maintenant fait de grands progrès dans la connaissance du monde psychique. Il leur est donc possible de comprendre que ce Dieu, auquel ils pensent encore comme à un être extérieur à eux, est en réalité en eux. C’est à ce moment-là seulement qu’ils obtiendront les véritables richesses, les véritables pouvoirs. Celui qui sent Dieu extérieur à lui est abandonné à ses seules ressources qui sont bien limitées. Celui qui prend conscience qu’il est inséparable du Créateur non seulement ne manque de rien, mais il y voit de plus en plus clair pour affronter les difficultés et faire le bien autour de lui.



 

23 septembre

Sans forcer sa voix, sans faire de gestes, grâce à la puissance de son aura, un être d’une grande élévation spirituelle arrive à se faire entendre des entités spirituelles et à les attirer à lui. Les mots qu’il prononce ne sont que des supports, et s’ils produisent des effets, c’est qu’ils sont imprégnés de cet élément créateur, le Verbe, la lumière.

À un degré moindre, bien sûr, chacun de vous peut expérimenter le pouvoir du Verbe. Certains jours, quand vous prenez la parole, vous ne produisez aucun effet sur ceux à qui vous vous adressez. Alors que d’autres fois, au contraire, avec les mêmes mots, vous les impressionnez : ils vous écoutent parce qu’à ce moment-là votre parole est vivante. Et elle est vivante parce que les mots que vous employez se sont imprégnés de la matière subtile de votre aura ; ils s’y sont renforcés, et ainsi revêtus de puissance, ils ont pu pénétrer jusqu’à l’âme des êtres et la faire vibrer. Il en est de même de vos regards qui sont aussi des sortes de paroles : imprégnés de la matière lumineuse de votre aura, ils agissent bénéfiquement sur les êtres.



 

24 septembre

Nous avons en nous tout un peuple dont nous sommes responsables : nos cellules. Nous pouvons les protéger, mais à condition de leur donner de l’air pur à respirer, une nourriture et des boissons saines. Sinon, après avoir essayé de résister elles s’affaiblissent, elles ne sont plus capables de faire face aux attaques extérieures : toutes les formes de pollutions et d’épidémies qui les menacent. Pour leur donner cette nourriture et cet air pur, nous devons aussi travailler sur nos pensées et nos sentiments, car nos cellules sont également sensibles à l’atmosphère psychique que nous créons.

Voilà la vraie science, la science de la vie. Vous direz que c’est une drôle de science. Peut-être, mais quand on arrivera à trouver les appareils capables d’étudier la vie intérieure de l’homme, on découvrira que rien n’est plus précis que la science de la vie intérieure, la science de la pensée et du sentiment, et de leurs effets sur notre santé physique et psychique.



 

25 septembre

Depuis le sommet où il s’est perché, l’orgueilleux regarde toujours vers le bas, et évidemment, il ne voit que des êtres ignorants, faibles, vicieux. Il les considère avec mépris et il se promène partout gonflé du sentiment de sa supériorité. Mais en étant toujours satisfait de lui-même, il n’avance pas.

Tandis que celui qui regarde vers le haut aperçoit des êtres plus évolués, plus sages, plus lumineux, et là, par comparaison, ses défauts commencent à lui apparaître. Il se sent tout petit à côté ; il devient humble, et c’est cette humilité qui le grandit. Parce qu’en fixant son attention sur ces êtres, en les admirant, il ne reste pas sans rien faire : il travaille, il fait des efforts, il voudrait tellement devenir comme eux ! Et c’est ainsi qu’il avance.



 

26 septembre

La main de l’homme est un de ses principaux instruments de création, non seulement dans le plan physique, mais aussi dans les plans psychique et spirituel. Car une main ne se limite pas à ses contours physiques, elle se prolonge dans les plans subtils où elle peut non seulement capter des courants de forces, mais aussi en projeter.

Vous vous servez tous les jours de vos mains, et vous savez combien vous seriez limité si vous en perdiez l’usage. Mais vous n’êtes pas encore assez conscient qu’elles ne sont pas uniquement des organes physiques comme n’importe quel outil ou instrument : la matière fluidique qui émane de vous les relie au corps subtil de la nature. Les mains des êtres qui travaillent longtemps avec l’amour et la sagesse entrent réellement en communication avec les puissances célestes et elles transmettent leurs bénédictions.



 

27 septembre

À force de voir et d’entendre tellement de choses, la plupart des gens finissent par être saturés, blasés. Ils laissent glisser leur attention sans jamais s’arrêter nulle part, et rien ne s’imprime plus sur eux : ils regardent sans voir, ils écoutent sans entendre. C’est l’habitude qui gouverne leur vie et il n’y a rien de plus pernicieux que de se laisser gouverner par l’habitude : le cerveau se ramollit.

En réalité, la seule habitude à prendre, c’est de ne s’habituer à rien, et de toujours porter un regard neuf, une attention nouvelle sur les idées, les êtres, les objets. Observez-les, étudiez-les comme si vous les rencontriez pour la première fois : vous découvrirez alors les liens qui existent entre eux, et quelque chose de la vie de l’univers se révélera à vous. De temps à autre, efforcez-vous aussi de respirer et de manger comme si c’était la première fois.



 

28 septembre

Par sa parole, un Maître spirituel conduit ses disciples aussi loin qu’il le peut, mais ensuite il se tait. Il ne peut pas leur révéler tout ce qu’il vit dans son esprit et dans son âme. Il peut seulement chercher à les convaincre de la réalité d’expériences encore inimaginables pour eux. Et comme ces expériences imprègnent tout son être, elles imprègnent aussi tout ce dont il leur parle. Quel que soit le sujet, il leur transmet quelque chose qui vient de très loin, de très haut ; c’est ainsi qu’il leur communique le désir de vivre ce qu’il a lui-même vécu et, par ses explications, par les méthodes qu’il leur donne, il leur prépare les conditions, il leur indique le chemin.

Ne l’oubliez jamais, je ne vous parle que de votre vie, de réalités, de possibilités qui existent en vous. Même si vous n’en avez pas encore pris conscience, même si vous ne comprenez pas bien à quoi correspond ce que je vous dis, je sais que par mes paroles, je touche en vous une entité qui ne demande qu’à venir à la lumière.



 

29 septembre

Pour pouvoir travailler sur l’humanité un Maître spirituel a besoin d’un corps collectif. Dans ce corps collectif, tels de ses disciples représentent les yeux, ou les oreilles, ou la bouche ; tels autres représentent le cerveau, le cœur, etc. Tant qu’il ne peut pas animer ce corps collectif, le Maître est faible, son esprit arrive difficilement à exprimer l’étendue de sa sagesse, de son amour, de sa puissance.

L’esprit d’un Maître a d’abord dû faire des efforts pour s’incarner dans son propre corps physique, mais il doit s’incarner aussi dans le corps collectif d’une communauté spirituelle, afin qu’elle ne cesse de se développer dans la lumière. Et bien sûr, c’est à ce corps collectif de faire lui aussi des efforts pour aider l’esprit du Maître à se manifester en lui. C’est pourquoi, au lieu de rester fixé sur l’image de son Maître en répétant combien il l’admire, combien il l’aime, combien il est privilégié d’avoir un tel Maître, chaque disciple doit avoir pour unique préoccupation de l’aider. Comment ? En cherchant à devenir une parcelle purifiée, lumineuse, de ce corps collectif que l’esprit du Maître cherche à animer, afin de pouvoir continuer à travailler puissamment dans le monde.



 

30 septembre

Contrairement à une opinion trop répandue, se mettre au service de Dieu ne signifie pas négliger son prochain, au contraire. Les véritables fils de Dieu sont ceux qui s’efforcent de Le servir aussi dans leur prochain. Et même s’ils ne récoltent qu’ingratitude, ils ne se découragent pas. Ils ont réglé et dépassé leurs problèmes personnels, familiaux, sociaux, ils sont libres de penser plus loin et plus haut. Ils se sentent membres de la famille universelle, et c’est en travaillant pour elle que leur âme trouve sa nourriture.

Tout le monde, c’est vrai, n’est pas prêt pour ce travail. Celui qui se consacre au bien de tous ne doit pas s’attendre à mener une vie paisible, il aura même à affronter plus de difficultés que n’importe qui d’autre. Mais puisqu’il est un serviteur de Dieu, des entités lumineuses qui sont elles-mêmes au service du Seigneur viennent à son secours, elles prennent une partie de ses fardeaux. Ce n’est pas dans le plan physique, matériel, qu’il est soutenu, mais dans les plans psychique et spirituel. C’est là qu’il reçoit la lumière et les forces pour mieux supporter les épreuves et continuer son travail.


OCTOBRE


Du 1er au 15 octobre



 

1er octobre

Chaque mois, nous voyons la lune croître et décroître dans le ciel. Comme elle, notre conscience s’éclaire et s’obscurcit, se remplit et se vide. Nous sommes soumis aux mêmes alternances que la nature, et il est donc nécessaire d’être conscients de l’époque où chaque phénomène risque de se produire. Supposez qu’une période difficile approche : si vous ne le sentez pas, vous prenez imprudemment des engagements ; alors, quand vient le moment d’agir, vous n’avez plus ni inspiration ni goût et vous échouez dans votre entreprise. Vous auriez pu éviter cet échec si vous aviez su prévoir que viendrait fatalement la période où vous y verriez moins clair. Car toutes les erreurs se commettent dans les ténèbres, au moment où la conscience s’est obscurcie.

En vous, comme en dehors de vous, vous ne pouvez pas échapper à cette alternance du jour et de la nuit, de la clarté et de l’obscurité. Mais si vous apprenez à vous observer, vous découvrirez chaque fois certains signes avant-coureurs qui vous avertiront que la période d’obscurité approche. Alors, soyez vigilant. Préparez les éléments spirituels qui continueront à entretenir la lumière en vous.



 

2 octobre

Dans le plan physique les quatre éléments ont la propriété de se renforcer mutuellement ou de se neutraliser. L’air attise le feu ou l’éteint. L’eau aussi éteint le feu, mais le feu peut la transformer en vapeur. Quant à la terre, elle absorbe l’eau.

On retrouve l’équivalent de ces phénomènes dans le plan psychique. Je vous ai indiqué des exercices à faire avec la terre, car dans le plan psychique la terre a aussi le pouvoir d’absorber les mauvais courants qui sont comparables à une eau. Lorsque vous vous sentez troublé, irrité, vous pouvez faire un petit trou dans la terre, y placer un doigt et demander aux entités qui travaillent dans ses entrailles d’absorber ces états négatifs. À l’heure actuelle, les changements qui se produisent dans la société font que les humains sont de moins en moins en contact avec la terre ; c’est dommage, car ces contacts sont toujours bénéfiques pour le psychisme. À plusieurs reprises j’ai conseillé à des personnes qui souffraient d’angoisses, d’obsessions, de travailler la terre. Piocher, creuser, désherber, planter peut être pratiqué comme une thérapie.



 

3 octobre

Qu’est-ce qu’un talisman, et qu’est-ce qu’un pantacle ? Un talisman est un objet (pierre, fleur, insecte, bague, bracelet, etc.) que la nature elle-même, ou un être puissant psychiquement a imprégné d’une énergie. Un pantacle est une figure qui a été gravée dans le métal, la pierre, ou peinte sur un parchemin, ou encore brodée sur une étoffe, et des lettres y sont aussi inscrites. Beaucoup de pantacles portent des mots écrits en hébreu, puisque d’après la Kabbale chaque lettre de l’alphabet hébraïque est en relation avec une forme géométrique existant dans la nature, et qu’à travers chaque forme géométrique agissent des forces déterminées.

Donc, celui qui sait comment chaque lettre est en relation avec les puissances invisibles peut déclencher des courants cosmiques : en inscrivant ou en gravant certaines formes, il établit une communication avec les entités correspondantes de l’au-delà. Quand un Initié cherche à connaître les relations entre les forces, les formes et les lettres, ainsi que leur maniement, c’est pour établir un lien bénéfique entre la terre et le Ciel, entre le monde d’en bas et le monde d’en haut.



 

4 octobre

Beaucoup de chercheurs reconnaissent avoir trouvé pendant leur sommeil la solution de problèmes qui les préoccupaient. En effet, pendant le sommeil l’âme voyage et entre en contact avec d’autres mondes. Lorsqu’on entend parler des recherches scientifiques, on imagine seulement des gens, dans des laboratoires, occupés à manipuler des appareils et à couvrir des pages entières de calculs. C’est vrai qu’ils manipulent des appareils et font beaucoup de calculs, mais si on étudiait bien leur cas, on apprendrait que souvent leur inconscient a une grande part dans leurs découvertes.

La constance, l’intensité des efforts que font certains chercheurs les mettent parfois dans des états proches du dédoublement ; ils sont projetés dans des régions inconnues qu’ils ne soupçonnent même pas, c’est pourquoi au moment où ils s’y attendent le moins, comme un éclair la solution leur apparaît. Et cela peut se produire pendant le sommeil. Alors, soudain, ils se réveillent, notent rapidement quelque chose, puis se rendorment ; c’est à peine s’ils se souviennent le lendemain de ce qui leur est arrivé. Et vous-même si vous savez comment vous préparer au sommeil, vous pourrez aussi avoir certaines révélations.



 

5 octobre

Seule la fusion, l’union, l’extase permettent à l’homme de connaître Dieu. Pour éclairer ce processus par lequel un être humain se fond dans la Divinité, on peut utiliser le symbole de l’hexagramme.

Cette figure géométrique que la science spirituelle appelle sceau de Salomon est faite de deux triangles équilatéraux entrelacés : l’un avec une pointe tournée vers le haut, l’autre avec une pointe tournée vers le bas. Ces deux triangles représentent les deux processus universels de l’évolution et de l’involution : l’évolution de la matière qui tend vers l’esprit (le triangle avec la pointe tournée vers le haut) et l’involution de l’esprit qui descend vers la matière pour la vivifier (le triangle avec la pointe tournée vers le bas). Ces deux figures nous apprennent comment nous pouvons nous élever jusqu’à la Divinité pour nous fondre en elle, et en même temps que nous nous élevons, il se produit un mouvement inverse, la Divinité descend pour vivre et se manifester en nous.



 

6 octobre

Celui qui travaille pour le bien de la collectivité devient un ouvrier dans le champ du Seigneur. Les esprits lumineux s’approchent de lui pour le marquer de leur sceau. Et une fois qu’il est marqué, c’est comme s’il était inscrit sur un registre : à côté de son nom est noté ce qui lui est dû, et chaque jour il reçoit un courrier, on peut dire aussi un « salaire ». Ce salaire prend diverses formes : force pour l’esprit, dilatation pour l’âme, lumière pour l’intellect, chaleur pour le cœur, santé pour le corps physique.

On peut prendre une autre image et dire que cet être est branché sur une sorte de centrale électrique : par les fils subtils qui le relient à cette centrale, descendent des courants qui le pénètrent et mettent en marche ses appareils psychiques et spirituels. Dans une maison, toutes sortes d’appareils se mettent à fonctionner dès qu’on les branche sur des prises électriques. Il en est de même dans l’être humain. Combien d’émetteurs, de récepteurs chaque être humain possède dans ses différents corps ! S’il veille à leur bon état de fonctionnement, quand le courant céleste le pénétrera, toute une vie nouvelle s’éveillera en lui et commencera à circuler.



 

7 octobre

La terre est une école, un centre d’apprentissage où nous descendons pour plusieurs raisons, et principalement pour nous acquitter des dettes que, par nos fautes, nous avons contractées dans nos précédentes incarnations. Nous avons aussi à comprendre les conditions qui nous ont été données pour cette existence, et enfin nous devons chercher à nous perfectionner dans tous les domaines.

La plupart des humains, qui ne savent pas pourquoi ils sont sur la terre, se contentent de rechercher tout ce qui peut assurer leur bien-être, satisfaire leurs désirs. Tandis que celui qui est éclairé, sait qu’il est là pour réparer les erreurs commises dans ses vies antérieures. Il tâche aussi de comprendre pourquoi il s’est incarné dans tel pays, dans telle famille, et ce que cette situation exige de lui. Enfin, il s’efforce de développer tous les germes des qualités et des vertus que le Créateur a déposés en lui depuis l’éternité. Voilà pourquoi une École initiatique est tellement indispensable : il n’y a rien au-dessus de la lumière qu’elle apporte au disciple sur le sens de sa vie terrestre.



 

8 octobre

Les exercices spirituels comme la prière, la méditation, sont une forme de communion. Mais tout le monde n’a pas nécessairement le temps, les conditions, ni même le goût et les dons pour la pratique spirituelle. Tandis que chacun est obligé de manger chaque jour. Il est donc possible de commencer par apprendre à communier pendant les repas, en ayant davantage de considération pour la nourriture.

Qu’est-ce que communier ? Faire un échange : vous recevez une chose et vous en donnez une autre. Si vous ne donnez rien, ce n’est pas une véritable communion. La véritable communion est un échange divin. Si en échange de ce que vous donne la nourriture, vous lui donnez votre attention, votre amour, elle se transformera en vous non seulement en énergies physiques, mais aussi en énergies psychiques et spirituelles, car vous entrez en relation avec la nature elle-même, qui est le corps de Dieu. Si au moment où vous allez commencer à manger, vous prenez conscience que Dieu a mis sa vie dans la nourriture, les cellules de votre corps recevront à travers vous la véritable communion, c’est-à-dire un élément spirituel qui les aidera dans leur travail pour le bien de tout votre organisme.



 

9 octobre

Chacun sait combien il est important d’être attentif, mais l’attention a plusieurs aspects. L’aspect le plus connu est cette application soutenue qui est nécessaire pour faire correctement son travail, comprendre ce qu’on nous dit, étudier, etc. Mais il existe aussi une autre forme d’attention qui s’appelle observation de soi. Elle consiste à prendre conscience à chaque moment de la journée de ce qui se passe en nous, à discerner les courants, les désirs, les pensées qui nous traversent, les influences, les tiraillements que nous ressentons. C’est cette attention-là qui n’est pas suffisamment développée.

S’il vous arrive d’être visité par des pensées et des sentiments qui vous enlèvent votre courage, votre confiance, votre joie, c’est que vous n’êtes pas attentif, vigilant. Et ce qui endort la vigilance, c’est le goût de la facilité, des plaisirs. En effet, comment être vigilant quand on a seulement envie de se laisser aller à ce qui est facile et agréable ? C’est comme une humidité qui se dépose sur les ailes de l’âme et l’empêche de voler. Et quand votre âme ne peut plus voler, n’importe quelle entité ténébreuse du monde invisible peut se saisir d’elle et vous enlever la paix, la joie, l’espérance.



 

10 octobre

À l’époque où on s’éclairait à la lampe à pétrole, il fallait souvent nettoyer le tube de verre pour faire disparaître la couche de fumée qui s’y était déposée. Sinon, même si la mèche était allumée, l’éclairage n’était pas suffisant. Depuis, heureusement, il y a l’électricité.

Pourquoi je vous parle de la lampe à pétrole ? Parce que l’être humain est aussi une sorte de lampe. S’il alimente sa flamme avec du pétrole, c’est-à-dire s’il se laisse aller à des sentiments grossiers, vulgaires, ils se déposent comme de la fumée, de la suie dans son corps astral, et la lumière en lui, les rayons de son Moi supérieur ne peuvent pas traverser cette couche opaque. Cet être reste donc dans l’obscurité, aveugle au monde divin. Jusqu’au jour où il apprendra à brûler de meilleurs combustibles, des sentiments qui ne dégagent aucune impureté. Si les Initiés, les sages voient des choses que les autres ne peuvent pas voir, c’est qu’ils ont longtemps travaillé à rendre leur matière psychique transparente : leur Moi supérieur, dont les rayons se projettent au loin, rend visible pour eux tout un monde subtil.



 

11 octobre

Pour vivre la vie spirituelle, il faut avoir l’esprit libre. Or, il est difficile d’avoir l’esprit libre quand on possède toute une fortune à conserver… et même à accroître ! Sans parler des tentations que cela représente. Comment renoncer aux plaisirs, quand on a tellement de moyens de satisfaire ses envies ?

Mais pour vivre la vie spirituelle, il ne suffit pas d’abandonner ses possessions. Il ne sert à rien de renoncer aux biens matériels si on ne se débarrasse pas aussi des pensées, des sentiments et des désirs qui obscurcissent le regard intérieur. Ceux qui ignorent ce qu’est la vraie spiritualité peuvent s’imaginer qu’en abandonnant leurs biens matériels ils trouveront le salut. Alors, ils fuient la société pour se réfugier dans des monastères, ou ailleurs… Et voilà qu’ils ne trouvent que le vide. Et même pire : privés de tout ce que le monde extérieur apporte comme activités, distractions, au lieu de rencontrer des présences lumineuses, ils sont confrontés à leurs propres démons. Avant de renoncer aux biens matériels, il faut s’assurer qu’on possède suffisamment de richesses intérieures pour être capable de vivre la vie de l’âme et de l’esprit.



 

12 octobre

Quand vous mettez une graine en terre, elle établit déjà des liaisons, puisque de nombreux éléments contenus dans le sol vont contribuer à la nourrir. Mais elle entre aussi en relation avec le ciel : la pluie l’arrose, le soleil lui envoie sa lumière et sa chaleur, et elle commence à germer. Vous avez simplement planté une graine ou un noyau, et par ce geste vous avez engagé le ciel et la terre à participer à sa croissance.

Des processus analogues se produisent aussi en nous. Par exemple : quand nous introduisons une graine (de la nourriture) dans notre terre (l’estomac), tout de suite notre ciel (le cerveau) envoie vers l’estomac des courants pour qu’il se mette au travail et transforme cette nourriture en énergies. C’est donc le corps entier qui en bénéficie, y compris le cerveau lui-même. Lorsqu’on lie la terre et le ciel, le bas et le haut, grâce à ces liaisons il se fait des échanges ; lorsqu’on les délie, ces échanges s’interrompent. Lier et délier… on retrouve ces deux opérations dans tous les domaines de l’existence.



 

13 octobre

Dans notre corps physique, chaque cellule de nos organes possède un double éthérique porteur de mémoire. Toutes nos cellules, et particulièrement celles qui constituent la matière grise et la matière blanche du cerveau et du plexus solaire, enregistrent nos actions, nos désirs, nos sentiments, nos pensées. Ces enregistrements sont des sortes de clichés, et une fois gravés, ils ont tendance à se répéter ; c’est ainsi que naît l’habitude. Donc, si vous voulez remplacer de vieilles habitudes par de nouvelles, meilleures, vous devez changer les clichés en vous efforçant d’agir conformément à la nouvelle orientation que vous souhaitez prendre. Cela nécessite une vigilance de tous les instants, mais dites-vous que la vigilance est le secret du succès.

Veillez donc à ce que chaque geste, chaque parole, chaque pensée, chaque sentiment devienne l’occasion d’imprimer en vous les clichés de la nouvelle vie. Ces nouveaux clichés vous feront entrer en relation avec les régions lumineuses de l’univers. Et parce que ces régions vous habitent aussi, vous recevrez d’elles les courants les plus purs, les particules les plus précieuses pour former en vous ce corps que la tradition initiatique appelle le corps de gloire.



 

14 octobre

Tant d’abominations ont été commises au nom de l’amour de Dieu, que de plus en plus de gens abandonnent cette Divinité lointaine qui n’a été qu’un prétexte pour mener des guerres « saintes », et ils insistent désormais sur le respect de la personne humaine. C’est très bien. Mais en réalité, celui qui n’a pas de considération pour quelque chose de supérieur qui habite en chaque être ne peut pas respecter vraiment les humains : sa nature inférieure l’empêchera de les respecter. C’est seulement quand il aura du respect pour quelque chose de bien plus grand que « la personne humaine », qu’il respectera aussi son prochain.

L’être humain ne doit pas faire tellement confiance à ce qui sort de sa tête et de son cœur, car s’ils contiennent certainement de bonnes choses, ils contiennent aussi l’avidité, la violence, la possessivité. C’est pourquoi, même lorsqu’il veut le bien des créatures, il ne doit jamais oublier le Créateur, afin de conserver la bonne orientation. Sinon, ses pensées, ses sentiments seront tellement peu éclairés qu’il fera souffrir les autres, et se fera du mal à lui-même.



 

15 octobre

Quel que soit votre âge, efforcez-vous d’être des enfants confiants, se réjouissant des moindres choses, oubliant rapidement les vexations et les échecs, des enfants avec un cœur constamment disposé à aimer. Ainsi vous ne vieillirez jamais.

Si l’Intelligence cosmique fait nécessairement passer l’être humain de l’enfance à la vieillesse, c’est que le grand âge apporte aussi de très bonnes choses. Symboliquement, on peut dire que l’enfance et la vieillesse correspondent aux deux principales vertus que nous avons à développer : l’enfant représente l’amour qui veut agir et manifester toutes les possibilités de la vie ; le vieillard représente la sagesse qui analyse et tire les conclusions de toutes ses expériences. L’enfant et le vieillard, l’amour et la sagesse, il faut que les deux apprennent à marcher ensemble : l’amour dans le cœur et la sagesse dans l’intellect. Le cœur doit rester éternellement jeune, et l’intellect devenir très vieux.


Du 16 au 31 octobre



 

16 octobre

Les relations qu’entretiennent l’esprit et le corps sont, depuis l’origine, une des questions que l’être humain a beaucoup de peine à résoudre. Combien de soi-disant spiritualistes considèrent que le corps est « le tombeau de l’esprit ». Ils doivent apprendre à mieux raisonner. Si le corps était une telle prison, s’il s’opposait à ce point à l’évolution des humains, pourquoi l’Intelligence cosmique les enverrait-elle s’incarner sur la terre ? Ils devraient rester en haut, de purs esprits… Or, chez ceux qui négligent leur corps physique sous prétexte de se consacrer aux nobles fonctions de l’intellect, de l’âme et de l’esprit, ces fonctions elles-mêmes finissent par s’affaiblir et péricliter.

En réalité, ce qui empêche la manifestation de l’esprit chez les humains, ce n’est pas tellement leur corps physique, mais plutôt cette carapace fluidique faite des désirs, des convoitises et des tiraillements de leur nature inférieure. Si elle n’était pas en train de créer continuellement toutes sortes de miasmes et de fumées, leur corps deviendrait un parfait instrument pour l’esprit.



 

17 octobre

Les croyants de toutes les religions ont pour premier article de foi que Dieu est le créateur du ciel et de la terre. Ils le récitent dans leurs prières et le chantent dans leurs cantiques, puis ils retournent à leurs occupations habituelles. Dans le ciel, le soleil, la lune et les constellations se lèvent et se couchent ; sur la terre, les fleurs fleurissent, les fruits mûrissent, les ruisseaux coulent… Toute la nature ne cesse de glorifier le Créateur en célébrant son œuvre.

Et pendant ce temps que font les humains ? Ils se rencontrent pour glorifier telle ou telle personne qui manifeste quelques talents, qualités ou vertus, ou pour se glorifier eux-mêmes. Rendre gloire à Dieu ne fait pas partie de leurs préoccupations. Même ceux qui l’ont un moment glorifié dans leurs prières ou leurs cantiques, pensent ensuite davantage à Lui adresser des plaintes et des réclamations. Est-ce qu’ils prennent quelquefois conscience de cette contradiction ?



 

18 octobre

L’être humain, créé à l’image de Dieu, est habité par une entité qui en est l’émanation : son Moi supérieur. Mais cette entité divine ne demeure pas dans son corps physique. Si elle y avait sa demeure, elle y réaliserait des prodiges.

Suivant le degré d’évolution d’un être, son Moi supérieur vient prendre plus ou moins souvent et longuement contact avec son cerveau. Mais comme, pour le moment, aucun cerveau humain n’est prêt à supporter la puissance de ses vibrations et à se mettre à l’unisson avec lui, le Moi supérieur ne s’y attarde pas. Longtemps encore, et si nous lui en donnons les conditions, il devra travailler à distance sur notre cerveau pour le préparer. C’est seulement le jour où notre cerveau sera capable de l’abriter que notre Moi supérieur prendra entièrement possession de lui.



 

19 octobre

Quand on dit d’un homme qu’il est un saint ou d’une femme qu’elle est une sainte, on pense généralement à ses qualités comme la bonté, la patience, l’abnégation, le pardon des offenses. Ces qualités sont celles d’un cœur qui ne nourrit aucun sentiment égoïste ou agressif, donc d’un cœur pur. Mais la véritable sainteté appartient à un monde supérieur, celui de l’intelligence éclairée par la lumière divine. C’est pourquoi seul l’esprit est saint. Dans la tradition kabbalistique, Dieu est appelé « le Saint ». Combien de fois, au lieu de dire « Dieu », les kabbalistes emploient l’expression « le Saint, béni soit-Il » ! Et dans le livre de l’Apocalypse les Séraphins qui se tiennent devant le trône de Dieu ne cessent de répéter jour et nuit « Saint, saint, saint est le Seigneur Dieu, le Tout-puissant. »

Il est important de faire la différence entre pureté et sainteté. La pureté est la condition de la sainteté : pour parvenir à la sainteté de l’esprit, il faut avoir d’abord purifié son cœur.



 

20 octobre

Quand ils sont déçus par les événements, insatisfaits de leur sort, les humains ont tendance à se projeter dans l’avenir. L’espoir est sans doute ce qu’ils abandonnent en dernier. Mais en attendant des jours meilleurs, on a besoin de trouver sur quoi s’appuyer pour tenir bon. Or, pour tenir bon, il faut non seulement avoir la foi, mais entretenir aussi la vie en soi, et c’est grâce à l’amour qu’on entretient la vie. Sinon, l’espérance peut n’être qu’une fuite devant la réalité, et alors elle aussi, un jour, nous abandonne.

Or, en général, que font les humains ? À la moindre déception, au moindre obstacle, ils perdent leur amour, ils perdent la foi, et alors l’espérance les quitte aussi. Comment leur faire comprendre que les difficultés ne sont vaincues que par la foi, l’espérance et l’amour ? Mais à condition que cette espérance, cette foi et cet amour se tournent vers Dieu. Ces trois vertus peuvent être comparées aux trois faces d’un prisme de cristal : et la présence divine est le rayon de soleil qui tombe sur ce prisme pour se décomposer en sept couleurs.



 

21 octobre

Combien de fois vous avez l’impression d’un vide : quelque chose vous manque. Mais au lieu de multiplier les rencontres, de vous demander quel objet acquérir encore ou à quelle situation prestigieuse parvenir, pensez plutôt à changer quelque chose dans vos perceptions. Cultivez la faculté d’éprouver des sensations subtiles, et vous pourrez passer des siècles à contempler le soleil, les étoiles, les fleurs, les visages… sans jamais vous lasser.

Maintenant, dans les journaux, à la radio, à la télévision, des publicités cherchent à convaincre les gens que s’ils achètent tout ce qu’elles leur présentent, ils se sentiront comblés. Non, écoutez plutôt les Maîtres spirituels qui vous disent : « Élevez-vous très haut par la pensée, par la prière, vous capterez une particule, un atome imperceptible qui vous donnera le goût des choses. » Dès que vous l’aurez reçu, cet atome produira en vous des vibrations si intenses, si subtiles, que vous vous éveillerez à une vie plus vaste, plus riche, et vous vous sentirez comblé.



 

22 octobre

On se demande d’où vient cette fascination que les humains éprouvent pour l’or. Peut-être sentent-ils confusément qu’il a son origine dans la lumière solaire, si indispensable à leur vie. La vérité, c’est qu’il existe dans tous les plans une relation entre l’or et la lumière, car la lumière est l’or spirituel. De même que l’or est le symbole des richesses matérielles, la lumière est celui des richesses spirituelles.

Le jour où les humains comprendront ce qu’est véritablement la lumière et sauront l’apprécier, ils ne s’épuiseront plus dans la poursuite souvent décevante, et parfois mortelle, de ce métal si précieux qu’est l’or. Certains sentent peut-être qu’ils doivent aller vers la lumière du soleil, mais avant qu’ils parviennent à se dégager de l’emprise de la matière, le chemin est encore long : ils s’arrêtent au métal.



 

23 octobre

Les Séraphins gouvernent les quatre principes de la matière : la terre, l’eau, l’air et le feu. C’est eux qui règnent au sommet de la hiérarchie céleste, dans la séphira Kéther. Mais nous, les humains, quand nous nous adressons aux anges des quatre éléments, nous ne touchons que les serviteurs de ces quatre Entités sublimes. Il ne faut pas faire de confusion. Seuls les Séraphins sont le feu, l’air, l’eau et la terre véritables ; ils sont inaccessibles, et quand ils décident de se manifester, ils le font par l’intermédiaire de leurs serviteurs.

S’il arrive qu’un ou plusieurs des quatre éléments se déchaînent sur notre planète, ce sont souvent les humains eux-mêmes qui en sont la cause : par leurs actes, mais aussi par leurs pensées, leurs sentiments, leur conduite déréglée, ils ne cessent de perturber les forces de la nature qui finissent par intervenir pour rétablir l’ordre. Pourquoi ne comprennent-ils pas que rien de ce qu’ils font ne reste sans conséquences ? La nature n’est pas quelque chose d’inerte, d’insensible ; elle est vivante, consciente, et chaque fois que les humains dépassent les limites de ce qu’elle peut accepter, elle réagit.



 

24 octobre

La question de l’incarnation des enfants dans une famille est beaucoup plus complexe et profonde qu’on ne le pense en général. En plongeant parfois leurs yeux dans ceux de leurs enfants, les parents vraiment sensibles pourraient sentir que ce sont comme des visiteurs inconnus auxquels ils donnent l’hospitalité pour un certain temps. Cette âme qui vient chez eux, ils ne l’ont pas créée, ils lui donnent seulement un abri dans le plan physique.

Les parents doivent être attentifs et bons avec l’âme qu’ils accueillent et ne jamais oublier que ses véritables parents sont ses parents divins. Comme les parents de la terre qui ont mis leur enfant en pension, les parents divins savent qu’ils doivent quelque chose à ceux qui ont eu la charge de cet enfant ; et s’il a été bien soigné, éduqué, aimé, ils les récompensent généreusement.



 

25 octobre

Tous les jours les humains doivent se livrer à de multiples occupations qui les obligent à descendre dans la matière. Mais ils doivent seulement descendre, pas tomber, il faut bien voir la différence. La condition pour ne pas tomber est de rester lié à l’esprit qui habite en eux. Ainsi, quand ils passeront intérieurement par des périodes difficiles, ils trouveront les moyens d’échapper au doute, à l’angoisse, au découragement : des escaliers, des échelles leur permettront d’accéder aux régions supérieures de la conscience.

Dans la matière on peut trouver tous les biens, mais aussi tous les maux. Pour ne pas se laisser engloutir, il faut prendre soin de descendre sans obstruer les escaliers, sans casser les échelles, sans scier les cordes, afin de pouvoir remonter rapidement et se mettre à l’abri en cas de danger. La foi et un haut idéal sont ces escaliers, ces échelles, ces cordes qui permettent de remonter rapidement aux étages supérieurs.



 

26 octobre

Tout ce que vous souhaitez ardemment se réalise immédiatement dans les plans subtils. Et si vous persistez dans vos désirs, ces réalisations qui n’existent encore que dans l’invisible, vont de plus en plus descendre et prendre forme dans le plan physique. Que ce soit pour le bien ou pour le mal, d’une certaine manière tous les désirs finissent par se réaliser. Vous devez donc vous préoccuper seulement de la nature de ces désirs, afin qu’en se réalisant ils ne vous entraînent pas à commettre des fautes graves.

Vous pouvez désirer être riche, mais alors imaginez-vous en train de partager ces richesses avec ceux qui sont dans le besoin, et non de les faire servir à votre unique satisfaction. Vous pouvez désirer la beauté, mais pas cette beauté qui sème le trouble dans les cœurs : concentrez-vous sur la beauté spirituelle, celle qui inspire les êtres, qui les projette vers le monde divin. Dans tous vos souhaits et vos projets, quels qu’ils soient, veillez à ne jamais perdre de vue le côté moral, sinon, c’est vous aussi qui souffrirez un jour.



 

27 octobre

Pensez chaque jour à préparer les meilleures conditions intérieures afin d’être éveillé, disponible, actif, au moment où l’occasion se présentera d’assister à un événement important ou de faire une rencontre qui transformera votre vie : la rencontre d’un être, la rencontre de la beauté, la rencontre d’une vérité. Celui qui s’est laissé aller à des activités ou des états inférieurs qui l’ont vidé de ses énergies n’est pas prêt à vivre pleinement ces rencontres : intérieurement, il se trouve comme devant une porte fermée.

Dans une certaine mesure, une pareille situation peut se produire tous les jours. Supposons que vous soyez contrarié, de mauvaise humeur, et voici que, de façon tout à fait inattendue, vous devez faire une démarche ou recevoir la visite de quelqu’un d’important : vous êtes incapable de vous présenter avec le visage et l’état d’esprit qui conviennent, et cela ne se passera donc pas aussi bien que si vous étiez dans de bonnes dispositions. Vous êtes là physiquement, mais vous ne participez pas en pleine conscience à l’événement, parce que vous avez laissé se disperser vos énergies psychiques. Vous ne pouvez conserver ces énergies que si vous êtes toujours attentif à mener une vie harmonieuse.



 

28 octobre

Lorsque deux personnes sont en conflit, instinctivement elles ont tendance à s’en référer à une troisième, ou bien à une instance supérieure qui doit trouver une solution pour les mettre d’accord ; ce qui est, en principe, la fonction des tribunaux. Si deux personnes finissent devant un tribunal, c’est qu’elles n’ont pas été capables de régler seules leurs problèmes, ceux qu’elles ont entre elles, mais aussi ceux qu’elles ont avec elles-mêmes. Car, le plus souvent, les problèmes que l’on a avec les autres sont la conséquence des problèmes que l’on a d’abord avec soi-même.

On ne peut résoudre ses problèmes, et surtout ses problèmes intérieurs, qu’en se concentrant sur une troisième instance, plus élevée. C’est cette instance la plus élevée, la plus puissante, que l’on appelle Dieu, et il faut donc s’efforcer d’aller jusqu’à Lui. Dieu est en nous la lumière, Il est l’unité, et quand nous faisons l’effort de nous élever jusqu’à Lui, les tensions intérieures s’apaisent, les courants s’harmonisent, nous nous réconcilions avec nous-même et avec les autres.



 

29 octobre

Vous avez une migraine, un bouton, une crise de foie… n’essayez pas toujours de vous en débarrasser immédiatement en utilisant un médicament. Il se peut, en effet, que la nature vous donne ce mal pour vous pousser à faire dans le plan psychique un travail que vous n’avez encore jamais fait et que vous ne feriez pas sans cela. Alors commencez par prier et concentrez-vous sur la lumière en tâchant d’oublier ce mal ; au bout de quelque temps, non seulement il se peut qu’il vous quitte, mais vous aurez fait intérieurement de grands progrès.

Comprenez-moi bien : je ne dis pas que la prière, la pensée sont des remèdes à tous les maux et remplacent tous les médicaments. Je dis seulement qu’au lieu de choisir toujours la facilité en vous débarrassant des moindres malaises par des moyens extérieurs : des cachets, des pilules… essayez de faire tout d’abord appel à un élément spirituel, travaillez avec la lumière, l’amour, l’harmonie, la pureté. À ce moment-là, non seulement vous pourrez peut-être vous libérer de ce petit inconvénient, mais c’est votre être entier qui en bénéficiera, car le travail que vous faites ainsi ne touche pas seulement quelques cellules de votre corps, quelque part, mais tout votre organisme physique et psychique. Et si vous prenez ensuite des médicaments, n’oubliez pas qu’un travail de la pensée augmentera leurs bons effets.



 

30 octobre

Les humains sont attirés par l’argent, parce qu’instinctivement ils sentent qu’il représente toutes les possibilités que leur donne la vie. Seulement, ils font l’erreur de confondre l’argent et la vie. De même que la vie donne tout, ils croient que l’argent leur donnera tout aussi, et c’est pourquoi ils lui accordent une importance qu’ils sont incapables de donner à la vie. Ils tremblent à l’idée qu’on puisse leur dérober leur argent, et ils prennent des précautions inouïes pour le mettre à l’abri. Regardez les banques : elles sont devenues de véritables forteresses, et rien n’est mieux surveillé et protégé que les coffres-forts. Mais pourquoi les humains ne tremblent-ils pas autant à l’idée de gaspiller leur vie, qui est leur bien le plus précieux car elle est la quintessence de Dieu lui-même ? Cette quintessence contient toutes les richesses de l’univers, et ce sont ces richesses qu’ils acceptent de perdre en se mettant à la poursuite de quelques bricoles.

L’argent est l’expression matérielle de toutes les possibilités que nous donne la vie, oui, mais seulement l’expression matérielle. Il faut apprendre à le transposer dans les autres plans : affectif, mental, spirituel, afin d’obtenir dans ces plans-là l’équivalent des richesses matérielles.



 

31 octobre

Au cours des âges, ceux qui ont guidé les peuples ont dû commencer par leur enseigner la justice. C’était déjà un progrès, et c’est ce qu’a fait Moïse. Quand Jésus est venu, il a dit qu’il existait quelque chose de supérieur à la justice : l’indulgence, le pardon. Mais on ne doit pas non plus s’arrêter là, car le pardon seul ne résout rien.

On doit pardonner, bien sûr, mais si quelqu’un vient vous attaquer, est-il interdit d’être plus fort que lui ? Être plus fort que votre ennemi, et par un geste, par un regard, par une vibration divine, lui faire sentir non pas tellement votre supériorité, mais la supériorité de l’esprit. Voilà l’ambition que vous devez avoir. Quand arriverez-vous à la réaliser, c’est une autre question. Mais au moins travaillez dans ce sens, afin de ne pas être toujours tiraillé entre la tendance à riposter par la violence et celle de vous laisser maltraiter. Le véritable chrétien doit être armé, mais armé avec de nouvelles armes. Si on l’attaque, il doit se défendre, mais avec ces seules véritables armes : l’amour et la lumière.


NOVEMBRE


Du 1er au 15 novembre



 

1er novembre

Au moment où ils quittent la terre, les êtres qui pendant leur existence terrestre n’ont jamais admis la réalité d’une vie après la mort, ou qui ont été uniquement attachés aux biens matériels, rôdent longtemps dans les régions inférieures du plan astral. Ce sont des âmes errantes qui souffrent et, bien que des esprits lumineux cherchent à les aider, elles n’arrivent pas encore à se dégager.

Au contraire, ceux qui ont nourri pendant leur vie un grand idéal spirituel quittent très rapidement leur corps et s’envolent vers les régions sublimes où ils nagent dans la lumière et dans la joie. De là, ils peuvent envoyer des bénédictions à tous ceux qu’ils ont laissés en bas, pour les aider, les protéger. Mais ils ne reviennent jamais les visiter à la façon dont beaucoup l’imaginent ; du moment qu’ils ont quitté leur corps, ils sont très loin de la terre, ils ne redescendent pas.



 

2 novembre

Il n’est pas interdit aux vivants de vouloir rester en relation avec les morts, mais pas de n’importe quelle façon. Lorsqu’un homme meurt, les portes de la terre se referment derrière lui ; il se trouve pris dans un nouveau courant de forces et il n’a pas le droit de retourner en arrière. C’est pourquoi il faut éviter de s’accrocher aux morts en accompagnant leur départ avec des regrets, des pleurs, des lamentations. Tant qu’ils n’ont pas dépassé les régions des plans astral et mental, les chagrins des vivants sont un tourment pour eux.

Ce n’est qu’au moment où les morts parviennent au plan causal que plus rien ne peut plus les troubler : ils sont comme au centre d’un cercle magique de lumière et aucun appel des vivants, aucune sollicitation ne peut franchir ce cercle s’ils ne le veulent pas. Il est bon de prier pour les morts, de penser à eux avec amour, de leur envoyer de la lumière pour qu’ils trouvent la paix, pour qu’ils se libèrent, mais on ne doit pas s’accrocher à eux.



 

3 novembre

La manière dont les gens mangent en dit beaucoup sur leur degré d’évolution. S’ils n’ont pas de respect pour la nourriture qui chaque jour leur donne la vie, envers qui en auront-ils ? Cette nourriture qu’ils prennent est déjà bénie par le Créateur, et la plus grande preuve qu’elle est bénie, c’est justement qu’elle leur donne la vie. Dieu est dans la nourriture sous forme de vie, elle n’a donc pas besoin d’être bénie par les humains pour qu’ils reçoivent la vie.

Vous direz : « Mais alors, à quoi servent les paroles de bénédiction qu’il est de tradition de prononcer avant les repas ? » Une bénédiction est une sorte de rite magique, chaque parole prononcée possède des vibrations qui ont le pouvoir d’agir sur la matière. Les paroles de bénédiction préparent les aliments à entrer en harmonie avec ceux qui vont les consommer : il se crée déjà dans leurs corps subtils un contact, une adaptation qui leur permet de mieux recevoir tous les trésors de vie divine qu’ils contiennent.



 

4 novembre

Quand elles sont plongées dans les difficultés et les épreuves, combien de personnes se rendent compte soudain des erreurs qu’elles ont commises par négligence, par ignorance ou par faiblesse, et elles se disent : « Si j’avais su !… » Elles auraient pu savoir, car toutes les conditions leur étaient données à un certain moment pour apprendre et travailler. Mais la vie spirituelle demande des efforts qu’elles n’étaient pas disposées à faire, et elles ont négligé ces bonnes conditions. D’autres activités, d’autres préoccupations leur paraissaient à ce moment-là plus importantes, et elles se sont laissé surprendre.

Mais quelles que soient vos erreurs, ne perdez pas de temps à vous lamenter, et surtout ne vous découragez pas. Le pire, ce n’est pas de commettre des erreurs, mais de se dire que son idéal spirituel est irréalisable, décourageant, et de l’abandonner. Il n’est jamais trop tard pour reprendre le chemin de la lumière. D’autres conditions vous seront à nouveau données bientôt. Tâchez de ne pas les laisser passer !



 

5 novembre

On rencontre parfois des personnes qui s’imaginent qu’en s’abandonnant à de vagues impulsions mystiques elles attireront le Saint-Esprit. Non, pour recevoir un jour les dons du Saint-Esprit il ne faut justement pas « s’abandonner » ; ou plutôt, on peut s’abandonner, mais après avoir réalisé un grand travail intérieur de purification et de maîtrise de soi.

Quoi que l’on veuille entreprendre, il faut toujours commencer par préparer les conditions, et la première de ces conditions est le nettoyage. Quand on doit verser un liquide dans un récipient, on veille à ce qu’il soit propre, et s’il est sale, on le lave. Alors, comment celui qui ressemble intérieurement à un récipient sale peut-il croire que le Saint-Esprit viendra l’habiter ? Ceux qui viendront, ce sont des entités ténébreuses, impures, parce qu’elles seront attirées par la nourriture qui est là, en lui : tous ces sentiments et ces pensées inspirés par sa nature inférieure qu’il n’a pas été capable de maîtriser.



 

6 novembre

Il y a toujours quelque chose de suspect dans l’attitude des gens soi-disant vertueux qui jugent que les « pécheurs » doivent être rejetés par Dieu sans plus jamais trouver grâce auprès de Lui. Au cours des siècles, ce sont ces gens étroits, fanatiques, qui se sont servis de la religion pour condamner et persécuter ceux qui n’avaient pas, d’après eux, une conduite irréprochable. Certains sont même allés jusqu’à inventer l’enfer où les damnés (damnés d’après eux !) sont précipités pour subir des châtiments éternels et seront pour toujours privés de la présence de Dieu et de son amour. Mais cela n’est pas la vérité.

Dieu a mis dans tous les êtres humains une étincelle, l’esprit, qui est une part de Lui-même, et c’est la présence de cette étincelle qui les fait participer de sa nature. S’ils sont coupables ils méritent bien sûr d’être réprimandés et même punis. Mais même si on est obligé de les traiter avec sévérité et, pour un moment, de les tenir à l’écart, il ne faut jamais oublier qu’il existe quelque part en eux, profondément enfoui, un germe divin, et que ce germe divin doit être respecté par tous.



 

7 novembre

La connaissance n’est pas une faculté localisée dans le cerveau comme on le croit généralement : on a appris, on a compris, on a tiré des conclusions et on connaît. Non, la faculté de comprendre et de connaître que possède le cerveau représente la synthèse des propriétés que possèdent toutes les cellules de nos organes : les cellules du cœur, des poumons, de l’estomac, du foie, du sexe, des bras, des jambes… Chaque cellule de notre corps possède une petite intelligence qui lui permet d’exécuter une tâche déterminée dans l’organe auquel elle appartient, et le cerveau fait la synthèse de toutes ces intelligences. Si les cellules ont des capacités réduites, le cerveau reste obtus. Tout est lié, il ne faut pas séparer le cerveau du reste du corps. C’est pourquoi, jour après jour, nous devons penser à purifier, vivifier, éclairer les cellules de chacun de nos organes, afin que leur bon fonctionnement se reflète sur notre cerveau.

Les exercices que donne notre enseignement concernant la respiration ou la nutrition, et même aussi se laver, marcher, dormir, etc., n’ont pas d’autre but que la régénération de nos cellules afin d’élargir, d’approfondir notre compréhension.



 

8 novembre

Si vous ouvrez une graine pour l’observer au microscope, vous n’y découvrirez pas l’image de l’arbre qu’elle produira lorsque vous l’aurez mise en terre. Comment se fait-il qu’elle finisse par donner cette créature immense avec des racines, un tronc, des branches, des feuilles, des fleurs et des fruits ?… De même, aucune observation microscopique de la « graine » que l’homme donne à la femme ne peut indiquer ce que sera l’enfant. Mais une fois cette graine semée dans le sein de la mère et nourrie de son sang, elle se développe, et un jour l’enfant vient au monde en possession de tous ses traits physiques et psychiques propres.

Ce phénomène naturel que nous voyons sans cesse se répéter sous nos yeux nous révèle le mystère de l’être humain, le mystère de sa vie psychique et spirituelle ; car intérieurement aussi il possède un schéma, une empreinte originelle d’après laquelle les forces qui circulent en lui se déterminent et s’orientent. Et de la même façon que la graine est prédestinée à devenir comme son père, l’arbre, c’est la vocation de l’être humain de tendre vers la perfection de son Père céleste : cette perfection est inscrite dans sa structure.



 

9 novembre

Que de problèmes nous pose chaque jour la coexistence de nos deux natures, supérieure et inférieure ! C’est pourquoi quand notre nature supérieure nous encourage à nous conduire honnêtement, à faire des efforts, on doit aussi veiller à ce que la nature inférieure n’en soit pas informée, afin qu’elle ne vienne pas dresser des obstacles. C’est un principe de stratégie : les généraux qui mettent au point des plans de bataille ne les étalent pas partout, car si l’ennemi en avait connaissance il préparerait une riposte. De même, quand la nature supérieure fait des projets, il faut qu’elle les protège des manœuvres de la nature inférieure.

Mais si la nature inférieure doit ignorer ce que fait la nature supérieure, en revanche, la nature supérieure doit surveiller la nature inférieure afin de déjouer ses pièges, car elle est sans cesse occupée à fomenter des affaires louches. Il est donc nécessaire de garder constamment notre nature supérieure en éveil, afin qu’elle observe ce qui se passe et intervienne, au besoin, pour remettre de l’ordre.



 

10 novembre

Dans les temps anciens, il était de tradition que des prêtres et des prêtresses aient pour unique fonction d’entretenir dans les temples un feu qui ne devait jamais s’éteindre. Le feu, la flamme, la lumière dans les sanctuaires rappellent la présence de la Divinité dans l’univers, mais aussi en l’homme. Ce feu, en l’homme, c’est l’amour qui, à l’image du soleil, doit sans cesse brûler dans son cœur, et il est alimenté par le sacrifice.

Qu’est-ce que le sacrifice ? Une transmutation. Seul celui qui sait faire des sacrifices possède le secret de la transmutation de la matière, qui est la condition même de la vie. Cette transmutation de la matière ne peut se faire que par le feu, et surtout par le feu spirituel de l’amour. La vie n’est possible que grâce au sacrifice, grâce à l’amour. Partout, depuis les pierres jusqu’aux étoiles, l’amour soutient la charpente de l’univers ; si l’amour disparaissait, notre corps même tomberait en poussière. Et c’est grâce à l’amour, grâce aux sacrifices des humains les uns pour les autres, que les familles et les nations peuvent aussi subsister. L’amour est la plus grande force de l’univers.



 

11 novembre

Une religion n’est qu’une forme que prend l’esprit divin pour se manifester. Or, aucune forme ne peut demeurer inchangée. Le christianisme, qui est né dans le Moyen Orient, a reçu dès le début certains éléments des cultures grecque et latine ; ces éléments se sont ajoutés à ceux hérités de la religion juive, qui avait elle-même été influencée par les religions des pays voisins : Égypte, Mésopotamie, etc. Une religion ne naît jamais de rien, elle reçoit certains éléments de religions antérieures, et elle-même se transforme au fur et à mesure de sa diffusion loin de son lieu d’origine.

Bien qu’ils conservent et étudient toujours les mêmes textes sacrés, il y a une distance de plus en plus grande entre ce que les personnes lisent et la manière dont elles comprennent et ressentent ces textes. L’évolution est la loi de la vie, c’est pourquoi il n’est pas raisonnable de s’acharner à éterniser la forme d’une religion quelle qu’elle soit, il faut seulement veiller à ce qu’elle soit toujours vivifiée par l’esprit.



 

12 novembre

Que ce soit physiquement ou psychiquement, la vigilance, l’attention sont indispensables. Vous manquez d’attention ? Vous allez faire un geste maladroit, vous heurter à un obstacle, tomber… Ni votre savoir, ni votre fortune, ni vos vertus ne vous préserveront. Combien de gens remarquables ont été victimes d’accidents provoqués par leur manque d’attention ! Les malfaiteurs, eux, conscients qu’ils peuvent toujours se faire surprendre, sont extrêmement vigilants, et c’est ainsi qu’ils échappent souvent aux poursuites. Alors, pourquoi laisser la vigilance aux malfaiteurs ? Vous vous imaginez que votre innocence, votre bonne volonté, vous attireront automatiquement la protection divine ? Non, si vous êtes négligent, rien ni personne ne vous mettra à l’abri.

Vous direz : « Mais si je me confie à Dieu, si je L’aime, Il me protégera. » Sans doute, mais si vous n’êtes pas vigilant, même votre amour pour Dieu ne vous sauvera pas. Il vous dira : « Tu m’aimes ? C’est très bien, mais je ne suis pas là pour garder ta demeure et ta personne. » Ni votre amour, ni vos bonnes qualités ne peuvent vous dispenser d’être vigilant. Et c’est encore plus vrai dans le plan psychique.



 

13 novembre

Ceux qui mènent une vie irréprochable n’éprouvent aucun besoin de se mêler de la vie des autres : ils ne les soupçonnent pas, ne les critiquent pas, ne les jugent pas. La véritable pureté ne s’occupe pas de l’impureté. Ceux qui sont purs ne s’intéressent pas de savoir qui vit dans l’impureté. Et c’est pourquoi par leur rayonnement, par leur lumière ils éclairent les êtres et les purifient, alors que ceux qui s’acharnent sur les autres sous prétexte de les mettre sur le droit chemin ne font souvent que les salir.

Si on savait seulement ce qui pousse certaines personnes à s’ériger en moralistes et en justiciers ! Combien de fois elles poursuivent chez les autres des faiblesses qu’elles refusent de voir en elles ! Qu’elles soient un peu plus lucides ! Si elles recherchent la pureté comme elles le prétendent, qu’elles commencent par faire un travail sur leurs pensées, leurs sentiments, leurs désirs. Quand les autres sentiront qu’il émane d’elles quelque chose de clair, de lumineux, peut-être se laisseront-ils influencer. Mais en attendant, qu’elles les laissent tranquilles !



 

14 novembre

Les sages, les Maîtres spirituels ne sont pas tout-puissants, et ils le savent, c’est pourquoi ils s’occupent seulement des êtres qu’ils sentent capables de progresser, mais surtout qui ont la volonté de progresser. Il est inutile de s’indigner en disant qu’un Maître spirituel devrait avoir assez d’amour pour s’occuper de l’évolution de tous les êtres. Aussi grand que soit son amour, il ne peut malheureusement rien faire pour ceux qui se sentent très bien tels qu’ils sont et refusent d’améliorer leur compréhension et leur comportement. Si leur condition les satisfait, personne ne pourra les persuader de bouger.

Demandez à un instituteur, même le plus patient, le plus dévoué, s’il peut apprendre quelque chose à un enfant qui reste obstinément fermé à tout ce qu’on lui enseigne. Il faut attendre que la vie le bouscule pour lui faire comprendre tout ce qu’il a perdu en ne voulant pas s’instruire. Il en est de même de beaucoup d’adultes : c’est la vie qui les bousculera, qui les cassera même en morceaux, jusqu’à ce qu’ils comprennent qu’ils doivent accepter d’entrer dans le mouvement de l’évolution.



 

15 novembre

Seule la compréhension de ce qu’est la vraie vie nous fait entrer en relation avec le Créateur, notre Père céleste. Jusque-là, on ne peut avoir de Lui que des conceptions approximatives, superficielles, erronées. Au lieu de chercher Dieu en nous, dans cette vie qu’Il nous a donnée, on se contente de ce qui a été dit à son sujet, et alors on discute le pour et le contre, on se pose des questions, on se demande s’Il existe ou s’Il n’existe pas, et on reste toujours dans l’incertitude, on ne construit rien. Seul celui qui fait jaillir la vie en lui ne se posera plus jamais de questions sur l’existence de Dieu.

La vie, la vie divine existe en dehors de nous, mais elle existe aussi en nous, nous en sommes imprégnés. Même s’ils sont rares, on rencontre sur la terre des êtres qui ont compris la valeur, la beauté de cette vie et qui la vivent. À celui qui cherche la vraie vie, les puissances célestes indiquent où sont les êtres qui l’ont trouvée, afin qu’ils puissent l’aider et l’entraîner avec eux. Alors, même au milieu des plus grandes difficultés, il ne se sent jamais réellement isolé ou abandonné.


Du 16 au 30 novembre



 

16 novembre

Les cellules du corps humain se renouvellent constamment ; chaque jour de vieilles cellules usées sont remplacées par de nouvelles. Ce processus de renouvellement s’étale sur sept ans. Au bout de sept ans les cellules d’un corps ont donc été remplacées, mais cela ne signifie pas que l’homme lui-même soit devenu un être nouveau. Les cellules, en effet, possèdent une sorte de mémoire qu’elles transmettent sous forme d’empreintes éthériques à celles qui les remplacent. Les pensées, les sentiments, les énergies circulent sur ces empreintes comme dans des sillons, des circuits bien tracés et héritent de cette mémoire. C’est pourquoi la plupart des humains conservent la même façon de penser, répètent les mêmes erreurs : les nouvelles cellules ont subi l’influence de l’ancienne mémoire.

Une personne qui veut réellement se transformer doit changer la mémoire de ses cellules, c’est-à-dire qu’au fur et à mesure que les nouvelles cellules remplacent les anciennes, elle doit s’efforcer de les imprégner de pensées et de sentiments plus élevés. Tant qu’elle ne met pas de l’ordre dans son for intérieur, même si elle reçoit un enseignement spirituel, en profondeur elle ne changera pas.



 

17 novembre

Si le monde physique existe pour nous, si nous pouvons voir le ciel, le soleil, la terre, c’est grâce à ce principe invisible en nous, qui nous permet d’en prendre connaissance à travers ces organes physiques que sont nos yeux. Si ce principe invisible n’existait pas en nous, nos yeux qui sont là ne nous serviraient à rien, nous n’y verrions pas. Le monde visible n’est que l’enveloppe, l’écorce du monde invisible sans lequel nous ne pourrions rien connaître de tout ce qui existe autour de nous.

On ne voit pas la vie, mais on voit les manifestations de la vie ; on ne voit pas les pensées et les sentiments, mais on voit leurs différentes expressions à travers les actes et les créations qu’ils inspirent. De la même façon, le monde que nous connaissons ne représente que des condensations, des sécrétions, des enveloppes de l’Être invisible qui a créé l’univers et qui le vivifie. Et ce que l’on voit est toujours peu de chose en comparaison de ce que l’on ne voit pas. Tout ce qui nous entoure nous révèle les limites de ce que l’on voit et l’immensité de ce que l’on ne voit pas.



 

18 novembre

Quand les humains nous font du mal, ce n’est pas vraiment eux qui cherchent à nous nuire, mais des entités mauvaises qui se servent d’eux. Or, ces entités se déplacent, et après s’être servies de telle personne pour réaliser leurs mauvais desseins, elles la quittent et en cherchent une autre… Une fois débarrassée de cette entité, il est possible que la personne qui s’est manifestée comme une ennemie se manifeste ensuite différemment et qu’elle regrette même ses actes ; il peut aussi arriver qu’elle ne s’en souvienne même pas. Il n’est donc pas raisonnable de garder indéfiniment rancune à quelqu’un ou de vouloir se venger de lui. Si vous ripostez, lui aussi ripostera, et ce sera tout un engrenage auquel on finira par ne plus rien comprendre, chacun accusant l’autre d’avoir commencé les hostilités.

Vous direz : « C’est donc contre des esprits que nous devons lutter… Mais comment ? » En cultivant des qualités et vertus qui les empêcheront d’avoir prise sur vous. Même s’ils continuent à vous poursuivre, ils ne vous atteindront pas ; les acquisitions que vous aurez faites dans le plan spirituel formeront comme un rempart autour de vous.



 

19 novembre

Prier ne se limite pas à prononcer des paroles. D’où vient que très souvent, lorsqu’elles prient, les personnes joignent spontanément leurs deux mains ? Par ce geste, elles retrouvent instinctivement le sens profond de la prière : une main représente l’intellect et l’autre le cœur. Pour qu’une prière soit puissante, il faut qu’elle vienne de l’intellect et du cœur, de la pensée et du sentiment, c’est-à-dire des deux principes masculin et féminin.

Cela ne signifie pas que, pour prier, il faut obligatoirement joindre les mains physiquement. On peut prier en joignant ou non les mains… et on peut aussi prier, mains ouvertes à hauteur du visage, paumes en avant ; là, les bras forment avec la tête la lettre hébraïque Shin ש. On peut prier dans n’importe quelle posture, ce n’est pas l’attitude physique qui compte, mais l’attitude intérieure, la participation de la pensée et du sentiment. Dans la prière, l’essentiel n’est pas non plus les mots. Ils sont bien sûr importants, mais à condition que dans le plan psychique aussi, ils soient vivifiés par la pensée et le sentiment.



 

20 novembre

Dans ses disciples, dans tous les êtres qui l’approchent, un véritable Maître spirituel reconnaît la Divinité qui est en eux, et c’est à la Divinité en eux qu’il s’adresse. Au-delà de leur apparence et de leur condition parfois misérables, il voit des âmes et des esprits qui ne demandent qu’à grandir dans la beauté et la lumière, et ce sont ces âmes et ces esprits qu’il aime. Il est inutile de prêcher l’amour du prochain si on n’explique pas aux humains ce qu’ils doivent aimer chez lui et comment l’aimer.

Quand on voit la manière dont se conduisent tellement de gens dans la vie de tous les jours, on ne peut pas les aimer, il est même inutile d’essayer. Quelqu’un se montre égoïste, méchant, odieux, et voilà qu’on vient vous dire qu’il est votre prochain, qu’il faut l’aimer… C’est impossible ! C’est même tellement impossible que non seulement vous n’y arriverez pas, mais en faisant des efforts pour aimer ce monstre, vous allez le détester encore davantage. Pour parvenir à l’aimer, il faut se projeter au-delà des apparences, en se concentrant sur l’étincelle divine qui l’habite et qui pourra se manifester un jour.



 

21 novembre

L’expression « odeur de sainteté » que l’on entend parfois, a un sens. Il y a des saints, des Maîtres spirituels qui ont fait un tel travail sur eux-mêmes que de véritables parfums se dégagent de leurs corps psychiques. Ces parfums sont perçus par les entités lumineuses du monde invisible qui accourent pour les respirer. Dans certains cas, il peut même arriver que des personnes particulièrement sensibles sentent ces parfums qui émanent de leur âme.

Ces parfums émanent aussi de l’âme des êtres qui ont appris à accepter et à surmonter leurs souffrances. Combien de fois à la moindre déception, épreuve ou injustice, on entend les gens se plaindre ou pousser des cris de révolte ! Cette souffrance qu’ils ressentent peut être comparée à la brûlure d’un feu ; mais celui qui l’accepte consciemment, en gardant le silence, en sachant que par sa patience et son amour il est en train de purifier une matière en lui, celui-là prépare aussi des parfums dans son âme. C’est pourquoi savoir souffrir est un des plus grands savoirs qui existent, une des plus hautes manifestations de l’amour.



 

22 novembre

Le sage véritable sait que la prédestination de l’homme est de rejoindre un jour sa patrie céleste. Même si sur le chemin qui conduit à cette patrie il rencontre le mal sous toutes ses formes, même s’il lui arrive de se décourager, de douter non seulement des autres mais de lui-même, il ne sombre pas : dans son cœur, dans son âme, reste inscrite cette vérité que Dieu a créé l’homme à son image, et que cette image contient en puissance toutes les richesses, toutes les victoires et toutes les joies.

Le sage possède une philosophie, un savoir fondé sur les relations qui existent entre Dieu, l’univers et l’homme. Pour définir cette philosophie, ce n’est pas le mot « optimisme » qui convient : étant donné l’usage qu’on en fait dans la vie courante, il est trop souvent synonyme de naïveté. Il est plus exact de parler d’espérance, c’est-à-dire la certitude que l’avenir peut toujours être meilleur. Même si le présent n’est pas fameux, dans les desseins du Créateur ce sont toujours les puissances de la vie et du bien qui finiront un jour par triompher.



 

23 novembre

Dans le plan physique chacun est plus ou moins à l’abri, et sait généralement comment se protéger. Mais psychiquement, c’est autre chose. Très peu de personnes sont conscientes que l’atmosphère qui les entoure est traversée de courants obscurs produits par tout ce qui émane de négatif du psychisme des humains : colère, révolte, envie, haine, désir de vengeance, etc., et ces courants nourrissent les entités maléfiques qui peuplent l’espace.

Nous sommes tous exposés à ces courants. Alors comment nous protéger ? En commençant par surveiller nos propres pensées, nos propres sentiments et nos propres désirs, en les rendant chaque jour plus justes, plus nobles, plus désintéressés, afin qu’ils ne servent de nourriture qu’aux entités lumineuses. Nous créons ainsi toutes les conditions favorables à la venue de ces entités ; c’est elles qui veilleront sur nous et nous protégeront.



 

24 novembre

Pourquoi l’homme a-t-il le pouvoir de s’opposer à Dieu ? Parce qu’en le créant, Il a mis en lui sa propre volonté. Dieu est tout-puissant, mais Il a voulu la collaboration de l’homme et Il lui a donné la liberté. Il l’a rendu responsable. C’est donc à l’homme de savoir comment utiliser sa liberté. Et la meilleure façon de l’utiliser, c’est de consacrer sa vie à ouvrir un chemin par lequel les courants du monde d’en haut descendront pour agir sur la terre, la transformer, la purifier.

Même si la nature est belle, derrière cette apparence de beauté et d’harmonie, les montagnes, les vallées, les rivières, les mers, le sol même sur lequel nous marchons sont imprégnés de fluides malsains, nocifs, produits depuis des siècles et des siècles par des générations de créatures qui vivaient dans la violence, l’anarchie, le chaos. C’est pourquoi il est nécessaire que des êtres conscients de leur responsabilité décident de se mettre au travail afin de neutraliser les courants ténébreux qui sont la cause de tant de désordres et de malheurs.



 

25 novembre

Quelqu’un me dit qu’il a lu tous mes livres. Je le félicite, car il y en a beaucoup. Mais je lui demande : « Quels sont ceux que vous avez relus ? » Il me regarde un peu étonné et répond : « Aucun. – Eh bien, maintenant choisissez-en quelques-uns et relisez-les plusieurs fois… Car de tous ces livres que vous avez lus une fois, qu’avez-vous vraiment retenu ? Le cerveau humain n’est pas capable de retenir immédiatement les vérités essentielles ni d’en saisir tout le sens. Avec les années votre conscience se développe. En relisant ces livres, les mêmes vérités vous apparaîtront sous un jour nouveau et vous vous sentirez encore enrichi. »

Et il en est de même avec le grand livre de la nature vivante. Depuis des millénaires la nature est là qui présente les mêmes phénomènes et les mêmes spectacles aux humains. Mais c’est à eux de développer leur conscience pour lire ce livre de façon toujours nouvelle. Même s’ils regardent le même paysage, le même ciel, la même mer, ils les verront chaque jour différemment parce que quelque chose a changé dans leur conscience. Et c’est encore plus vrai quand ils regardent le matin le soleil se lever. La répétition est un des facteurs les plus puissants de l’évolution.



 

26 novembre

On loue chez quelqu’un des qualités de sagesse, d’intelligence, de justice, de bonté, de générosité… Mais ces qualités qu’il possède, ce n’est pas lui qui les a créées, il les a reçues par l’intermédiaire d’entités que Dieu a chargées de manifester son infinie richesse. Il faut, bien sûr, qu’il fasse lui-même des efforts pour recevoir ce que ces entités ont à lui donner, qu’il s’applique à mériter d’en être le dépositaire ; mais c’est tout, il ne peut pas davantage.

Les humains se trompent quand ils s’imaginent que l’origine de ce qu’ils possèdent est en eux, qu’ils en sont les créateurs. En réalité ils n’ont que la faculté de recevoir ces dons, et quand ils les ont reçus, ils doivent chercher à les amplifier et à en devenir les conducteurs, c’est-à-dire à en faire aussi bénéficier les autres.



 

27 novembre

Les humains doivent cesser de penser à Dieu comme à un Être extérieur à eux. Ils doivent même cesser d’imaginer qu’Il est quelque part en haut, dans les cieux, tandis qu’eux sont ici, sur la terre, séparés de Lui par des distances incommensurables, ce qui les justifie, croient-ils, de commettre tant d’erreurs. Puisque Dieu les a créés, Il est en eux comme le père et la mère sont au-dedans de l’enfant auquel ils ont donné naissance. De même que nous portons en nous notre père et notre mère terrestres, à plus forte raison nous portons en nous notre Père et notre Mère célestes. Beaucoup diront qu’ils ne les sentent pas. C’est tout simplement qu’ils ne les cherchent pas.

Si par la méditation, par la prière, vous vous efforcez d’entrer profondément en vous-même, vous découvrirez cette présence. Vous comprendrez aussi qu’il n’existe rien de plus important que de travailler à la rendre de plus en plus vivante en vous. Vous commencerez à lire cette présence comme une écriture gravée dans votre cœur ; et en même temps qu’elle vous protégera, cette écriture vivante vous conduira sur les chemins de la lumière.



 

28 novembre

Sous prétexte qu’il est impossible de rencontrer de véritables Maîtres spirituels vivants, certaines personnes vont dans les séances spirites pour interroger des maîtres du passé afin de bénéficier de leur lumière. Qu’elles ne se fassent pas d’illusions, ce ne sont pas eux qui viendront répondre à leurs questions, mais des entités du monde astral. Ceux qui veulent vraiment la lumière doivent plutôt étudier l’enseignement de ces grands êtres du passé et le mettre en pratique.

Et il n’est pas nécessaire de participer à des séances spirites pour recevoir la visite d’entités du monde invisible. Où quelles soient, quand des personnes animées de véritables aspirations spirituelles se réunissent pour méditer et prier, des entités lumineuses viennent les visiter, même si elles ne sont pas spécialement invoquées. Ces entités ne font aucun bruit, elles n’ont rien d’exceptionnel à raconter, elles remplissent seulement les âmes de clarté, de paix et d’inspiration.



 

29 novembre

Chaque doigt de la main est comme une antenne spécialement préparée pour capter des influences de l’espace. Le pouce est lié à Vénus, l’index à Jupiter, le majeur à Saturne, l’annulaire au Soleil et l’auriculaire à Mercure.

Pensez quelquefois à faire cet exercice : levez votre main vers le ciel en vous concentrant sur chacun de vos doigts afin d’attirer les courants favorables émis par ces astres. Ainsi, quand vous rencontrerez une personne avec laquelle vous échangerez une poignée de main, ou même si vous lui envoyez seulement un salut de loin, vous projetterez sur elle des ondes harmonieuses, vivifiantes, des rayons de couleurs. Même si vous ne leur adressez pas la parole, pensez que vous pouvez toujours avoir une influence bénéfique sur les personnes que vous rencontrez.



 

30 novembre

La faim physique est le symbole de tous les appétits, de toutes les convoitises. Combien de sortes de faims les êtres humains sont poussés à satisfaire ! Faims de plaisirs, de pouvoir, de gloire, de vengeance… leur estomac astral est insatiable ! Et rares sont ceux qui, en cherchant à assouvir toutes ces faims, se rendent compte qu’au lieu de se nourrir, ils sacrifient quelque chose d’extrêmement précieux en eux, des particules de vie divine, pour quelques minutes de contentement.

Celui qui pourrait mettre sur un plateau d’une balance ce qu’il gagne en satisfaisant toutes ses envies, et sur l’autre plateau ce qu’il perd en ne cherchant pas à se contrôler, pourrait constater qu’il a perdu presque tout et gagné extrêmement peu. On ne pense jamais que les sensations, mêmes les plus fortes et les plus agréables, s’effacent ou s’oublient (ce que l’on a mangé hier ne compte plus pour aujourd’hui), et c’est ainsi qu’on se prépare une existence de pauvreté et de famine spirituelles.


DÉCEMBRE


Du 1er au 15 décembre



 

1er décembre

Il n’existe pas pour les pécheurs un lieu de châtiments éternels, et ce que les chrétiens ont appelé l’Enfer est une invention. Seul existe le Purgatoire qui est, comme son nom l’indique, la région où, pendant un temps plus ou moins long, l’homme va « se purger » de ses fautes, c’est-à-dire se laver, se purifier ; et cette purification s’accompagne évidemment de souffrances.

Mais l’évolution de l’être humain ne s’arrête pas au moment où il a expié ses fautes. La véritable évolution de l’homme se fait sur la terre. Puisque c’est sur la terre qu’il a mal agi, c’est sur la terre qu’il doit revenir pour réparer le mal qu’il y a commis. Car il ne suffit pas de regretter et de souffrir, la souffrance n’est pas une réparation pour les fautes commises. C’est sur la terre qu’il doit revenir les réparer. Il n’y a pas d’autres explications à la réincarnation. Si l’homme avait déjà expié ses fautes dans l’au-delà, pourquoi devrait-il redescendre sur la terre ? La loi l’oblige à réparer ses erreurs dans toutes les régions de l’univers où ces erreurs ont produit des désordres et des destructions.



 

2 décembre

Le principe de vie et le principe de mort ne cessent de se manifester partout dans la nature et donc dans l’être humain. Dès la formation du fœtus dans le sein de la mère, le principe de mort commence à entrer en lutte contre le principe de vie. Son action est d’abord limitée, c’est l’esprit qui triomphe. Mais plus tard, quand il a réussi à réaliser ses projets dans l’homme, l’esprit quitte peu à peu le corps.

Tout ce qui naît doit mourir, c’est une loi. Il est impossible de vaincre le principe destructeur, mais nous ne sommes pas obligés de nous soumettre à lui. Lorsqu’arrive la vieillesse, lorsqu’on perd ses forces et ses moyens physiques, il faut se dire que c’est plus que jamais le moment de rechercher d’autres activités. Car il y a toujours d’autres travaux et d’autres sources de joie pour celui qui sait creuser en lui-même afin de faire jaillir les énergies spirituelles, et ces énergies sont inépuisables.



 

3 décembre

Puisque l’univers a été créé par Dieu, toute la nature est l’expression de l’harmonie et de la perfection divines. Cette harmonie, cette perfection ne sont nulle part mieux représentées que dans un corps humain. Partout ailleurs on voit cette beauté éparpillée : les océans, par exemple, représentent une partie du corps cosmique, les rivières une autre, les montagnes, les forêts, le ciel, encore d’autres. Seuls les corps de l’homme et de la femme peuvent exprimer la plénitude.

Dans l’homme et la femme Dieu a résumé toute la création. C’est pourquoi quand un corps humain, par ses proportions, et surtout par ses émanations, se rapproche de cet idéal de beauté, un Initié le contemple avec délices. Il se dit : « Voici une créature qui est une image parfaite des vertus divines ». Mais il ne s’arrête pas à cette créature : en la contemplant, il cherche à retrouver la splendeur du Créateur.



 

4 décembre

On peut définir la magie comme l’application des lois de la physique au monde spirituel. Une de ces lois met en évidence la puissance de la concentration. Concentrez à l’aide d’une loupe les rayons de soleil en un point d’une feuille de papier : ils y mettent le feu. De la même façon, la physique spirituelle nous apprend que la pensée de l’homme a des pouvoirs analogues à ceux des rayons du soleil.

Celui qui a appris à concentrer fortement sa pensée en un point déterminé, peut arriver à produire des effets bénéfiques dans le monde. Même si on ne voit rien dans le plan physique, dans les domaines éthériques, astral et mental1, sa pensée peut allumer un feu qui brûlera beaucoup d’impuretés.



 

5 décembre

Il y a dans l’être humain certaines tendances profondément enracinées, alors que d’autres doivent être sans cesse stimulées par l’éducation, par des règles qu’on lui impose ou qu’il s’impose, et aussi par l’étude, par la prière. Il n’a pas besoin qu’on le pousse à satisfaire sa faim, son goût du plaisir, son désir de dominer les autres, de posséder toujours plus. Ces instincts sont si fortement ancrés en lui que, même s’il le souhaite, il lui est très difficile de leur résister.

Mais quand il s’agit de raisonner, de faire preuve de discernement, de mesure, de maîtrise, là des encouragements et un soutien sont nécessaires. Cela s’explique par le fait que la nature instinctive, héritée du règne animal, a eu pendant des millénaires tout le temps de se développer, de se renforcer en l’homme. La sagesse, au contraire, qui appartient à des régions très éloignées des instincts, est en lui d’apparition récente, c’est pourquoi il lui est difficile de faire entendre sa voix. Mais il doit se tourner chaque jour vers elle en lui donnant les conditions et les moyens de s’imposer.



 

6 décembre

Combien de philosophes fabriquent des systèmes qui ne rendent compte que de leur vision personnelle du monde ! Et trop souvent, cette vision, nécessairement limitée, reflète leurs insuffisances spirituelles, psychiques, intellectuelles, ou même physiques. Sans parler de ceux qui, cherchant à cultiver l’originalité, présentent des théories insensées.

La vérité, c’est qu’il n’existe qu’un seul système d’explication de l’univers, un seul système qui rend compte de ce que sont le Créateur, la création et les créatures, et le philosophe, dans ses méditations, doit s’efforcer d’en retrouver les fondements. Qu’il exprime ensuite les résultats de ses recherches d’après son tempérament propre, sa sensibilité, on peut dire aussi avec « sa voix », c’est normal. Un chanteur qui doit interpréter une partition ne peut le faire qu’avec sa propre voix, et à travers elle il exprime tout ce qu’il est lui-même en profondeur. Mais il doit respecter la partition, il n’a pas le droit de chanter d’autres notes que celles qui sont écrites. De la même façon, un philosophe n’a pas le droit de chanter autre chose que ce qui est inscrit dans le grand livre de la vie, il a seulement le droit de le chanter avec son propre gosier.



 

7 décembre

On a l’habitude d’opposer le ciel et la terre. Or, le ciel et la terre ne sont pas deux mondes opposés, ni même séparés : non seulement ils sont continuellement en relation, mais ce sont leurs échanges qui entretiennent la vie dans l’univers.

Le ciel et la terre… Ou prenons même plus concrètement le soleil et la terre : eux aussi, sans arrêt, ils font des échanges, mais nous n’en voyons qu’une partie, la plus matérielle : les rayons du soleil qui viennent jusqu’à nous ; nous ne voyons rien de tout ce qui monte aussi de la terre vers le soleil. Pourtant quelques êtres particulièrement sensibles ont pu voir des entités descendre des régions supérieures pour travailler sur les êtres humains, les animaux, les pierres, puis repartir une fois leur travail achevé. Il existe sur ce sujet des récits extraordinairement poétiques. Un jour, c’est toute l’humanité qui pourra contempler ces créatures qui vont et viennent entre la terre et le soleil, et même plus loin encore…



 

8 décembre

Les humains ignorent que les pensées, les sentiments et les actes qui ne sont pas inspirés par l’amour et la sagesse véritables produisent dans l’invisible des troubles dont les effets se prolongent bien au-delà de leur vie terrestre. Eux-mêmes ne sont plus là, mais leurs pensées, leurs sentiments, leurs actes égoïstes et malveillants qu’ils n’ont pas pris la peine de réparer contribuent à alimenter les courants destructeurs qui circulent dans l’espace et empoisonnent l’atmosphère psychique de la terre.

Tâchez donc de prendre conscience que chacune de vos manifestations ne produit pas uniquement des effets sur des personnes déterminées, à un moment donné, dans un lieu précis. Elles provoquent dans le monde invisible des forces bénéfiques ou maléfiques, et on ne sait pas jusqu’où ni jusqu’à quand ces forces auront le pouvoir d’agir. Alors, faites de temps en temps un retour sur vous-même. Souvenez-vous des circonstances où vous auriez pu avoir un meilleur comportement, et si vous ne pouvez pas matériellement réparer vos erreurs, au moins par la pensée efforcez-vous de rétablir l’harmonie et la paix en vous et autour de vous.



 

9 décembre

Devant la beauté et la profondeur de certaines œuvres d’art et de certains ouvrages philosophiques, initiatiques, mystiques, on se rend bien compte que leurs auteurs ont contemplé très loin, très haut, une réalité qui échappe à la conscience ordinaire. Pour avoir accès à cette réalité, ils ont dû traverser non seulement les couches opaques de la matière physique, mais aussi les couches brumeuses de la matière psychique. Jusque-là, ce qu’ils croyaient être la réalité n’en était qu’une apparence, un reflet déformé ou, au mieux, un voile qui la cachait à leur vue.

Parvenir à soulever un voile est le but de l’Initiation. C’est l’origine de l’expression « soulever le voile d’Isis » transmise par la tradition. Dans cette grande figure féminine de la religion égyptienne, Isis, les Initiés ont vu un symbole de la Nature primordiale de laquelle sont sortis tous les êtres, tous les éléments de la création, et ils ont fait d’elle leur principal objet d’étude. Parce qu’ils veulent la connaître, ils s’appliquent à rechercher et à comprendre toutes les existences qu’elle engendre et à travers lesquelles elle se manifeste, jusqu’à découvrir la réalité ultime.



 

10 décembre

Vous connaissez tous ces récits merveilleux où il suffit qu’un mage, une magicienne prononce quelques mots pour qu’apparaissent un château, des tables couvertes des mets les plus délicieux, un grand oiseau pour voyager dans l’espace… Ces récits ne sont pas de pures inventions, ils ont un sens : ils ne font que rappeler l’époque lointaine où l’homme était en possession du verbe magique. Mais peu à peu, en s’enfonçant dans la matière, il a perdu son pouvoir sur elle, il n’a plus été capable de la dominer. Chaque jour il doit s’affronter à la matière pour la façonner, en tirer sa subsistance, y trouver un abri, fabriquer les objets qui lui sont nécessaires, et elle ne cesse de lui opposer une résistance.

En réalité, le pouvoir du verbe n’a pas été définitivement retiré à l’homme, et il est capable de le retrouver, à condition d’entreprendre un grand travail de transformation intérieure. On peut définir le verbe comme la synthèse de toutes les expressions de la vie psychique. Ce travail de transformation commence donc par la maîtrise des pensées, des sentiments et des désirs.



 

11 décembre

Même s’ils n’en sont pas conscients, tous les humains viennent sur la terre avec les empreintes de ce qu’ils ont vécu dans les régions célestes auprès de Dieu. Cette vie est enregistrée en eux comme une mémoire ineffaçable, c’est pourquoi il leur arrive d’en éprouver la nostalgie. Quelquefois une rencontre, un visage, une lecture, un paysage, une image, une musique réveille un lointain souvenir en eux. Ils vivent à nouveau quelques moments du paradis, ils se sentent habités par la paix et la lumière. Malheureusement, cela ne dure pas ; et quand ils doivent reprendre leurs activités quotidiennes, ils ne pensent pas qu’ils pourraient faire quelque chose pour retenir ces états, ils oublient même.

Loin de Dieu, loin du soleil spirituel, l’homme perd peu à peu toutes les possibilités de vivre et de se manifester dans la joie, l’amour, la liberté. Il pourrait très bien mener son existence terrestre et remplir ses obligations tout en gardant le lien avec Lui. Mais cela suppose évidemment beaucoup de vigilance et, quand il sent qu’il s’éloigne, il doit tout faire pour reprendre le chemin du retour.



 

12 décembre

Pourquoi les invocations à Dieu ou aux dieux tiennent-elles une si grande place dans toutes les religions ? Parce que le moyen le plus puissant pour entrer en relation avec une entité est de prononcer son nom ; grâce aux vibrations de ce nom nous nous élevons jusqu’à elle. Pour prendre un exemple de la vie quotidienne, on peut dire que prononcer un nom, c’est comme faire un numéro de téléphone : on obtient la communication avec la personne qu’on a appelée. Même si nous ne savons pas quelle forme, quels traits donner à l’entité que nous invoquons, c’est sans importance : connaître son nom suffit. Si on le prononce avec un cœur pur et la conscience de ce qu’il représente dans le monde divin, ce nom devient une véritable puissance magique.

Un nom exprime l’entité qui le porte. Celui qui médite sur le nom de Dieu et l’invoque en s’imprégnant de la sainteté de la lumière, se remplit de ses émanations, et il sanctifie les créatures et tous les objets dont il s’approche.



 

13 décembre

Des personnes peuvent s’en prendre à vous sans même savoir pourquoi, et vous aussi vous pouvez ignorer pourquoi vous vous en prenez à elles. Cela s’explique par le fait que les humains sont souvent les instruments inconscients de forces obscures qui se sont emparées d’eux. Pour se protéger des humains, il faut donc d’abord apprendre à se protéger des esprits malfaisants qui viennent s’installer en eux, car derrière un ennemi physique, c’est toujours une entité obscure qui est à l’œuvre.

Les combats que nous devons mener pour nous défendre sont donc d’une nature très subtile. Nous devons laisser les ennemis tranquilles, ne pas chercher à leur nuire, mais seulement nous exercer intérieurement, nous renforcer, cultiver des qualités de pureté, de bonté, de patience, afin d’attirer l’aide des entités lumineuses. Quand elles viendront, elles chasseront les entités ténébreuses qui se servent de nos ennemis pour nous nuire, et elles s’installeront à leur place. Alors, un jour les mêmes personnes qui s’étaient manifestées comme des adversaires se conduiront comme des amies.



 

14 décembre

L’univers est l’œuvre des deux principes masculin et féminin et il ne peut subsister que par le travail de ces deux principes. Dans le nombre 2 se trouvent toutes les possibilités de création, mais en même temps aussi toutes les possibilités de bifurcation, et donc d’affrontement. Avec le 2, commence aussi ce qu’on appelle le mal, et c’est pourquoi on dit que ce nombre est celui de l’Initiation. Toutes les questions les plus profondes, les plus complexes, les plus dangereuses sont contenues dans le 2. Ce nombre recèle même le secret de l’existence de celui qu’on appelle le Diable et qu’on décrit toujours comme une entité qui se dresse contre Dieu en se déclarant son adversaire.

En réalité, Dieu n’a pas d’adversaire. Puisqu’Il est le 1, Il se situe au-delà du bien et du mal. Dieu n’est pas seulement le bien et Il n’a pas en face de Lui le Diable, incarnation du mal, qu’Il n’arrive pas à vaincre. Le bien comme le mal sont ses serviteurs.



 

15 décembre

Parce qu’une église, un temple sont des lieux consacrés où des multitudes de personnes sont déjà venues se recueillir, vous y trouverez de bonnes conditions pour prier. Mais l’essentiel, c’est vous. Introduisez en vous l’ordre, la pureté, la lumière et où que vous soyez, votre prière s’élèvera jusqu’au trône de Dieu.

Et de même qu’il n’est pas nécessaire d’entrer dans un lieu de culte pour adorer Dieu, il n’y a pas non plus nécessairement un moment. Chaque religion a choisi un jour particulier réservé au culte. Mais en réalité il n’existe aucune différence entre ces jours. Aux yeux de Dieu, tous les jours sont également sacrés, bénis. Passer six jours dans des préoccupations et des activités prosaïques, et le septième, enfin, se rappeler que Dieu existe et tourner ses regards vers Lui, cela n’a aucun sens. Dans quel état arriverez-vous devant Lui si vous avez vécu les six autres jours dans la négligence, l’inconscience ? Ce que vous vivez le septième jour dépend de la façon dont vous avez déjà vécu les six autres. C’est donc partout et tous les jours que nous devons nous sentir dans le temple de Dieu pour Le célébrer et L’adorer.



1 Voir le Système des six corps


Du 16 au 31 décembre



 

16 décembre

Lorsque vous devez vous servir d’un objet, pensez à le prendre avec douceur. Car d’une certaine façon tous les objets sont vivants, et ils retiennent ce qui se passe autour d’eux. Ils sont comme les plaques sensibles du photographe : on pourrait leur faire raconter des quantités d’événements dont ils ont été les témoins.

Même si cela vous est difficile à admettre, acceptez l’idée que tous les objets que vous touchez s’imprègnent de vos émanations. Dans toutes les pièces de la maison que vous habitez, il y a donc des objets recouverts de couches qui sont bonnes ou mauvaises conductrices de la lumière du monde d’en haut. Et si des pensées, des sentiments haineux, des paroles malveillantes, des regards mauvais se déposent sur ces objets, ils deviennent aussi comme des aimants : ils attirent les courants maléfiques qui circulent dans l’espace. Alors, soyez attentif afin que grâce à vos paroles, vos pensées, vos sentiments, les objets autour de vous deviennent des aimants qui n’attireront que la lumière, la joie, la beauté, la santé même, et les répandront autour de vous.



 

17 décembre

Tout notre être est comme une coupe que nous devons laver, purifier, afin de recevoir les nourritures divines, le nectar et l’ambroisie. On entend des personnes se plaindre qu’elles tendent depuis longtemps leur coupe au Seigneur pour qu’Il la remplisse de ses bénédictions, et elles sont étonnées de ne rien recevoir, leur coupe reste vide. Mais que croient-elles ? Qu’est-ce que le Seigneur peut verser dans une coupe qui n’a pas été lavée ?

Le Seigneur, qui est très sage, sait que s’Il versait sa vie, sa lumière, chez des êtres qui ne se sont pas purifiés, ce serait inutile, et même nuisible : le mélange qui se produirait alors serait indigeste, toxique, et leur organisme psychique ne le supporterait pas. Pour leur sécurité il vaut mieux que leur coupe reste vide tant qu’ils ne se sont pas lavés.



 

18 décembre

Les humains sont sans pitié pour les animaux : tous les moyens leur sont bons pour les exploiter, et ils n’hésitent pas à les massacrer pour satisfaire leurs besoins et leurs intérêts, ou même seulement pour leur plaisir. Quant aux animaux, ils se méfient des hommes : ils fuient à leur approche, et s’ils se sentent menacés, ils se jettent sur eux.

On raconte toutefois qu’il y a des cas où la lumière, l’amour qui émanent de certains êtres apprivoisent même les fauves, car les animaux ont un flair. Grâce à ce flair ils jugent les humains, et souvent mieux que ne peuvent le faire leurs semblables qui manquent de discernement et d’intuition. C’est pourquoi l’incompréhension, l’hostilité entre les humains et les animaux peuvent ne pas être définitives. Si les humains arrivent à vivre fraternellement les uns avec les autres, ils feront aussi la paix avec les animaux. On ne parlera plus d’animaux sauvages et d’animaux apprivoisés, les uns et les autres seront à nouveau des frères de l’homme.



 

19 décembre

Chaque religion a son langage propre, sa façon particulière de s’exprimer, mais toutes parlent du jour où, après s’être éloigné de Dieu, l’être humain retournera à Lui, car c’est en Lui qu’il a son origine. Pour expliquer cet éloignement et ce retour, elles font des récits différents, elles emploient des expressions, des images différentes, mais il s’agit toujours de la même réalité.

L’homme s’est éloigné de Dieu, mais même si en s’éloignant il a commis une faute, cet éloignement a eu lieu avec son accord. Dieu aurait pu ne pas laisser de liberté à l’homme, mais dans son amour infini, non seulement Il l’a laissé libre de s’éloigner de Lui, mais Il lui donne aussi la possibilité de revenir à Lui. La Science initiatique enseigne les méthodes qui permettent à l’homme de rentrer en possession de ses corps spirituels, de retourner dans sa patrie céleste, le Paradis. Et ce Paradis, c’est d’abord en lui qu’il se trouve.



 

20 décembre

Dans sa vie psychique, comme dans sa vie physique, l’être humain est soumis a des alternances. Pendant une certaine période il se sent heureux, comblé, plein d’espoir. Mais cela ne dure pas, et soudain, il ne comprend pas toujours pourquoi, il entre dans une période d’obscurité, de privations.

Sur la terre on ne peut pas vivre intérieurement dans un éternel printemps au milieu des fleurs et des oiseaux qui chantent ; à un moment vient forcément l’hiver. Mais on n’est pas obligé de le subir et on peut s’y préparer en faisant des réserves, en ne dépensant pas tout ce qu’on a accumulé pendant la période d’abondance. Quand intérieurement on se sent bien, que tout semble plus facile, on a tendance à devenir négligent. Or, c’est là au contraire qu’il faut être vigilant, prévoyant, et mettre certaines provisions de côté : la période de pénurie, l’hiver symboliquement, sera moins difficile à supporter. Il ne faut pas l’oublier : puisque ce sont toujours les épreuves qui nous obligent à avancer, cette période viendra, et il est sage de faire quelques réserves pour les surmonter.



 

21 décembre

Le soleil que nous voyons identique chaque jour est en réalité toujours nouveau : ses émanations, ses radiations sont à chaque instant différentes. Ce qui est à chaque instant nouveau, c’est la vie, le contenu. Quand vous serez capable d’aller suffisamment loin, suffisamment haut, au-delà du contenant, des formes, afin de pénétrer dans le contenu, c’est-à-dire dans la vie, vous trouverez que tout est nouveau ; le ciel et la terre sont sans cesse nouveaux !

Combien de richesses, de merveilles sont là sous les yeux des humains, mais ils ne les ont pas encore vues, parce que leur conscience est obscurcie, elle stagne trop bas. Mais le jour où ils arriveront à atteindre un niveau de conscience plus élevé, ils découvriront ce qui en réalité avait toujours existé et qu’ils n’avaient encore jamais vu. Chaque jour de l’année le soleil brille au-dessus de leur tête, mais tant qu’ils ne se réjouissent pas de sa présence, qu’ils ne le sentent pas comme un être vivant, intelligent, avec lequel ils peuvent entrer en relation, c’est qu’ils ne l’ont pas encore vu.



 

22 décembre

Si les humains ne sont pas capables d’aller dans les montagnes avec un état d’esprit convenable, ils dérangent les entités pures et lumineuses qui les peuplent. Alors, un jour elles s’en vont ailleurs, là où personne ne peut avoir facilement accès. Une fois que ces lieux sont désertés par ces entités, ils perdent leur caractère sacré, ils ne sont plus aussi imprégnés de force spirituelle ; ceux qui les visitent ne reçoivent plus rien et retournent chez eux aussi pauvres et limités qu’avant.

À quoi sert-il de faire tant d’efforts pour gravir les pentes des montagnes si l’on n’a pas compris que l’ascension des montagnes physiques est une image de l’ascension des montagnes spirituelles ?… Celui qui monte doit sentir qu’il se défait de tout ce qui l’encombre, l’alourdit, jusqu’à sentir l’ordre divin s’introduire en lui. Il rencontre le silence, et dans ce silence il découvre l’origine des choses, il s’unit à la Cause première, il se fond dans l’océan de la lumière cosmique.



 

23 décembre

Dans les textes sacrés, le pain est souvent le symbole des nourritures spirituelles : celles que nous recevons du Ciel, mais aussi celles que nous sommes capables de donner. Toutes les bonnes choses que préparent notre cœur, notre intellect, notre âme et notre esprit sont comme du pain que nous ne devons pas laisser manger par les entités inférieures, mais garder précieusement pour les anges et les entités célestes. Combien de visiteurs du monde divin seraient heureux de séjourner parmi nous, mais ils ne peuvent pas venir dans n’importe quelles conditions. Si, en arrivant, ils constatent qu’ils n’étaient pas attendus et que des entités obscures ont déjà mangé tout ce qui aurait dû servir à les nourrir, eux, ils s’éloignent.

Prenez cette vérité au sérieux. Dites-vous que des esprits lumineux descendent chaque jour auprès des humains. Ce sont des visiteurs chargés de présents, mais il faut au moins être capable de les accueillir avec une nourriture qu’ils apprécient : des pensées et des sentiments inspirés par le besoin de grandir de plus en plus dans la lumière. Sinon, ils s’en vont, car ils ne veulent pas mourir de faim et ils n’accepteront jamais de se nourrir d’impuretés.



 

24 décembre

Fêter Noël, c’est nous préparer à faire naître le principe cosmique du Christ dans notre âme. Car le Christ, qui est un principe cosmique, peut naître en nous comme il est né dans Jésus.

La naissance de Jésus a certainement été un événement historique de la plus grande importance, mais il ne fallait pas tellement insister sur cet événement avec la conviction qu’il a changé le cours de l’histoire : la naissance d’un être humain à un moment donné ne change pas grand-chose. S’il avait suffi que Jésus naisse il y a deux mille ans, pourquoi le Royaume de Dieu n’est-il pas encore venu sur la terre ? Les guerres, les famines, la misère, tout cela devrait avoir disparu. Les vraies transformations peuvent être apportées seulement par un grand nombre d’êtres qui ont fait de la naissance de Jésus un événement intérieur, un événement spirituel : la naissance du Christ en eux. On pourra dire que la naissance de Jésus a vraiment changé le cours de l’histoire lorsque les chrétiens seront capables de se manifester partout comme des porteurs de lumière et de paix.



 

25 décembre

On n’a aucune certitude historique sur les circonstances de la naissance de Jésus. Mais, si la tradition l’a fait naître dans une grotte ou dans une étable, sur de la paille, et non dans une demeure digne de sa mission, un palais, un temple, c’est que le récit de cette naissance est symbolique. Ne soyez pas étonné si je vous dis que cette grotte dans laquelle doit naître l’enfant divin se trouve aussi dans notre corps : elle correspond à un centre spirituel situé environ à quatre centimètres au-dessous du nombril. Ce centre, que les Japonais appellent Hara – mot qui signifie « ventre » – a un rôle important à jouer dans la vie spirituelle. C’est lui, la grotte où doit naître le Christ.

Vous pensiez peut-être que le Christ ne peut naître que dans notre tête ? Mais avez-vous déjà vu un enfant naître du cerveau de sa mère ?… Le ventre, les entrailles, ne sont pas généralement considérés comme des parties nobles du corps, mais voilà que le Créateur a choisi justement cet endroit pour que l’humanité se perpétue. Et c’est là aussi que nous devons faire naître cette nouvelle conscience : l’Enfant-Christ.



 

26 décembre

Mettez dans votre tête, dans votre cœur, dans votre âme un idéal sublime, un idéal que vous ne réaliserez peut-être jamais. Et ne pensez pas que la poursuite d’un tel idéal est décourageante. Au contraire. Analysez-vous : comment vous sentez-vous lorsque vous avez obtenu ce que vous souhaitez ? Pendant un moment vous êtes satisfait, mais ensuite ?… Dès l’instant où vous n’avez plus d’efforts à faire pour atteindre un nouveau but, vous perdez votre élan et même, parfois, le goût de vivre. Alors, donnez-vous un but que vous n’atteindrez jamais et vous resterez toujours en éveil, actif, enthousiaste.

Dans sa pensée, dans ses désirs, l’être humain a des possibilités infinies ; dans le monde de l’âme et de l’esprit, il n’y a pas de limites pour lui. S’il sent des limites, c’est qu’il s’est lui-même limité. C’est donc consciemment que vous devez être capable de nourrir un idéal irréalisable : peu à peu, vous sentez que, grâce à vos désirs, à vos pensées, vous arrivez à vous élever très haut dans l’espace ; là, vous touchez des êtres, des éléments qui sont en correspondance exacte avec ces désirs, ces pensées, et vous les attirez à vous, vous vous en nourrissez.



 

27 décembre

Les humains portent leur corps, ils vivent avec lui, ils le soignent, ils le nourrissent, ils le lavent, l’habillent et le maquillent même, mais ils ne s’occupent pas de déchiffrer ce que veut leur dire ce corps avec ses membres et ses organes. Qu’ils étudient comment l’Intelligence cosmique a pensé les choses en mettant leur corps au service de leur intellect, de leur cœur, de leur volonté et ils comprendront qu’ils doivent s’inspirer de cette leçon pour la conduite de leur vie intérieure, et ils sauront mettre tout ce qui est matériel et éphémère au service de ce principe éternel, leur esprit.

Le matériel et l’éphémère ont nécessairement un rôle à jouer dans notre existence ; mais pour que ce rôle soit bénéfique, il faut les faire participer à l’activité de l’esprit. Il ne suffit pas de multiplier les rencontres, les informations, les connaissances, les aventures, même si, sur le moment, elles donnent la sensation de vivre pleinement. Ce n’est pas « sur le moment » qui compte ; c’est, des années après, le bilan que l’on fait de sa vie. Voilà pourquoi, de temps à autre, il est utile de réviser ses choix et ses activités en se demandant : « Qu’est-ce que tout cela m’apporte vraiment ?… ».



 

28 décembre

Lorsque Dieu a créé l’homme, Il a déposé en lui les germes de toutes les qualités et vertus ainsi que de tous les dons. Ils sont là, encore endormis, et pour les développer il doit d’abord utiliser sa pensée, puis vivifier sa pensée par le sentiment, et enfin mettre sa volonté à l’œuvre pour réaliser ce qu’il a pensé et senti. Alors, c’est comme un appel qu’il lance à des entités spirituelles qui se trouvent très loin, très haut, et ces entités répondent à son appel en venant se manifester à travers lui.

Les qualités, les dons que les humains parviennent à développer, ils les doivent aux sacrifices d’entités du monde spirituel. C’est avec joie qu’elles font ces sacrifices. Mais pour en bénéficier pleinement, il faut qu’ils en soient conscients et reconnaissants. Reconnaissants comment ? En s’efforçant d’être eux aussi attentifs, bons et généreux envers les créatures qui les entourent, non seulement les humains mais aussi les animaux, les plantes, toute la création. Ces entités ne demandent rien d’autre. À tous les êtres visibles et invisibles qui nous aident à vivre, à grandir, nous devons avoir quelque chose à offrir : une joie, un regard, un rayon.



 

29 décembre

Plus nous avançons sur le chemin de la vérité, plus nous nous libérons. Nous devons donc nous efforcer de monter de plus en plus haut. Mais la véritable liberté ne se trouve qu’au sommet, en Dieu. C’est pourquoi, pour l’être humain comme pour n’importe quelle créature dans l’univers, la liberté absolue n’existe pas. Le seul qui soit absolument libre est le Créateur. Aucune créature n’est totalement libre, pas même les anges et les archanges ; ils sont plongés dans l’âme du Seigneur, ils sont les instruments de sa volonté, ils ne sont donc pas entièrement libres. Ils sont libres de la liberté du Seigneur, mais pas libres par rapport à Lui. Seul le Seigneur est libre, et dans la mesure où elles se rapprochent du Seigneur, les créatures sont libres de sa liberté, pas autrement.

C’est donc au niveau le plus élevé, dans le plan divin, que le mot « liberté » prend tout son sens. Quand nous accomplissons sa volonté, Dieu se manifeste en nous, et c’est de sa liberté que nous sommes nous-mêmes libres. C’est sa présence en nous qui nous rend libres. C’est de son action libre que nous vivons.



 

30 décembre

Si les humains ne savent pas comment agir aujourd’hui, à quel avenir croient-ils pouvoir s’attendre ? Tout en espérant qu’il sera meilleur, en réalité ils s’inquiètent : que faire pour être à l’abri du besoin, des dangers ? Car l’avenir est toujours incertain, c’est vrai. Il est donc inutile de perdre son temps et ses énergies à s’inquiéter de tous les accidents qui peuvent se produire et des moyens de s’en préserver. Quels que soient les événements qui se présentent, la seule manière de trouver des solutions pour l’avenir est de faire le mieux possible son travail d’aujourd’hui.

On peut donc définir le présent comme le moyen de remédier aux erreurs du passé et de créer l’avenir. Celui qui remet toujours à plus tard les efforts à faire, ne connaît jamais l’avenir, il stagne dans un éternel passé. Tant que le présent reste identique au passé, l’avenir ne peut être que le prolongement, l’amplification du passé. Pour les paresseux, les négligents, le passé s’éternise, tandis que pour celui qui est conscient, actif, le présent travaille sur le passé et prépare un avenir de lumière et de joie.



 

31 décembre

Puisque l’être humain représente un microcosme, reflet du macrocosme, toutes les constellations existent également en lui. Non seulement chacune est en relation avec une partie de son corps physique, mais elles se retrouvent en lui sous la forme de tendances, de traits de caractère. Et de même qu’au long d’une année le soleil parcourt le zodiaque, nous pouvons, par notre esprit qui est notre soleil, parcourir aussi les douze constellations afin de bénéficier de leurs bonnes influences.

Ces douze constellations sont donc le Bélier : l’énergie, l’audace ; le Taureau : la ténacité, la patience ; les Gémeaux : les capacités intellectuelles ; le Cancer : la sensibilité, l’intuition du monde invisible ; le Lion : la générosité, la noblesse ; la Vierge : la pureté, le goût de l’ordre ; la Balance : l’équilibre, l’harmonie ; le Scorpion : la sublimation des énergies ; le Sagittaire : l’élan vers le monde spirituel ; le Capricorne : la domination de soi, l’autorité ; le Verseau : l’universalité, la fraternité ; les Poissons : le sacrifice.


La nuit du Wessak

Chaque année, dans l’Himalaya, au moment de la pleine lune de mai, se déroule, la nuit, la cérémonie du Wessak.1

La pleine lune de mai est doublement sous l’influence du Taureau : depuis le 21 avril le soleil est entré dans ce signe, et c’est dans ce signe aussi que la lune est en exaltation.2 Le Taureau, c’est la nature prolifique, la fertilité, l’abondance. Ceci est encore souligné par le fait qu’il est le domicile de Vénus, planète de la génération. Le moment de la pleine lune de mai présente donc les meilleures conditions pour faire un travail avec les forces de la nature, afin d’attirer les bénédictions du Ciel sur les récoltes, le bétail, mais également sur les êtres humains. Car les humains aussi, s’ils savent attirer les influences bénéfiques qui circulent alors à travers le cosmos, peuvent en bénéficier non seulement sur le plan physique mais aussi sur le plan spirituel. C’est pourquoi par leurs méditations, leurs prières, leurs chants, leurs invocations magiques, les Initiés cherchent à créer dans l’espace des lignes de force afin d’attirer des énergies qu’ils envoient à tous les êtres vigilants, éveillés, capables de participer à cet événement.

Il existe sur la terre des lieux plus favorables que d’autres à ce travail cosmique. Le lieu où se déroule la cérémonie du Wessak est le plus puissant de tous. Certains Initiés s’y rendent physiquement, d’autres s’y rendent par leur corps astral, en se dédoublant. Mais il est possible à tous d’y participer par la pensée, et à vous aussi. Pendant cette nuit, vous ne devez conserver sur vous aucun objet métallique, car le métal n’est pas un bon conducteur des ondes qui descendent des régions spirituelles. Mais la seule condition véritablement indispensable pour être admis à cette fête est l’harmonie. Veillez donc à ne garder aucune mauvaise pensée, aucun mauvais sentiment à l’égard des autres, et trouvez l’attitude intérieure qui vous permettra de recevoir les bénédictions que les Initiés envoient cette nuit-là aux enfants de Dieu.



1 Le Wessak est la fête de Bouddha. Au Tibet, elle est célébrée dans la vallée du Wessak.

2 Certaines années, lorsque le soleil est en Taureau, la pleine lune a lieu en avril.


Le système des six corps

Sans rejeter la division corps – âme – esprit adoptée traditionnellement en Occident, Omraam Mikhaël Aïvanhov a surtout utilisé la division en six – ou sept – corps, inspirée de la philosophie hindoue. (Le corps éthérique, souvent mentionné, fait partie du corps physique. Voir à ce sujet le chapitre VI de « La vie psychique : éléments et structures »).

« Les trois activités fondamentales par lesquelles se caractérise l’homme sont la pensée (qui a pour instrument l’intellect), le sentiment (qui a pour instrument le cœur) et l’action (qui a pour instrument le corps physique). Ne croyez pas que seul le corps physique soit fait de matière : le cœur et l’intellect aussi sont des instruments matériels, seulement leur matière est plus subtile que celle du corps physique.

Une longue tradition ésotérique enseigne que le support, le véhicule du sentiment est le corps astral et celui de l’intellect le corps mental. Mais cette trinité : corps physique, corps astral, corps mental constitue notre nature humaine imparfaite. Ces mêmes facultés de la pensée, du sentiment et de l’action se retrouvent en nous à un niveau supérieur, et là, leurs véhicules sont les corps causal, bouddhique et atmique qui forment notre Moi divin. Les trois grands cercles concentriques indiquent les relations qui existent entre les corps inférieurs et supérieurs.
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Le corps physique qui représente la force, la volonté, la puissance dans le plan matériel est lié au corps atmique qui représente la force, la puissance et la volonté divines.

Le corps astral qui représente les sentiments et les désirs égoïstes et personnels, est lié au corps bouddhique qui représente l’amour divin.

Le corps mental qui représente les pensées ordinaires et intéressées est lié au corps causal qui représente la sagesse divine. »

Omraam Mikhaël Aïvanhov

« La vie psychique : éléments et structures » – N° 222, chap. III, Collection Izvor.


Introduction à l’Arbre séphirotique

« « La vie éternelle, c’est qu’ils Te connaissent, Toi le seul vrai Dieu », disait Jésus.

Pour celui qui aspire à connaître le Créateur du ciel et de la terre, à sentir sa présence, à pénétrer dans son infini et son éternité, il est nécessaire d’approfondir un système d’explication du monde. Le système qui m’a paru le meilleur, le plus vaste en même temps que le plus précis, c’est dans la tradition kabbalistique que je l’ai trouvé : l’Arbre séphirotique, l’Arbre de Vie. Sa connaissance donne la vue la plus profonde, structurée et synthétique des études à faire, du travail à réaliser.

Les kabbalistes divisent l’univers en dix régions ou séphiroth correspondant aux dix premiers nombres (le mot « séphira », au pluriel « séphiroth », signifie numération). Chaque séphira est identifiée par cinq noms : le nom de Dieu, le nom de la séphira elle-même, le nom du chef de l’ordre angélique, celui de l’ordre angélique et enfin celui d’une planète. C’est donc Dieu qui dirige ces dix régions, mais sous un nom différent dans chaque région. Voilà pourquoi la Kabbale donne dix noms à Dieu. Ces dix noms correspondent à différents attributs. Dieu est un, mais Il se manifeste différemment suivant les régions.

L'Arbre de Vie se présente comme un schéma très simple, mais son contenu est inépuisable. Il est pour moi la clé qui permet de déchiffrer les mystères de la création. Il n’est pas destiné à nous enseigner l’astronomie ni la cosmologie, et d’ailleurs personne ne peut dire exactement ce qu’est l’univers ni comment il a été créé. Cet Arbre représente un système d’explication du monde qui est de nature mystique. Par la méditation et la contemplation, par une vie de sainteté, les esprits exceptionnels qui l’ont conçu sont parvenus à saisir une réalité cosmique, et c’est leur enseignement transmis par la tradition et toujours repris, toujours médité au cours des siècles, qui est pour l’essentiel parvenu jusqu’à nous.

Un Maître spirituel est conscient des responsabilités qu’il prend en faisant entrer les humains dans ce sanctuaire de la Divinité, et c’est donc avec beaucoup d’humilité, de respect, de vénération que vous devez aborder ces connaissances. En revenant souvent sur ce tableau, vous allumerez des lumières en vous. Vous n’arriverez certainement jamais à explorer toutes ses richesses, mais de Malhouth à Kéther cette représentation d’un monde idéal vous tirera toujours vers le haut. »
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Arbre séphirotique


Index alphabétique


De A à D

A

Actes – bons ou mauvais selon la qualité des pensées et des sentiments qui les inspirent, 4 fév.

Adorer Dieu en tout temps et en tout lieu, 15 déc.

Aimer en ayant la sagesse pour guide, 23 août

Aimer Dieu pour mieux aimer les humains, 3 jan.

Aimer Dieu pour s’aimer soi-même, 26 août

Ajna chakra – notre œil intérieur, 3 août

l’Âme universelle – un exercice pour se lier à elle, 18 sept.

l’Amour – un état de conscience supérieur, 6 fév.

l’Amour qui nous lie à la beauté de la terre et du ciel, 30 mars

l’Amour ouvre les yeux de l’âme, 8 sept.

l’Amour – nous fait tout voir comme si c’était la première fois, 17 sept.

l’Amour de Dieu descend jusque dans les abîmes, 28 fév.

Amour et sagesse conduisent à la vérité, 5 mars

les Anges rebelles retourneront un jour à Dieu, 22 mars

Animaux et humains : un jour ils feront la paix entre eux, 18 déc.

les Arbres – comment recevoir leurs énergies, 21 mai

l’Argent – expression matérielle des possibilités que nous donne la vie, 30 oct.

l’Armée du bien dans laquelle nous devons nous engager, 6 jan.

les Armes véritables : l’amour et la lumière, 31 oct.

l’Attente, état intérieur qui nous rend réceptif aux visites célestes, 9 jan.

dans l’Au-delà l’être humain est livré sans défense à son monde psychique, 2 juil.

l’Au-delà – se familiariser avec cette réalité, 1er nov.

Aujourd’hui – le vivre comme si c’était notre dernier jour, 18 juil.

notre Aura donne vie à nos paroles, 23 sept.

Avancer pour ne pas régresser, 13 jan.

l’Avenir : plutôt que de s’en inquiéter, bien vivre le présent, 30 déc.

B

la Bénédiction de la nourriture avant le repas, 3 nov.

les Bénédictions du Ciel ne descendent que chez un être qui s’est purifié, 17 déc.

Biens matériels – il vaut mieux ne pas les abandonner si on ne possède pas des richesses intérieures, 11 oct.

le Bleu – couleur de la paix et de la vérité, 4 avril

Bonheur et malheur – les humains en créent eux-mêmes les conditions, 16 mai

les Bonnes résolutions – veiller à ce que la nature inférieure ne fasse pas obstacle, 15 jan.

Brouillard et poussière – analogies avec le plan astral et le plan mental inférieur, 1er juin

le But de la vie spirituelle : faire naître le principe divin dans notre âme, 2 mars

C

les Cellules du corps humain : demeures de petites âmes que nous devons vivifier, 14 sept.

le Cerveau – sa capacité de compréhension dépend de l’état de tous nos organes, 7 nov.

le Cerveau reçoit dans certaines conditions des révélations du Moi supérieur, 18 oct.

le Champ du Seigneur – le salaire que reçoit l’ouvrier qui y travaille, 6 oct.

Changements politiques – conditions pour qu’ils apportent de véritables améliorations, 25 jan.

le Chemin de la lumière – il n’est jamais trop tard pour le reprendre, 4 nov.

le Christ entre dans tous les êtres prêts à le recevoir, 3 fév.

le Ciel et la terre – les échanges entre eux, 7 déc.

le Cœur et l’intellect des humains, instruments de mesure défectueux, 30 juil.

la Colère – comment la maîtriser, 11 sept.

Communier : entrer en relation avec toutes les créatures et les forces vives de la nature, 14 avril

notre Comportement produit des effets au-delà de notre existence terrestre, 8 déc.

c’est dans la Concentration de nos forces que nous trouverons le salut, 8 jan.

les Conflits – les régler en prenant de la hauteur, 11 fév.

Connaissances et pouvoirs occultes – danger de vouloir les acquérir prématurément, 25 mars

la Conscience de l’universalité nous préserve de la solitude, 29 juin

les Constellations et leurs vertus, 31 déc.

le Corps astral – c’est lui qui s’oppose à notre entrée dans le Royaume de Dieu, 14 juin

le Corps humain – une expression de la perfection divine, 3 déc.

notre Corps physique est à notre esprit ce que l’univers est à l’esprit de Dieu, 15 fév.

le Corps physique – meilleur instrument de notre évolution, 17 fév.

le Corps physique a un rôle à jouer dans la vie spirituelle, 13 juin

le Corps physique doit devenir le porte-parole de l’esprit, 4 juil.

le Coucher du soleil représente symboliquement la fin d’un cycle, 6 mai

D

la Damnation éternelle des pécheurs – cette croyance est en contradiction avec l’amour et la sagesse de Dieu, 16 jan.

des Demeures existent dans tous les plans, 5 jan.

Descente et chute dans la matière – la différence, 25 oct.

le Désert – un lieu propice au travail de la pensée, 28 juil.

les Désirs finissent toujours par se réaliser. Veiller seulement à leur qualité, 26 oct.

Désirs inférieurs – ne pas lutter contre eux, mais les transformer, 7 fév.

le Deux, nombre de l’Initiation, 14 déc.

Devenir un être nouveau suppose qu’on arrive à changer la mémoire de ses cellules, 16 nov.

le Diable – entité cosmique et aspect de la nature inférieure dans l’homme, 13 avril

le Diamant, symbole de la lumière qui brille en nous, 19 mars

Dieu – nous ne verrons jamais de Lui que des traces dans tout ce qui existe, 24 juin

Dieu – en L’aimant nous nous ouvrons à Lui et nous recevons son amour en retour, 31 juil.

Dieu – on ne Le connaît qu’en se fsondant dans son immensité, 10 août

Dieu – on Le découvre en approfondissant en soi la conscience de sa présence, 22 sept.

Dieu – la troisième instance, 28 oct.

Dieu est en nous comme le père et la mère qui nous ont donné naissance, 27 nov.

les Difficultés – inutile de les fuir, on les retrouve plus tard, et plus grandes encore, 13 août

Dire non – seule réponse à donner aux entités ténébreuses, 15 mai

pour que Donner naissance à des enfants soit un acte de création, 18 mars

Dons et qualités – nous devrons un jour rendre compte de l’usage que nous en avons fait, 11 avril

Douceur et humilité permettent de trouver des solutions aux situations les plus difficiles, 21 fév.

les Drogues – le sentiment de liberté qu’elles donnent est illusoire, 15 juil.


De E à H

E

l’Eau – fluide vital de la terre, 1er juil.

l’Économie doit être aussi une science de la prévision, 1er mars

l’Éducation des enfants : leur faire prendre conscience des réalités de l’âme et de l’esprit, 7 sept.

les Émanations des êtres influencent la matière psychique de leur entourage, 30 avril

l’Encens qui brûle, symbole du sacrifice, 10 mars

les Énergies sexuelles s’imprègnent des pensées et des sentiments de l’être humain, 7 mars

l’Énergie sexuelle maîtrisée vivifie les cellules de l’organisme, jusqu’au cerveau, 5 avril

l’Enfant – sa nature dépend de ce que ses parents ont mis en lui pendant sa conception et sa gestation, 3 juin

l’Enfant : une âme à laquelle les parents donnent l’hospitalité, 24 oct.

l’Enfant et le vieillard : l’amour et la sagesse doivent marcher ensemble, 15 oct.

les Enfants que le soleil peut faire naître en nous, 7 avril

l’Enfer est un lieu de recyclage, 29 avril

l’Ennemi – une fois qu’on l’a vaincu en soi il est plus facile de le neutraliser à l’extérieur, 19 juil.

l’Ennemi intérieur – identifier les indices qui annoncent sa venue, 8 avril

nos Ennemis ne sont pas les humains, mais les entités qui se servent d’eux pour nous nuire, 18 nov.

un Enseignement spirituel ne met pas à l’abri des épreuves, 28 juin

un Enseignement spirituel n’est pas un refuge, 25 août

les Entités obscures quittent ceux qui cherchent à s’élever intérieurement, 8 mars

les Entités spirituelles – ce qu’elles nous donnent, nous devons le donner à notre tour, 28 déc.

les Épreuves – on ne peut y échapper, mais on peut en sortir renforcé, 1er avril

les Épreuves n’empêchent pas de trouver la paix intérieure, 30 mai

Équinoxes et solstices : quatre moments de l’année où se produisent des afflux d’énergies, 20 mars

l’Espérance doit être soutenue par la foi et l’amour, 20 oct.

l’Espérance du sage : la certitude que l’avenir peut toujours être meilleur, 22 nov.

l’Esprit a partout son mot à dire, 14 jan.

l’Esprit – un sommet en nous que nous devons chercher à atteindre, 27 fév.

l’Esprit – toutes nos ressources sont en lui, 7 mai

l’Esprit – quand nous nous unissons à lui, nous entrons sous la loi de la Providence, 27 juin

l’Esprit de l’homme, comme l’Esprit de Dieu, se connaît à travers la matière, 28 août

l’Esprit d’un Maître spirituel travaille à travers le corps collectif que représentent ses disciples, 29 sept.

l’Esprit – ce n’est pas le corps de l’homme, mais sa nature inférieure qui l’empêche de se manifester, 16 oct.

Esprit, âme, corps – leurs correspondances dans notre corps physique, 27 juil.

l’Esprit et le corps : le ciel et la terre. Le « Notre Père », 23 mars

les Esprits du mal sont des serviteurs de Dieu, 15 juin

l’Étincelle divine qu’il faut percevoir au-delà de l’apparence des êtres, 20 nov.

Événements heureux ou malheureux – attendre pour se prononcer, 12 mars

l’Évolution des formes et l’involution de l’esprit, 24 avril

l’Évolution de l’homme se fait uniquement sur la terre, 1er déc.

l’Existence de Dieu : question qu’on ne se pose plus quand on cherche à faire jaillir la vie en soi, 15 nov.

notre Existence terrestre – comment la concevoir, 7 oct.

F

les Faims qu’il vaut mieux ne pas satisfaire, 30 nov.

Faire le bien – là aussi il y a des précautions à prendre, 10 avril

la Famille – on l’aide en lui donnant une nourriture spirituelle, 12 sept.

après une Faute faire toujours l’effort de se relever, 29 juil.

les Fautes morales des humains ont des répercussions sur leur organisme physique, 16 mars

se Fermer aux paroles blessantes ou les transformer, 17 juil.

le Festin divin – condition à remplir pour y être admis, 14 août

Feu astral et feu spirituel, 2 août

le Feu divin – les transformations qu’opère sa descente en l’homme, 10 juin

le Feu et l’eau – l’action de l’esprit sur la matière, 24 jan.

la Foi ne suffit pas – il faut se mettre au travail, 1er août

Foi, espérance et amour constituent les piliers de la vie intérieure, 20 sept.

notre Force nous vient de la conscience que Dieu est présent en nous, 17 mars

les Forces obscures dont les humains sont les instruments inconscients, 13 déc.

les Formes que revêtent les êtres au cours de leurs différentes incarnations, 18 jan.

le Froid et la chaleur dans la nature et dans l’être humain, 1er fév.

les Fruits que nous donnons quand nous avons traversé les épreuves, 23 avril

G

le Germe divin subsiste dans l’être humain, quoi qu’il fasse, 6 nov.

les Gestes – leur pouvoir magique, 26 jan.

le Goût de la facilité endort la vigilance, 9 oct.

le Goût de la vie – un élément que l’on ne trouve que dans l’âme et l’esprit, 24 juil.

Grâces du Ciel dont nous devons être conscients et reconnaissants, 5 sept.

la Graine que nous sommes est destinée à devenir un arbre de vie, 16 juin

de la Graine à l’arbre : le développement de l’empreinte originelle, 8 nov.

la Grandeur d’un Initié se manifeste par son amour et sa douceur, 31 jan.

H

une Habitude à prendre : ne s’habituer à rien, 27 sept.

les Habitudes – nous ne pouvons les changer qu’en changeant la mémoire de nos cellules, 13 oct.

les Habitudes mentales dont on doit devenir conscient, 6 juin

la Haine crée des liens aussi forts que l’amour, 26 mars

l’Hexagramme, symbole de la fusion de l’homme avec Dieu, 5 oct.

les Hiérarchies angéliques à travers lesquelles nous nous lions à Dieu, 23 jan.

les Hivers intérieurs – il est sage de s’y préparer, 20 déc.

l’Humilité – critères pour la discerner chez les êtres, 17 jan.

l’Humilité nous grandit, 18 mai


De I à L

I

un Idéal irréalisable nous aide à toujours progresser, 26 déc.

les Idées – des êtres vivants dotés de grands pouvoirs, 3 mars

les Influences planétaires – leur réception par l’homme dépend de son aura, 27 août

l’Instant du réveil au matin – son importance, 1er jan.

l’Instinct animal en nous que nous devons maîtriser, 19 juin

l’Invisible est infiniment plus vaste que le visible, 17 nov.

Isis – soulever son voile est le but de l’Initiation, 9 déc.

J

« Je suis le chemin, la vérité et la vie » – l’image du fleuve éclaire cette parole de Jésus, 14 fév.

avant Jésus, et après lui, des fils de Dieu sont venus s’incarner sur la terre, 13 mars

la Jeunesse, une qualité du cœur, 25 mai

Joindre les deux mains (l’intellect et le cœur) – le sens de la prière, 19 nov.

le Jour et la nuit – le conscient et le subconscient, 23 juil.

le Jour et la nuit se retrouvent dans la nature sous différentes formes, 19 août

L

la Lampe à pétrole, image de tout ce qui en nous obstrue notre regard, 10 oct.

au Lever du soleil – les cellules de notre corps s’imprègnent de sa vie et de sa lumière, 31 mars

le Lever du soleil – moment propice pour participer au travail divin, 12 juin

la Liberté – consacrer toutes nos facultés au service de Dieu, 14 mars

la Liberté que Dieu nous a donnée doit faire de nous des êtres responsables, 24 nov.

la Liberté que Dieu laisse à l’homme de s’éloigner ou de s’approcher de Lui, 19 déc.

la Liberté véritable ne se trouve qu’en Dieu, 29 déc.

les Liens qu’un enfant garde avec ses parents depuis l’autre monde, 12 fév.

Lier et délier – la loi de l’échange, 12 oct.

Lieu saint – découvrir celui qui est en nous, 21 juil.

les Livres qu’il faut relire, 25 nov.

la Loi de Dieu est inscrite dans le cœur de l’homme, 30 jan.

la Lumière – le pouvoir que nous avons de nous identifier à elle, 4 jan.

Lune croissante et lune décroissante – la même alternance se produit en nous, 1er oct.


De M à P

M

la Main – sa capacité de transmettre des influences, 29 nov.

Main droite, main gauche – leur polarisation, 1er sept.

nos Mains – le Créateur y a inscrit les mystères de la vie, 24 mai

nos Mains nous relient aux corps subtils de la nature, 26 sept.

un Maître spirituel donne seulement des méthodes, 3 avril

un Maître spirituel ne se détourne pas des pécheurs et des criminels, 10 juil.

un Maître spirituel – une porte qui mène à Dieu, 30 août

le Mal – on ne peut pas le vaincre, mais on peut le transformer, 6 août

le Mariage – phénomène cosmique avant d’être une institution humaine, 18 juin

le Matériel et l’éphémère doivent être mis au service de l’esprit, 27 déc.

notre Matière psychique – nous ne devons jamais cesser de la soumettre au pouvoir de l’esprit, 20 mai

Médisances et calomnies – comment s’en protéger, 15 mars

Méthodes dont nous avons besoin pour découvrir les empreintes que Dieu a inscrites en nous, 15 avril

notre Moi supérieur vit dans le soleil, 16 avril

notre Moi supérieur, une quintessence de Dieu Lui-même, 27 mai

notre Moi supérieur est notre seul refuge, 6 sept.

le Moi supérieur – favoriser ses manifestations en soi et chez les autres, 21 sept.

« Moi, c’est Lui » – le sens de cette formule, 15 août

notre Monde intérieur – plus important pour nous que le monde extérieur, 31 août

le Monde invisible – les humains ne captent de lui que ce qui correspond à leur niveau de conscience, 11 mars

le Monde visible est réel, mais il n’est pas la totalité du réel, 5 fév.

la Montagne : symbole de notre ascension spirituelle, 22 déc.

la Montagne, l’arbre et le fleuve – mettent en relation le monde d’en bas et le monde d’en haut, 4 juin

la Morale – ses fondements : ce que nous faisons aux autres, c’est à nous-mêmes que nous le faisons, 2 avril

les Morts – prier pour eux mais ne pas chercher à les retenir, 2 nov.

Mouvement, chaleur, lumière : action, sentiment, pensée, 25 avril

le Mouvement de l’évolution – ceux qui refusent de le suivre seront nécessairement malmenés par la vie, 14 nov.

« Multipliez et remplissez la terre » – interprétation de ce commandement divin, 29 mai

le Mystère de la Sainte Trinité nous est révélé par le soleil, 14 mai

N

Naissance de Jésus dans une grotte : signification symbolique, 25 déc.

la Naissance du Christ dans nos âmes est un travail collectif, 24 déc.

la Nature – les humains abusent de leur pouvoir sur elle, 25 juin

la Nature inférieure – faire d’elle la servante de la nature supérieure, 9 août

la Nature supérieure doit exercer une surveillance sur la nature inférieure, 9 nov.

le Nom exprime l’entité qui le porte, 12 déc.

le Nombre 13 – pourquoi il est souvent considéré comme maléfique, 13 sept.

les Nombres – première expression de l’esprit, 1er mai

Nourritures à préparer pour les entités célestes, 23 déc.

la Nutrition : une communion, 8 oct.

O

les Objets – les considérer comme des êtres vivants qui nous accompagneront sur le chemin de la lumière, 31 mai

les Objets s’imprègnent de nos émanations, 16 déc.

l’Odeur de sainteté que dégagent les êtres qui ont fait un véritable travail sur eux-mêmes, 21 nov.

l’Or et la lumière – leurs relations, 22 oct.

les Ordres angéliques – intermédiaires entre Dieu et l’homme, 23 mai

l’Orgueilleux regarde vers le bas ; l’homme humble regarde vers le haut, 25 sept.

P

le « Pain quotidien » – symbole de la nourriture spirituelle que nous devons prendre chaque jour, 9 sept.

la Paix ne dépend pas de changements extérieurs, 9 mars

la Paix est le résultat d’un accord entre nos facultés psychiques et spirituelles, 8 août

le Paradis et l’enfer sont d’abord dans l’être humain, 19 sept.

les Parents doivent être présents auprès de leurs enfants. L’exemple, 26 avril

nos Parents célestes : nous aurons toujours besoin de leur aide et de leurs conseils, 12 avril

la Parole – enfant des deux principes masculin et féminin en nous, 22 juil.

la Parole favorise la réalisation des pensées et des sentiments, 25 juil.

la Parole, une arme redoutable, 7 août

la Parole d’un Maître éveille dans ses disciples le désir d’aller toujours plus loin, 28 sept.

toute Parole négative est un support matériel donné aux esprits malfaisants, 9 fév.

les Paroles des sages : des graines à semer dans notre âme, 28 mai

le Péché originel n’a pas nécessairement des conséquences pour l’éternité, 16 fév.

la Pensée peut neutraliser les effets négatifs de la parole, 13 juil.

la Pensée – une aide à la guérison, 29 oct.

la Pensée a les mêmes pouvoirs que les rayons du soleil, 4 déc.

la Pensée du Créateur que nous devons mettre au centre de notre existence, 20 août

le Pentagramme et ses correspondances avec les cinq doigts de la main, 22 août

le Père céleste et la Mère divine sont nos véritables parents, 7 jan.

la Perfection divine – même irréalisable elle doit rester notre idéal, 10 jan.

le Pessimisme – ses effets négatifs, 17 juin

le Philosophe doit approfondir l’unique système qui rend compte de ce que sont le Créateur, la création et les créatures, 6 déc.

les Pierres précieuses et leurs relations avec les vertus, 19 jan.

les Pierres précieuses, symboles de l’idéal vers lequel nous devons tendre, 27 avril

le Plan causal – un sommet que nous devons chercher à atteindre en nous, 11 mai

le Plexus solaire – sa fonction dans notre vie psychique, 6 mars

le Poète est celui qui répand la lumière, la chaleur et la vie, 28 jan.

Pollution et épidémies – nous pouvons y résister grâce à la qualité de notre vie psychique, 24 sept.

la Pollution psychique est tout aussi réelle que la pollution physique, 28 mars

Portes et fenêtres intérieures qu’il faut savoir fermer, 4 mars

Pouvoir du verbe que nous pourrons retrouver un jour, 10 déc.

Première et dernière place – tout classement est relatif, 2 fév.

le Présent est le seul temps véritable de notre vie, 2 juin

le Principe de vie en nous sur lequel nous devons nous concentrer, 2 déc.

le Principe féminin, facteur de réalisation, 19 fév.

nos Progrès – leurs répercussions sur notre entourage, 7 juin

les Projets – éviter de les annoncer à l’avance, 8 juil.

la Protection que nous donne une vie pure et lumineuse, 17 avril

se Protéger des courants qui traversent l’atmosphère, 23 nov.

la Psychologie de l’avenir – l’absorption de la nature inférieure par la nature supérieure, 24 fév.

aucune Punition ne nous est infligée par Dieu, 21 jan.

seule la Pureté nous donne une bonne vision des choses, 9 juil.

la Pureté est avant tout celle des pensées et des sentiments, 21 août

la Pureté ne s’occupe pas de l’impureté, 13 nov.

Pureté et sainteté – seul l’esprit est saint, 19 oct.


De Q à T

Q

nos Qualités et nos vertus nous sont données par des entités spirituelles, 26 nov.

Qualités et vertus que nous faisons fructifier en participant à la vie universelle, 19 mai

les Quatre éléments – le comportement inconscient des humains peut provoquer leur déchaînement, 23 oct.

R

les Rayons du soleil – comme une mère nourrit son enfant, nous pouvons les nourrir en nous, 7 juil.

tout Regarder comme si c’était la première fois, et tout apparaît nouveau, 12 jan.

les Régions célestes dont nous pouvons retrouver le chemin, 11 déc.

Religieux et scientifiques doivent trouver un terrain d’entente, 25 fév.

la Religion est d’abord dans la vie, 3 sept.

Rendre gloire à Dieu – il ne suffit pas de le faire en paroles, 17 oct.

les Réponses de Dieu – seuls les reçoivent ceux qui sentent qu’Il vit en eux, 5 juil.

les Réponses du Ciel – être attentif pour les recevoir, 5 juin

le Respect de la personne humaine ne suffit pas pour trouver la bonne attitude envers son prochain, 14 oct.

Respect et reconnaissance que nous devons donner en échange de tout ce que nous avons reçu, 20 juin

Ressusciter : sortir des tombeaux que l’être humain porte en lui, 20 avril

dès le Réveil, manifester notre reconnaissance au Créateur, 26 mai

les Richesses qui existent à l’extérieur de nous existent d’abord en nous, 9 avril

les Richesses que nous pouvons découvrir chaque jour en nous, 22 mai

les Richesses – commencer par apprécier celles que l’on possède déjà, 23 juin

Richesses spirituelles – les seules auxquelles les entités célestes sont sensibles, 30 juin

S

le Sacrifice – mourir à la nature inférieure, 22 jan.

le Sacrifice – amour désintéressé pour tous les humains, 18 avril

le Sacrifice : une transmutation de la matière physique mais aussi psychique, 10 nov.

la Sagesse – contrairement aux instincts, elle est d’apparition récente en l’homme, 5 déc.

seuls la Sagesse et l’amour nous permettent d’évoluer, 6 avril

le Saint-Esprit – une manifestation du Moi supérieur en l’homme, 9 juin

le Saint-Esprit ne descend que chez celui qui lui a préparé une demeure, 5 nov.

le Sang – ses émanations sont une nourriture pour les entités invisibles, 27 mars

le Sang – une condensation de la lumière divine, 4 mai

« Savoir, vouloir, oser, se taire » – origine de cette formule, 3 mai

la Science de la vie, clé de toutes les réalisations, 11 jan.

les Séances spirites – avoir une idée claire de ce qui s’y passe, 9 mai

les Séances spirites – mise en garde, 28 nov.

le Sel, le soufre et le mercure des alchimistes, 16 juil.

le Sens de la vie – rechercher les moments qui nous le révèlent, 20 fév.

le Sens de la vie se trouve dans le travail spirituel, 14 juil.

la Sensation d’abandon – nous oblige à chercher du soutien dans le monde de l’âme et de l’esprit, 23 fév.

les Sensations subtiles à cultiver en nous, 21 oct.

le Sentiment de reconnaissance – ses effets en nous, 3 juil.

se mettre au Service de Dieu – se préparer pour en être capable, 26 juil.

Servir Dieu dans son prochain est une entreprise difficile, 30 sept.

« Si le grain tombé en terre ne meurt pas » – dimension alchimique de cette parole, 19 avril

le Silence intérieur – condition des révélations de l’esprit, 27 jan.

la Simplicité ou le chemin du sommet, 11 août

du 6 au 5 : le passage de l’animal à l’homme, 11 juil.

le Soleil – son image nous conduit sur le chemin de la résurrection, 21 avril

dans le Soleil tout est nouveau, 2 mai

entre le Soleil et nous – un pont à construire, 26 juin

le Soleil – chercher à s’élever avec lui dans le ciel, 20 juil.

le Soleil – à force de tendre vers lui, quelque chose en nous restera auprès de lui, 5 août

le Soleil – une expression du feu céleste, 29 août

le Soleil se lève toujours quelque part dans le monde, 4 sept.

le Soleil et la lune existent aussi en nous, 24 août

le Soleil spirituel – nous devons arroser de notre amour les semences qu’il fait croître en nous, 21 mars

le Sommeil favorise la cristallisation de nos états intérieurs, 29 jan.

le Sommeil – en quoi il est nécessaire à notre survie, 22 avril

le Sommeil – moment propice pour recevoir des révélations, 4 oct.

les Sons – leur pouvoir créateur, 21 juin

la Souffrance – on peut l’utiliser pour grandir dans la lumière, 4 août

pourquoi les Souffrances sont une source de richesse, 12 juil.

la Source nous apprend à donner, 10 mai

la Spiritualité est une science, mais elle exige aussi qu’on adopte un certain mode de vie, 2 sept.

la Stabilité, étape ultime de l’Initiation, 18 fév.

Stabilité et sécurité – on ne les trouve qu’en s’élevant jusqu’au plan causal, 13 fév.

le Subconscient – son exploration nécessite qu’on sache se protéger, 6 juil.

Suivre un Maître – tous ceux qui le souhaitent n’en sont pas capables, 12 août

T

Talismans et pantacles – la différence, 3 oct.

le Temple de Dieu dont nous entreprenons en nous la construction, 18 août

le Temple intérieur dans lequel nos prières sont entendues, 5 mai

la Terre de notre âme sur laquelle nous pouvons déjà vivre, 28 avril

la Terre promise est d’abord en nous, 20 jan.

la Tête dans le ciel et les pieds sur la terre. Une leçon que nous donne l’arbre, 2 jan.

les Textes sacrés – la compréhension que nous en avons doit évoluer, 11 nov.

le Tiède – état physique ou psychique qui se caractérise par son indétermination, 8 mai

le Toit – symbole du sommet que nous devons atteindre en nous, 15 sept.

les Traces que chacun de nos actes laisse en nous, 10 fév.

le Travail qui fortifie et vivifie, 16 août

Travail de création sur notre propre matière, 10 sept.

Travailler la terre peut être utilisé comme une thérapie, 2 oct.

le Triage – à faire parmi ses goûts et ses opinions, 16 sept.

les Troubles psychiques sont provoqués par des entités ténébreuses auxquelles l’être humain a ouvert une porte, 22 juin


De U à V

U

l’Univers et le corps humain – analogies, 26 fév.

V

le Verbe – puissance magique d’une parole intérieure, 17 août

la Vérité – seul l’esprit nous permet d’y accéder rapidement, 13 mai

la Vérité – il faut l’avoir déjà trouvée et continuer pourtant à la chercher, 11 juin

la Vie – c’est en méditant sur elle que nous prenons conscience de l’existence de Dieu, 24 mars

la Vie : une suite ininterrompue de morts et de résurrections, 29 mars

de quelle Vie on vit – une question à se poser, 17 mai

la Vie – sentir qu’elle est toujours nouvelle, 21 déc.

la Vie éternelle – une qualité de vie abondante, riche et pleine, 12 mai

la Vigilance – aucune de nos qualités ne peut nous en dispenser, 12 nov.

les Visiteurs célestes – être toujours prêt à les recevoir, 27 oct.

la Volonté se développe par l’exercice, 8 juin

la Volonté de Dieu : nous voir grandir dans l’amour, la sagesse et la vérité, 8 fév.

la Volonté libre dont disposent les humains pour décider de leur avenir, 22 fév.
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Transcription d’une partie de ses conférences, sténographiées ou enregistrées, données entre 1938 et 1981 – 32 volumes

Tome 1 - La deuxième naissance - Amour, Sagesse, Vérité

Tome 2 - L’alchimie spirituelle

Tome 3 - Les deux arbres du Paradis

Tome 4 - Le grain de sénevé

Tome 5 - Les puissances de la vie

Tome 6 - L’harmonie

Tome 7  - Les mystères de Iésod, les fondements de la vie spirituelle

Tome 8 - Langage symbolique, langage de la nature

Tome 9  - « Au commencement était le Verbe » commentaires des Évangiles

Tome 10 - Les splendeurs de Tiphéreth, le soleil dans la pratique spirituelle

Tome 11 - La clef essentielle pour résoudre les problèmes de l’existence

Tome 12 - Les lois de la morale cosmique

Tome 13 - La nouvelle terre - Méthodes, exercices, formules, prières

Tome 14 - L’amour et la sexualité *

Tome 15 - L’amour et la sexualité **

Tome 16 - Hrani Yoga - Le sens alchimique et magique de la nutrition

Tome 17 - « Connais-toi, toi-même » Jnani yoga *

Tome 18 - « Connais-toi, toi-même » Jnani yoga **

Tome 19 - Zémia, la terre - Une pensée pour chaque jour

Tome 20 - Voda, l'eau - Une pensée pour chaque jour

Tome 21 - Veuzdouh, l'air - Une pensée pour chaque jour

Tome 22 - Oguèn, le feu - Une pensée pour chaque jour

Tome 23 - La nouvelle religion: solaire et universelle *

Tome 24 - La nouvelle religion: solaire et universelle **

Tome 25 - Le Verseau et l’avènement de l’Âge d’Or *

Tome 26 - Le Verseau et l’avènement de l’Âge d’Or **

Tome 27 - La pédagogie initiatique *

Tome 28 - La pédagogie initiatique **

Tome 29 - La pédagogie initiatique ***

Tome 30 - Vie et travail à l’École divine *

Tome 31 - Vie et travail à l’École divine **

Tome 32 - Les fruits de l’Arbre de Vie – La tradition kabbalistique

 



Izvor
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Izvor (Source) : les thèmes majeurs de sa pensée en format poche – 44 volumes

201 - Vers une civilisation solaire

202 - L’homme à la conquête de sa destinée

203 - Une éducation qui commence avant la naissance

204 - Le yoga de la nutrition

205 - La force sexuelle ou le Dragon ailé

206 - Une philosophie de l’Universel

207 - Qu’est-ce qu’un Maître spirituel?

208 - L’égrégore de la Colombe ou le règne de la paix

209 - Noël et Pâques dans la tradition initiatique

210 - L’arbre de la connaissance du bien et du mal

211 - La liberté, victoire de l’esprit

212 - La lumière, esprit vivant

213 - Nature humaine et nature divine

214 - La galvanoplastie spirituelle et l’avenir de l’humanité

215 - Le véritable enseignement du Christ

216 - Les secrets du livre de la nature

217 - Nouvelle lumière sur les Évangiles

218 - Le langage des figures géométriques

219 - Centres et corps subtils - Aura, plexus solaire, centre Hara…

220 - Le zodiaque, clé de l’homme et de l’univers

221 - Le travail alchimique ou la quête de la perfection

222 - La vie psychique: éléments et structures

223 - Création artistique et création spirituelle

224 - Puissances de la pensée

225 - Harmonie et santé

226 - Le Livre de la Magie divine

227 - Règles d’or pour la vie quotidienne

228 - Regards sur l’invisible

229 - La voie du silence

230 - Approche de la Cité céleste - Commentaires de l’Apocalypse

231 - Les semences du bonheur

232 - Les révélations du feu et de l’eau

233 - Un avenir pour la jeunesse

234 - La vérité, fruit de la sagesse et de l’amour

235 - « En esprit et en vérité »

236 - De l’homme à Dieu - Séphiroth et hiérarchies angéliques

237 - La Balance cosmique - Le nombre 2

238 - La foi qui transporte les montagnes

239 - L’amour plus grand que la foi

240 - Qu’est-ce qu’un fils de Dieu?

241 - La pierre philosophale - des Évangiles aux traités alchimiques

242 - Aux sources inaltérables de la joie

243 - Le rire du sage

244 - Marchez tant que vous avez la lumière

 



 

Brochures
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Opuscules destinés à répondre à des questions générales d’actualité - 27 brochures et 5 fascicules

 



 

Synopsis
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Une synthèse de l’œuvre en 3 volumes avec un index en fin d'ouvrage pour faciliter la recherche des thèmes abordés

1 - « Vous êtes des dieux »

2 - « Cherchez le Royaume de Dieu et sa Justice »

3 - « Et il me montra un fleuve d’eau de la vie »

 



 

Pensées quotidiennes
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Depuis 1991, un thème de méditation pour chaque jour de l’année (index en fin d’ouvrage)

 



 

Stani
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Stani (Agir) : un approfondissement de la pratique spirituelle

 



 

Évéra


[image: ]



Évéra (La nature rayonne de beauté) : riche en iconographie, cette collection thématique invite à un voyage poétique, artistique et spirituel. Elle permet ainsi de découvrir, ou faire découvrir, l’œuvre de l’auteur

 



 

Kniga
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Kniga (Livre) : des clés pour aborder « le livre de la nature » et les « livres sacrés » que sont l’Ancien et le Nouveau Testament

AD1 - Dictionnaire du livre de la nature - Analogies, images, symboles

AD2 - La Bible, miroir de la création (Tome 1) - Commentaires de l'Ancien Testament

AD3 - La Bible, miroir de la création (Tome 2) - Commentaires du Nouveau Testament

 

 



Autobiographies
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Un essai d’autobiographie établi à partir de ce qu’il a dit de lui-même dans ses conférences – 2 volumes

AB01 - Afin de devenir un livre vivant - Éléments d'autobiographie 1

AB02 - Auprès du Maître Peter Deunov - Éléments d'autobiographie 2

 



 

Témoignages et études
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De Georg Feuerstein (titulaire d'un doctorat en philosophie) à Henriette Vacquié, des témoignages précieux ainsi que des études à la lumière de cet enseignement, dont « La lumière, première écologie » de Pierre C. Renard, sont à découvrir – 4 titres

 



 

Bibliothèque jeunesse
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Des contes et fables pour enfants richement illustrés – 3 titres

E1 -  Fables de la Sagesse et de l'Amour (par Claire Chanteperle)

E2 - Rêves d'enfants (par Marie-Louise Delassus)

EZ1 - Des trésors pour la vie (par Claire Chanteperle)

 


Audio-visuel




Conférences sur CD
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Simples, doubles et triples CDS



 

Conférences sur DVD
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DVD de conférences, sous-titrées en une douzaine de langues



 

Musique et chants
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	1 CD de musique instrumentale composée par Peter Deunov et destinée à accompagner une danse de caractère rituel appelée Paneurythmie



	Un livre sur les significations et descriptions (avec schémas) des mouvements de danse de la Paneurythmie avec les partitions de la musique



	5 CD de Chants mystiques composés par Peter Deunov






À propos de la Fraternité Blanche Universelle

L’association Fraternité Blanche Universelle a pour but l’étude et l’application de l’Enseignement du Maître Omraam Mikhaël Aïvanhov
édité et diffusé par les Éditions Prosveta.

 

Pour tout renseignement sur l’Association et ses activités, s’adresser au Secrétariat de la Fraternité Blanche Universelle :

2 rue du Belvédère de la Ronce

F - 92310 SÈVRES, FRANCE

 

E-mail: fbu@fbu.org – Site internet - www.fbu.org
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